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MÉTRO-RICHELIEU: UN DE
TROP, MAIS LEQUEL ?
Tous s'entendent: la distribution
alimentaire comptera unjoueur de moins
au Québec d'ici quelques années pp. 2ù 5

LÉGÈRE REPRISE DE LA
REVENTE DE MAISONS
Le marchéreprendpeu à peu, mais il
demeurefavorable aux acheteurs p. 71
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Les grands gestionnaires américains
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IMMEUBLE
Espaces de bureaux : coût moyen de
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TAUX OFFERTS PAR33
INSTITUTIONS DE DEPOT
Un dossier de six pages, dont deux tableaux: un sur les taux offerts par 33 institutions
de dépôtet un second surles réèrs autogérés de 34institutions financières pp. 42 à 47
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 L'ACTUALITÉ   
B D'ici quelques années,

la bande des quatre dé
l'alimentation comptera
un membre de moins.

Les chefs des quatre
marchands d'alimentation
du Québec, Provigo (Mil,
9,75$), Métro-Richelieu
(Mil A, 2,95$), Steinberg
(Mtl, 25,25 $) et Hudon et
Deaudelin (bannière
[GA), cn conviennent. Par
contre, personne n'ose se
prononcer publiquement
sur celui qui est appelé à
disparaître.
«Tout le monde veut

aller au paradis, mais per-
sonne nc veut mourir»,
affirme Jean-Roch Va-
chon, président et chef de
l'exploitation chez Stein-
berg.
«le nerf de la guerre

au cours des prochaines
années sera la force finan-
ciere respective des quatre
entreprises», affirme en
substance Gaétan Frigon,

ex-vice-président  marke-
ting de Métro-Richelieu.
Dans cette perspective,

la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec est un
Joueur important, étant à
la fois actionnaire de Pro-
vigo et Steinberg et déte-
nant une débenture con-
vertible de 30 M$ dans
Métro-Richelieu. Hudon
et Deaudelin appartient à
Oshawa Wholesale (Mtl
A, 31,509).

Des rumeurs sur

Métro-Richelieu

Des rumeurs courent
actuellement sur Métro-
Richelieu. Elles veulent
qu'Oshawa et Loblaw
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y
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n
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Provigo, Métro-Richelieu, Steinberg et IGA   
Tous sont d'accord: il y a un joueur de trop dans la
distribution alimentaire, mais lequel? «Tout le
monde veut aller au paradis, mais personne ne veut
mourir», affirme Jean-Roch Vachon.

(Mtl, 14,508) s¢ préparent
en vue d’une offre d’achat
du distributeur alimentai-
re. Le président et chefde
fa direction de Métro-Ri-
chelieu, Jacques Maltais,
se dit au courant de rien.
Même son de cloche

chez le président-directeur
général d’Hudon et Deau-
delin, Pierre Croteau. «ll
n’y a absolument rien de
vrai», répéte-t-il. Hudon
et Deaudelin approvi-
sionne les supermarchés
IGA du Québec.

 

Gaétan Frigon, c¢x-
vice-président marke-

ting de Métro-Richelieu et
premier vice-président
d'une filiale de Quebecor
(Mtl A, 13,379) a sa petite
idée sur la rationalisation
qui risque de s'effectuer
parmi les distributeurs ali-
mentaires du Québec. À 

son avis, il n'est pas im-
possible que Steinberg et
Métro-Richelieu fusion-
nent éventuellement.

C’est du moins ce qu’il
avait avancé lorsqu'Agri-
nove lui a démandé de
jouer les devins à l’occa-
sion de sa dernière assem-
blée annuelle en janvier

LES AFFAIRES a ap-
pris que des marchands de
Métro-Richelieu ont res-
suscité leur projet de for-
mer une convention de vo-
te fiduciaire. Si cette con-
vention est créée, les mar-
chands qui auront adhéré
à cette entente voteront
désormais ensemble leurs
actions.
«On veut s’assurer du

contrôle de la compa-
gnie», a expliqué aux AF-
FAIRES Gabriel Ver-
reault, propriétaire d’Ali-

dernier. Comme on le lui
avait demandé, M. Frigon
s’était alors situé en l’an
2000.
«Vous vous souvien-

drez qu’au début des an-
nées 1990, Steinberg et
Métro avaient de plus en
plus de difficultés à tenir
tête à Provigo et Hudonet

 

  
Steinberg

  

mentation Verreault de
Chicoutimi et administra-
teur chez Métro-Richelieu.

Les promoteurs de la
convention compteni sou-
mettre leur proposition de
convention de vote fidu-
ciaire à la prochaine réu-
nion du conseil de Métro-
Richelieu.

Le capital de Métro-Ri-
chelieu compte deux caté-
gories d’actions. Chaque
action de catégorie B don-
ne 20 droits de vote. Les
marchands membres de
Métro-Richelieu en ont re-
çu chacun 2 700 par ma-
gasin au moment de l’é-

Moyenne des parts de marchés soumises par les sociétés.

   Métro-Richelieu
28 %

mission des actions subal-
ternes de catégorie À en
novembre 1986. Il y avait
1 095 240 actions B en cir-
culation le 8 décembre
dernier. Les actions subal-
ternes A émises donnent
droit a un vote. Il y en a
16 866 934 en circulation.
Ce n’est pas la première

fois que les rumeurs font
état de la disparition éven-
tuelle d’un géant de la dis-
tribution alimentaire.
«L'industrie alimentaire
n’est pas en croissance au
Québec», affirme Gérard
Virthe, président de Co-
gem International, un spé-

 

  

  

 

Gaétan Frigon, futurologue: fusion de Steinberg et
Deaudelin, la filiale d’Os-
hawa Wholesale.
«La Caisse de dépôt,

qui était devenue un ac-
tionnaire majeur dans les
deux entreprises, avait
préféré les fusionner pour
empêcher une prise de
contrôle de Métro-Riche-
lieu par Oshawa, qui au-

Métro
rait détenu près de 40%
du marché alimentaire au
Québec. »

Bien sûr, il ne s’agit-là
que d’une prédiction; tou-
tefois, le fait qu’elle vien-
ne d’un expert dela distri-
bution alimentaire n’est
pas sans intérêt.

Distribution alimentaire au Québec:

  

  

Provigo
35 %
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cialiste dans la mise en
marché alimentaire.

Selon Statistique Cana-
da, le secteur de l’alimen-
tation a connu au Québec
une croissance plus lente
que celle des autres sec-
teurs du commerce de dé-
tail entre 1981 et 1988. Les
ventes au détail de pro-
duits alimentaires se sont
accrues à un rythme de
6,7% par année, contre
9,4% pour l’ensemble des
commerces de détail.
La baisse de régime

frappe surtout les super-
marchés. Leur croissance
a été de 4,3%. Depuis
cinq ans, leur performance
est inférieure au taux d’in-
flation.

Depuis le début des an-
nées 1980, les super-
marchés ont perdu 8,8%
de part de marché au pro-
fit surtout des dépanneurs
et petites épiceries. Les su-
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CROISSANCE DES VENTES DANS LE
COMMERCEDE DÉTAIL AU QUÉBEC (EN %)

20 HE Supermarchés

 

 

 

  

 

18 Dépanneurs; petites épiceries |
16 B Magasins spécialisés

14 aua0s
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1982 1983

Source: Statistique Canada

60,8% des ventes alimen-
taires de la province en
1988.

Les grands se sont ré-
chappés un peu au cours

1984 1985

des dernières années grâce
aux dépanneurs. Provigo
possède les Provi-Soir.
Métro-Richelieu fournit
Alimentation Couche-

  
1986

 

La Loi sur les heures
d’ouverture fait per-

dre des milliards aux su-
permarchés. «Depuis
1980, les supermarchés ont
perdu un milliard de dol-
lars de ventes par année au
profit des dépanneurs,
magasins spécialisés et
marchés publics», affir-

me Yvan Bussières, pre-
mier vice-président exécu-
tif et chef des opérations
de Provigo.
En réalité, aucune étude

n’a réussi encore à prou-
ver noir sur blanc les con-
séquences de cette loi sur
la suprématie des grands
de l’alimentation.

Le raffinement des
goûts des Québécois a in-
flué aussi sur les affaires
des supermarchés. « Nous
sommes les consomma-
teurs les plus sophistiqués
en terme d'alimentation en
Amérique du Nord»,
soutient Jean Saine, prési-
dent de Saine Marketing.
Or, les produits raffinés
tels les fromages importés
demeurent encore en gran-
de partie l’apanage des
marchés et magasins spé-
cialisés.

Petit à petit, la restaura-
tion accapare également
une part de plus en plus
grande des dépenses ali-
mentaires des Québécois.
Entre 1982 et 1988, la part
des restaurants est passée
de 20,2 à 23,4%.

«Si l'on tient compte
de l’accroissement de la
part des restaurants dans
le budget alimentaire des
consommateurs, on doit
constater que les modifica-
tions des habitudes ali-
mentaires ne sont pas de
nature à redonner aux su-
permarchés la part du
marché de l’alimentation
qu’ils revendiquent »,
souligne un document pu-
blié par le ministère qué-

bécois de l’Industrie, du  
 

 
19881987
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Tard. Steinberg nourrit La
Maisonnée ct Mac's Milk.
Hudon et Deaudelin ap-
provisionne Boni-Soir, E-
lite et Voisin.

Le P.d.g. d'Hudon et Deaudelin, Pierre Croteau, af-
 

firme qu'«il n'y a absolument rien de vrai» au sujet
de la rumeur d'une offre d'achat de Métro-Richelieu
que prépareraient Oshawa et Loblaw.

Entre 1981 et 1988, les
dépanneurs du Québec ont

CRFCRISIIT UNC CIOISSANCE
annuclle soutenue de leurs
 

La Loi sur les heures d’ouverture fait
perdre des milliards aux supermarchés
Commerce et de la Tech-
nologie sur les heures
d'ouverture.

Les prix se corsent
D'autre part, la concur-

rence n’a jamais été aussi
farouche au niveau des
prix. Il ne se passe pas une
semaine sans qu’un mini-
mum de 100 articles soient
en rabais maintenant dans
les magasins d’alimenta-
tion. Certains articles, no-
tamment des jus, se ven-
dent moins chers qu’il y a
quatre ans.
Chez Métro-Richelieu,

50% des caisses dans les
centres de distribution
contiennent des aubaines.
En 1985, seulement 30%
des produits étaient asso-
ciés à des réductions de
prix.

Ces rabais grugent les
marges des propriétaires

de commerces d’alimenta-
tion. Selon M. Saine, cha-
que aubaine coûte aux fa-
bricants et marchands en-
tre 15 000$ et 50 000%
par magasin d’alimenta-
tion.

Les distributeurs se re-
trouvent également avec
un surplus de commerces
et d’entrepôts. On trouve
4 589 hypermarchés, épi-
ceries, boucheries, boulan-
geries, poissonneries, etc.
uniquement dans la région
métropolitaine de Mont-
réal.
M. Bussières estime que

le Québec comptait 3,3 pr
d'espace de vente de pro-
duits alimentaires par ha-
bitant en 1988, «C'était
22% de plus que l’Onta-
rio», ajoute le vice-prési-
dent de Provigo.

D'ici à 1995, Provigo
investira entre 100 M$ et
150 M$ par année pour

FAIRE AFFAIRE
*AVEGUN CMC@

DES CONSEILS

PROFESSIONNELS

PAR DES PROFESSIONNELS

DU CONSEIL EN MANAGEMENT

(514) 843-5592 

corriger la situation. Une
vingtaine de ses 235 super-
marchés conventionnels
disparaîtront avant 1993.

Métro-Richelieu promet
un ménage dans ses entre-
pôts. «En tout et partout,
nos entrepôts sont utilisés
à 75% de leur capacité»,
admet M. Maltais. Le pre-
sident promet d'éliminer
deux de ses 11 entrepôts
« prochainement ».

A 1a recherchede
nouveaux tlients..? |

PROSPECTS-|
QUÉBEC
UTTEEEE)

stratégique pour
le développement
de votre entreprise  Téléphone: (514) 521-6156 À

ventes de 10,340. al
CroIssaniee à Cite encore
plus forte de TYRS 4 TUSK, |
soit 16,2%%.

loutetois, les depan
neurs ne sont pas les va,

ches a Lait des grands de
l'alimentation. En 1989,
les achats des 238 Prov,

Soir au Quebec n'ont 10- !
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chiffie d'affaires net de
Provigo.
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Autres textes en
pages 4 et 5

 

 

 

 
  

BMW 325i 1989
Modèle 2 portes avec peint. métallique et “ens. LUXUS"

* Basé sur un bail de 60 mois avec accompte de 4 000$ ou échange
équivalent, sur approbation de crédit | taxes, assurances et

immatriculation en sus. Valeurrésiduelle à la fin du bail 13 648$
Prix valide jusqu'à fin février.

POUR

4767
PAR MOIS”
LES JEUNES

 

 

 

   8755, boul. Taschereau, ouest
Brossard (à l'ouest du pont Champlain)

 

- Park Avenue
Situé au complexe de l'auto Rive-Sud

Tél.: 445-4555
De Mi: 398-9898  

JS
&
LT
Association de la

construction du Québec
Région de Montréal

 

    Am
Jean Cantin

Monsieur Marcel Saint-
Jacques, président de l'As-
sociation de la construction
du Québec (région de Mont-
réal), a le plaisir d'annoncer
la nomination de M. Jean
Cantin au poste de directeur
général.

Avant sa nomination, M.
Cantin était cadre supérieur
dans une grande entreprise
québécoise de distribution. Il
est également président de
Sous-traitance industrielle
Québec (STIQ), président de
la Société pour le Progrés de
la Montérégie (SPM) et pre-
sident fondateur du Super-
marché de l'Approvisionne-
ment du Québec (SMAQ).

L'Association de la cons-
truction du Québec représen-
te la force du milieu avec une
valeur globale de plus de
75 % des travaux de cons-
truction exécutés au Québec
par l'ensemble de ses 6 500
membres. En plus d'assumer
la promotion et la défense de
ses membres, l'Association
offre une gamme complète et
innovatrice de services.     
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  L'ACTUALITÉ  
 

Jj Meme si leurs pre-
mières expériences de

diversification sectorielle
n’ont pas donné les résul-
tats escomptés, les diri-
geants de Provigo (Mtl,
9.75%) ct Steinberg (Mtl,
25,25$) ne renoncent pas
à la diversification.

Les deux géants font
une croix par contre sur la
restauration et le secteur
pharmaceutique. Ils favo-
risent surtout une diversi-
fication géographique
dans l’alimentation, de
préférence au Canada.

Des projets

pourl'Ontario

Provigo songe principa-
lement à l’Ontario.
«C'est un marché en très
forte croissance», cxpli-
que Yvan Bussières, pre- ©
mier vice-président exécu- “
tif et chef des opérations.
M. Bussières y projette

l'ouverture d’une dou-
zaine de magasins en 1990

 

 

CONRAD BERTHIAUME, ing.
évaluateur

en équipement
‘industriel:

OBJET:
Assurance

Achat vente d'achite

Financement

Ré évaluation des actifs aux

États financiers

Expertise en sinistre pour

les assureurs (industriel &

commercial)

e Valeurs de remplacement

e Valeurs dépréciées

‘DES VALEURS
 SÛRES &

INDEPENDANTES..."

(514) 335-6249 
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Métro-Richelieu écarte toute diversification pour deux ans

Provigo et Steinberg miseront surtout
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Provigo songe principalementà l'Ontario. «C’est un
marché en très forte croissance», explique Yvan
Bussières, premier vice-président exécutif et chef
des opérations.

de même que la construe-
tion d’un centre de distri-
bution dans la région mé-
tropolitaine de Toronto. H
s’agit d’un investissement
total de 60 M$.

[a société d’alimenta-
tion dépensera aussi
10 M$ dans la rénovation
de ses commerces en Al-
berta. Un autre 30 M$ se-
ra affecté à des projets en
Californie, notamment à
la construction d’un centre
de distribution de produits
congelés.
M. Bussières garde un

ocil sur les Etats-Unis.
«On est toujours à la re-
cherche d’autres secteurs
géographiques du côté
américain. Il faut y aller

       

     

  

  

     
  

      

      

   

par acquisition. Nous
cherchons des compagnies
suffisamment grandes et
raisonnablement profita-
bles qui respectent les
marges de l’industrie», a-
t-il dit.

Steinberg promet aussi
de livrer bataille en Onta-
rio. «On se doit d’aller
chercher au moins 6% du
marché de la province voi-
sine par l'entremise d’ac-
quisitions de sociétés ou
d'ouvertures de commer-
ces», affirme Jean-Roch
Vachon, président et chef
de l’exploitation de la
chaîne.

Steinberg exploite deux
bannières en Ontario, les
Miracle Food Mart et les

M O D E

LE TÉLÉPHONE CELLULAIRE:

POUR RÉUSSIR À PRENDRE CONGÉ!

WIO4I1/  Exigez l'efficacité

HG.Lebeau
199441///COMMUNICATIONS

CENTRE DE service cabre.QED
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FREQUENCE DES ACHATS ALIMENTAIRES(EN %)
 

Québec

 

 

  
    

     
Plus d'une fois par semaine Une fois par semaine

   
Moins d'une fois par semaine

 
     

 

Source: son:

épiceries Valdi. Leurs acti-
vités sont concentrées sur-
tout dans la région métro-
politaine de Toronto.
«On veut percer les petits
centres urbains dansle res-
te de la province», expli-
que M. Vachon.

Métro-Richelieu (Mil
A, 2,95$) écarte toute di-
versification pour les deux
prochaines années, tant
sur le plan géographique
que sectoriel. La direction
doit panser ses plaies. Le
bénéfice net de la société a
chuté de 171% à l’issue
du dernier exercice finan-
cier. De plus, le regroupe-
ment n’a pas la structure
requise pour prendre de
l’expansion à l'extérieur
des frontières québécoises.
Aux bureaux d’Hudon

et Deaudelin, les adminis-
trateurs respectent à la let-
tre la consigne d’Oshawa
Mtl A, 31,50$): le sec-
teur alimentaire et rien

“Sylvie, M.Falardeau \
Envoie-lui les échantillons.

e de l'automne 1988, Fabricants canadiens de produits alimentaires

d’autre. Oshawa, par l’en-

tremise de sa division Hu-
don et Deaudelin, appro-
visionne les franchisés
IGA.

Cependant, Pierre Cro-
teau, président-directeur
général d’Hudon et Deau-
delin, ne fera pas le pied
de grue. Une dizaine de
marchés d’alimentation
sous la bannière IGA ap-
paraîtront au Saguenay-
Lac-Saint-Jean et dans le
Bas-du-Fleuve en 1990. Le
nouvel entrepôt d’Hudon
et Deaudelin à Québec ap-
provisionnera ces marchés
d’alimentation.

Diversification

inéluctable

Les distributeurs n’ont
pas véritablement le choix
de se diversifier. Leur bas-
sin de consommateurs
stagne.
«Le Québec affiche des

résultats historiques le dé-

go “NEES

vient de signer!

    

 

Graphique: LES AFFAIRES   

favorisant en ce qui con-
cerne toutes les variables
significatives: indices de
fécondité plus bas, morta-
lité légèrement défavo-
rable, attraction et réten-
tion des immigrants inter-
nationaux plus faibles que
la moyenne canadienne,
solde migratoire interpro-
vincial négatif», révèle un
document du ministère
québécois de l’Industrie.
du Commerce et de la
Technologie (MICT) sur
les heures d’ouverture.

Cette tendance démo-
graphique se manifeste au
moment où les gens dimi-
nuent leurs achats alimen-
taires. Selon Statistique
Canada, les consomma-
teurs consacrent une part
croissante de leur budget
de dépenses aux activités
de loisir et de divertisse-
ment au détriment de

—   
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sur la diversification
 

DEPENSES HEBDOMADAIRES PAR PERSONNE EN
ALIMENTATION AU CANADA (NOVEMBRE 1988)
 

 
Célibataire

 

Couple

 
Famille
 

Source: Fabricants canadiens de produits ahmentaires

biens essentiels commel'a-
limentation.
Au début des années

1960, un consommateur
dépensait 25,9% de son
revenu personnel disponi-
ble dans l’achat d’ali-
ments, boissons et tabac.
Dans le dernier recense-
ment, en 1986, cette pro-
portion est tombée à
16,4%. La composante
alimentaire occupe d’ail-
leurs une place de moins
en moins importante dans

le caleul de l'indice des
prix à la consommation
(IPC).

Les distributeurs ont vu
venir le train. Les change-
ments draconiens qu’ont
subis leurs commerces d’a-
limentation en témoi-
gnent.
Au début des années

1970, le magasin corpora-
tif était la norme. Aujour-
d’hui, il est une espèce en
voie de disparition. Chez
Provigo par exemple, pas
 

 

Dans la distribution
alimentaire, la grande

tendance est maintenant
aux produits périssables.
Les fruits, les pâtisseries,
les poissons, les fromages,
etc. Le supermarché est
devenu, sur une plus petite
échelle, un marché public.

Il y a cinq ans, environ
70% des ventes de Métro-
Richelieu étaient des con-
serves. Cette proportion
n’est plus que de 59,5%.
Chez Provigo, environ
40% du volume d’affai-
res provient aujourd’hui
des produits périssables.
C’est une hausse de 10%
par rapport à 1980.

Les distributeurs ne s’en
plaignent pas. Les marges
brutes qu’ils réalisent sur
ces aliments sont supérieu-
res à celles qu’ils tirent des
produits en conserve. Les

 Graphique: LES AFFAIRES

plus de 10 à 15% des su-
permarchés appartien-
dront à la compagnie à
l'avenir.
Même Steinberg, der-

nier bastion des magasins
corporatifs, abandonne
ses commerces, «il faut

avoir une approche de
grossiste plutôt que de dé-
tail», dit M. Vachon.

Tous les grands de l'ali-
mentation abandonnent le
magasin corporatif au
profit du commerce fran-

AS

géographique

 
Métro-Richelieu et son P.d.g.. Jacques Maltais.
écartent toute diversification pour les deux pro-
chaines années, tant sur le plan géographique que
sectoriel.

chisé au Québec. Selon un
sondage du MICT. on
trouvait, au début de l’an-
née dernière, 195 magasins
corporatifs, 263 super-
marchés franchisés et
1 389 indépendants affiliés

Pour concevoir et produire
vos imprimes publicitaires

eption graphique
LU traducti

on hotographie

(514) 382-0208 @

zêne, at maximum de l'e

chelle salariale, 11,75$
l'heure. La même person
ne touche 10,15$ l'heure
ss elle travaille pour un
marche franchise. Or, la

plupart des coûts d'exploi
tanon d'un supermache
sont attribuables aun sa
lattes,

La presence du proprie

tarte sur les lieux de vente
explique aussr le choix des

geants de l'atimentation.
A leurs veux, un ma
chand franchise S'occupe
plus et mieux d'un maga
sin qu'un gerant.

 

GILLES

LAJOIE
chez Provigo, Metro-Ri
chelieu, Steinberg et IGA.

Èes coûts d'exploitation
en sont la raison principa-
le. Actuellement, unie cais
sière d'un supermarche
corporatif de Steinberg ga-
 

Tendance aux produits périssables
produits périssables sont
toutefois plus difficiles à
gérer.

Les marges sont en
moyenne de 30% sur les
fruits et légumes c* froma-
ges spécialisés et entre 40
et 60% sur les produits
des boulangeries. La mar-
ge brute sur les boîtes de
conserve varie entre 10 et
16%.

Les distributeurs ont in-
vesti des sommes considé-
rables dans la décoration
de leurs magasins afin de
se mettre au diapason des
consommateurs. Steinberg

a dépensé 200 M$ depuis
1986 dans la rénovation et
conversion de ses com-
merces d’alimentation.
Provigo affectera

20 M$ cette année à la ré-
novation d’une trentaine
de supermarchés conven-
tionnels au Québec. Une
somme de 30$ sera inves-
tie également dans la cons-
truction de quatre Héri-
tage ct Maxi. Le distribu-
teur en prévoit 16 autres
d'ici à cinq ans.

« Avant, on investissait
en moyenne dans les ma-
gasins à tous les 10 ans.

Maintenant, on doit pres-
que les rénover à tous les
trois ans», affirme Jac-
ques Maltais, président ct
chefde la direction de Mé-
tro-Richelieu.

Le tape-à-l’ocil est im-
portant. Selon Jean Saine,
président de Saine Marke-
ting, seulement 509% des
repas des consommateurs
sont planifiés. Environ
66% des achats dans les
marchés d'alimentation
sont spontanés.

Malgré tout, ces virages
et modifications ne suffi-
sent pas. Les marges des  
 

 
 

L’ÉLÉGANCE
AU SOMMET

Bureaux meublés dans le plus
prestigieux édifice de la métropole
avec vue spectaculaire.

Services professionels de secré-
tariat bilingue, équipement mo-
derne, le tout à des prix accessi-
bles.

Nos plans répondent aux exigen-
ces des professionels
- bureaux privés
- plan image
- plan téléphonique

LA MAISON
DES COOPÉRANTS

600, de Maisonneuve,
coin Université

982-2200 
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distributeurs au Quebec
n'ont pas cessé de stagner
au mieux, de diminuer au
pire, au fil des unnées
1980.

Les distributeurs québé-
cois sont condamnés à se
diversifier pour prospérer.
sinon survivre. Ils n'ont

pas le choix.
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L'affaire Paul Martin
A la suite de

Eu plaintes d'inves-
tisseurs dans ce qu’il
est convenu d'appeler
l'affaire Paul Martin,
la Commission des
valeurs mobilières du
Québec a convoqué
en audience le cour-
tier Lévesque Beau-
bien Geoffrion,

Elle demandera à
|évesque dc justifier
sa recommandation JEAN-PAUL
aux détenteurs de dé- =
bentures A de Paul GAGNE
Martin de convertir en actions privilégiées
les debentures émises un an auparavant.
[a CVMO veut aussi connaître le nombre
de procurations reçues par l'évesque, qui
a usé des droits de vote de près de 90%
des 10,8 M$ de débentures représentées à
l'assemblée extraordinaire des détenteurs
de débentures le 27 décembre dernier.

“a

 

[est certain que Lévesque n’a pas reçu
des procurations pour tous les droits de
vote qu'il à exprimés. Qu'on se rappelle
cet extrait de la recommandation de Lé-
vesque Beaubien: «Puisque les délais
d'acceptation sont très courts, nous pren-

drons pour acquis votre acceptation des
termes de l’échange à moins que vous
nous signifie/ votre opposition d'ict le 27
décembre 1989 à 11:00.» Bref, les déten-
teurs de débentures qui n’ont rien reçu et
ceux qui n'ont pas voté ont vu leurs droits
de vote exercés par Lévesque dans le sens
des intérêts de Paul Martin.

Or, selon de multiples témoignages,
plusieurs détenteurs de débentures n'ont
reçu ni la circulaire de renseignements, ni
fa recommandation de lévesque Beau-
bien. Cela s’explique par le fait que la
grande majorité des débentures étaient
dans des réèrs de courtiers, au nomde qui
elles étaient immatriculées. Or, certains
courtiers reconnaissent que leurs clients
n'ont pas reçu tous les documents requis
parce qu’ils n'ont pu les leur acheminer,
ne les avant jamais regus cux-memes.

Se pourrait-il que Lévesque, qui agis-
sait pour Paul Martin, ait négligé d’en-
voyer à temps à certains courtiers les do-
cuments pertinents à l’information des
détenteurs de débentures ayant des comp-
tes réèrs chez des concurrents? Se pour-
rait-il que certains courtiers fiduciaires de
réèrs, qui ont reçu les documents perti-
nents à l'assemblée du 27 décembre, aient

  négligé de les réexpédier rapidement à
leurs clients ?

Sans porter ici d’accusations, il semble

bien qu’il y a eu des défaillances dans
l’envoi de l’information aux détenteurs.
Cela s’expliquerait par le fait que les
courtiers n’avaient pas l’obligation de
transmettre ces documents à leurs clients.

En effet, l’Instruction générale C-41,
qui oblige les émetteurs à faire parvenir
aux actionnaires non inscrits les informa-
tions qui doivent parvenir aux actionnai-
res inscrits, ne crée une telle obligation
que pourles détenteurs de titres compor-
tant un droit de vote.

Or, les débentures ne comportant pas
de droit de vote, l’Instruction C-41 ne
créait pas, semble-t-il, d'obligation for-
melle de communiquer avec les détenteurs
des débentures.

Si la CVMQ juge que la conduite de
l.évesque à été incorrecte, le courtier déte-
nu par la Banque Nationale, le banquier
de Paul Martin, pourra être l’objet d’un
blâme où encore il pourrait se voir retirer
ou suspendre son permis.

[l'est probable que ni Lévesque, ni Paul
Martin n'ont agi illégalement dans cette
affaire. Une chose est certaine cepen-
dant : les détenteurs de débentures ont été
traités cavalièrement. Rien n’a été fait
pour s'assurer qu’ils seraient bien in-
formés sur le vote à prendre; de plus,
jusqu'à preuve du contraire, on peut dou-
ter de la pertinence de la recommandation
de Lévesque Beaubien.

En outre, la réalisation de cette opéra-
tion juste avant Noël et le fait que les
médias n’aient pas été informés de l’as-
semblée extraordinaire semblent indiquer
que l’on a cherché à déjouer les déten-
teurs de débentures.

Dans ces circonstances et nonobstant le
respect de la lettre de la loi, il importe que
toute la lumière soit faite sur cette affaire.
La justice commande que les détenteurs
de débentures aient été informés correcte-
ment, afin qu’ils puissent voter en pleine
connaissance de cause.

La CVMQ doit étudier sérieusement la
convocation d’une autre assemblée des
détenteurs des débentures de Paul Martin.
Divers abus, imputables tantôt à des
émetteurs sans serupule, tantôt à des
courtiers imprudents, ont ébranlé ces der-
nières années la confiance des petits inves-
tisseurs. Ces derniers en peuvent plus en
prendre. Il presse que la CVMOQ s'assure
au moins de leur confiance.
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Aiguisez la qualité de vos
produits.

Commeentrepreneur, vous voulez toujours perfectionner
vos méthodes de production afin de vous démarquer du marché actuel.
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 L'ACTUALITÉ   
La taxe d’hôtel de
3% proposée par le

président de l’Office des
congrès et du tourisme du
grand Montréal (OC
TGM), Charles Lapointe,
pour muscler le budget de
promotion touristique de
la Ville, a créé une levée de
boucliers chez les hôte-
liers.

Qualifiant cette taxe de
« Non-sens », et de
«meurtrière pour l’indus-
trie», la présidente de
l’Association des hôteliers
de la province de Québec,
Charlotte Hovington, lais-
se planer le spectre d’une
diminution substantielle
du tourismesi ce projet est
adopté par le gouverne-
ment.
«Quand la Floride a in-

troduit une taxe de vente
de 5% sur les services qui
touchait essentiellement
l’hôtellerie, 259 congrès
ont été annulés, ce qui a
entraîné la perte de
157 000 nuitées et forcé
l’État à abolir cette taxe.
«Nous ne voulons pas

que le même phénomène

L'Association des hôteliers la qualifie de «meurtrière »

Les hôteliers s’insurgent contre
le projet de taxe d’hotellerie de 3 %
se reproduise au Québec et
aggrave les difficultés que
nous connaissons déjà au
chapitre du tourisme. »

Le gouvernement du
Québec avait abrogé en
1978 sa taxe de 8% sur les
chambres d'hôtel dans le
but de favoriser le touris-
me et de permettre à la
province d’être plus con-
currentielle.

«Il faudrait que les
promoteurs de cette taxe
comprennent que notre in-
dustrie supporte déjà un
fardeau fiscaltrès élevé. Si
on ajoute à cela la TPS de
7% qui entrera en vigueur
en 1991 et la taxe propo-
sée, on obtient une charge
inacceptable», plaide
Mme Hovington.

L'Association, qui re-
groupe 740 établissements,
se prépare d’ailleurs à réa-
liser une vigoureuse cam-
pagne de lobbying auprès
du premier ministre Ro-
bert Bourassa et de son
ministre du Tourisme, An-
dré Vallerand, pour que ce
projet ne voie pas le jour.

Les dirigeants de l’As-
sociation se buteront tou-
tefois à des concurrents de
taille dans les couloirs des
ministères à Québec. Les
chambres de commerce du
Montréal métropolitain,
de Laval, de la Rive-Sud et
le maire de Montréal, Jean
Doré, appuient cette taxe
et ont l'intention de se fai-
re entendre dans ve débat.
Au cabinet du ministre

du Tourisme, c’est toute-

Il faut plus que de la promotion pour

attirer plus de touristes à Montréal
La Ville de Montréal
n’a pas besoin que de

promotion pour améliorer
sa performance touristi-
que.
«En plus de la promo-

tion, il faudrait aussi que
les quatre grands interve-
nants en tourisme de
Montréal commencent à
travailler ensemble», in-
dique Kuno Fasel, direc-
teur général de l’Hôtel
Quatre Saisons de Mont-
réal.
«Pour l’instant, l’Offi-

ce des congrès et du touris-
me du grand Montréal, le
Palais des Congrès, le mi-
nistère du Tourisme du
Québec et les hôtels vont
souvent dans des direc-
tions différentes dans leurs
efforts de marketing.
«La Ville de Montréal

est une destination fantas-
tique, mais il faut faire
plus, sinon le glissement
pourrait s’accélérer. En
1989, la plupart des hôtels

de Montréal ont affiché u-
ne baisse de leur taux
d’occupation. Ici, au Qua-
tre Saisons, notre occupa-
tion a diminué de 6%l’an

dernier et 1990 n’annonce
rien de bien mieux.
«Pour les deux pre-

miers mois de l’année, no-
tre taux d'occupation est
de 48%, ce qui ne s’est
pas vu depuis 1983. Ces
conditions nous forcent
d’ailleurs à faire des mises
à pied. Il est temps que
tout le monde donne un
coup de barre pourredres-
ser cette situation», ex-
horte M. Fasel.

Selon André Coupet,
directeur du service de
consultation en planifica-
tion stratégique de Deloit-
te Samson Bélair, et au-

teur d’un volumineux do-
cument de stratégies de
marketing pour le compte
du ministère du Tourisme
du Québec, des efforts
doivent aussi être faits au

niveau de l'offre des pro-
duits touristiques de
Montréal et du Québec.

«Je suis en faveur de
cette taxe. Toutefois, ces
fonds ne devraient pas ser-
vir qu’à la promotion. Il
faut aussi tenir compte du
produit touristique que
l’on peut offrir.

«1! faudrait faire des
efforts pour créer à Mont-
réal trois ou quatre pôles
d’attraction forts qui
pourraient attirer et retenir
les touristes pour quelques
jours.

«Le site constitué du
Stade olympique, de Jar-
din botanique, de l’Insec-
tarium et du futur Biodô-
me est déjà bien lancé,
mais il faudrait développer
d'autres points d'’attrac-
tion, et surtout arrêter de

lambiner comme c’est le
cas pour l’aménagement
du Vieux-Port», soutient
M. Coupet.

fois le mutisme complet
quand on demande la po-
sition de M. Vallerand
dans ce dossier.

Selon M. Lapointe, cet-
te taxe, qui est déjà appli-
quée à Toronto, Vancou-
ver et dans la plupart des
grands centres américains,
est essentielle au dévelop-
pement touristique et éco-
nomique de Montreal et
du reste de la province.
«Quand on parle de

tourisme à Montréal, on
parle d’un secteur qui gé-
nère 50 000 emplois di-
rects et des retombées éco-
nomiques de 1,5 milhard
de dollars par année», in-
diquait récemment l’an-
cien ministre dans le cabi-
net Trudeau devant un au-
ditoire de la Chambre de
commerce du Montréal
métropolitain.
«On fait done face à

un enjeu de l'ordre de 25 à
30 milliards de dollars
pour les dix prochaines
années. Il ne faut pas at-

tendre que nos coneur
rents viennent nous enle-
ver nos visiteurs, Il faut se
doter des mêmes moyens
que la concurrence pourli
vrer avec succès la bataille
des marchés», poursuit
M. Lapointe.

Sclon le scénario avance
par le président de l'OC-
TGM, la taxe permettrait
d’abord de mettre Mont
réal sur le mème pied que
Toronto. Actuellement.
l'Office dispose d’un bud-
get de promotion de
3,5 M$, alors que sa gran-
de rivale jouit d’un budget
de 12 MS.

D'après M. l'apointe,
cette taxe est aussi rendue
nécessaire par les coupures
importantes qu’Ottawa el
Québec pourraient faire
dans les budgets de leurs
ministères du tourisme.

Mettre tout le

monde à contribution

F'idée de lever une nou
velle taxe est toutefois fort
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mal accucithe par l'Asse-
ciation des hôtels du grand
Montréal (AHGONMD. qui
regroupe 44 hôtels de plus
de 90 chambres établis su
le territoire metropolitain.

« Nous sommes cons:

clients qu'il faut augmenter
les budgets de promotion,
mais avant d'épouser une
nouvelle taxe, if faut la
mettre en perspective, 1n-
dique Gaston Viallet, qui
préside l'AHGM.

«Cette taxe de 390 pa
rat bien inoffensike pour
ses promoteurs. Mais,
quand on l'ajoutera à la
PPS, nos prix grimperont
de 10%. C'est inconces a-
ble car nous payons déjà
3 900$ de taxes foncières
par chambre par an à
Montreal.»

I
GILLES

DES ROBERTS
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 L'ACTUALITÉ   
[e Groupe La Lau
rentienne travaille ac-

tucllement à une restructu-
ration juridique et admi-
nistrative de ses deux com-
pagnies canadiennes d’as-
surances de personnes.
«Le but de l'opération

est d'accroitre l'efficacité
des activités de conception
et de mise en marché de
nos produits financiers et
de gestion des fonds, a af-
firmé aux AFFAIRES
Jacques Drouin, président
et chefde la direction de la
Corporation du Groupe
La Laurentienne (Mtl,
89%). Nous avons la masse,
mais nous ne l’exploitons
pas comme il se doit. »

La réorganisation a la-
quelle travaille le Groupe
[ua Laurentienne à deux
dimensions principales: la
première est juridique et
elle nécessitera une inter-
vention législative du gou-
vernement québécois; la
seconde est administrative
et «respecte les loyautés
institutionnelles et les di-
mensions culturelles de
notre organisation», sc-
lon M. Drouin.

Le processus engage il v
a quelques mois prendra
encore plusieurs mois. La
nouvelle structure devrait
être opérationnelle le ler
Janvier 1991, M, Drouin a

dit que le tout se fera avec
un nombre réduit de de-
ménagements ef sans in-
pact sur l'emploi.
«Nous avons déjà fait

certaines réorganisations
dans le passé, La prochai-
ne étape est la dernière»,
a précisé de son côté Ro-
bert St-Jacques, président
et chef de la direction des
activités canadiennes de
l'Impériale, Compagnie
d'assurance-vie.

[es grandes étapes de la
dernière décennie du
Groupe La Laurentienne
ont été la création de la
Corporation de gestion en
1981, sa transformation en
holding en 1984, la pre-
mière émission publique
d'actions de la Corpora-
tion en 1985, la démutuali-
sation de La Laurentienne
Vie en 1988 ct en mème
temps la création de La
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Le Groupe La Laurentienne réorganise la
gestion de ses compagnies d’assurance-vie

gr +

_—   
Jacques Drouin (à gauche) et Robert St-Jacques ont penséla réorganisation du
secteur vie du Groupe La Laurentienne.

Laurentienne, corporation
mutuelle de gestion
(CMG) pour conserver le
contrôle du groupe entre
les mains des mutualistes
de La laurentienne Vie.

Structure juridique
Au plan juridique, la

Corporation créera une
nouvelle Taurentienne Vie

qui se verra confier la ges-
tion de certaines activités
de la Laurentienne Vie
actuelle. Cette dernière
continuera d'exister et
conservera notamment
toutes ses polices.

Par contre, une fois que
la nouvelle Laurentienne
Vie aura été créée, elle sera
la seule à émettre les nou-
veaux contrats d’assuran-
ce de personnes.
En échange des activités

vendues, La Laurentienne
Vie actuelle obtiendra de

Fusion p

nouvelles actions de la
Corporation. La Lauren-
tienne Vie actuelle demeu-
rera un intermédiaire entre
la CMG et la Corporation,
mais son rôle ira en dimi-
nuant puisque les nouvel-
les polices ne seront émises
que par la nouvelle Lau-
rentienne Vic. Rien ne
changera pour les assurés.
Comme il s’agit d’une

transaction entre parties
liées, Jacques Drouin pro-
met que celle-ci sera faite
dans le respect des intérêts
de chacun. Les membres
de la CMG recourront à
un expert pour s’assurer
d’avoir un juste prix pour
les activités vendues; de
son côté, la Corporation
s’assurera de ne pas payer
trop cher pour les activités
acquises.

C’est au plan adminis-
tratif que la réorganisation

aura le plus d’impact. Les
activités de La Laurentien-
ne Vie, de l’Impériale et
des Services financiers La
Laurentienne seront cha-
peautés par une société de
gestion d’une vingtaine de
personnes qui sera située à
Montréal et qui sera diri-
géc par Robert St-Jacques.

Cette société, qui éma-
nera du Fonds Laurentien,

détiendra la nouvelle Lau-
rentienne Vie, L’Imperiale
et les Services financiers
La Laurentienne. Le nom
n’est pas trouvé. Appe-
lons-la Lifecovie pour les
besoins de cet article.

Les activités de distribu-
tion de produits financiers
continueront d’être diri-
gées de Québec et de To-
ronto.
Jean-Guy Paquet, actu-

cllement président et chef
de l'exploitation de La

Laurentienne Vie, devien-
dra président et chef de la
direction de la nouvelle
Laurentienne Vie et chef
de l’exploitation de Li/e-
covie, dont il sera respon-
sable des ressources hu-
maines, de l’informatique
et des services juridiques.

Robert Brown, conti-
nuera de diriger les acti-
vités de distribution des
produits financiers pour
L’Impériale, dont il de-
viendra président et chef
de la direction.

La conception et la mise
en marché des produits
d'assurance et financiers
et le soutien aux services
de vente et d’après-vente
seront confiés à un modu-
le dirigé par Genois Va-
chon, actuellement à Qué-
bec, qui déménagera à
Montréal.
La gestion des place-

ments sera dirigée par Ed
Austin, actuellement di-
recteur de la gestion des
fonds de L’Impériale; il
déménagera a Montréal,
la filiale de gestion de por-
tefeuille Canagex conti-
nuera ses activités comme
avant.

Le module de distribu-
tion d’assurances collecti-
ves de La Laurentienne et
de L’Impériale, créé il y a
environ deux ans, reste in-
changé; il est dirigé de-
puis un mois par Bernard
Dorval, autrefois de La
Laurentienne Générale.

Importance dela taille
La présente réorganisa-

tion ne touche queles acti-

vités d’assurances de per-
sonnes et la gestion des
fonds de la Corporation.
Les activités bancaires a-
vec la Banque Laurentien-
ne et l'assurance générale
avec La Laurentienne Gé-
nérale sont intouchées.
Quant aux filiales d’assu-
rance-vie étrangères, elles
demeurent des filiales de
l’Impériale.

«La réorganisation
nous donnera la masse qui
nous permettra de figurer
au huitième rang des com-
pagnies canadiennes d’as-
surances de personnes du
Canada. C’est le genre de
développement qui assure-
ra notre succès et qui nous
permettra de survivre», a
encore dit M. Drouin.

Jacques Drouin et Ro-
bert St-Jacques croient
qu’il faudra être géant ou
petit pour survivre dans le
monde de l’assurance en
l’an 2000.

«On entrevoit le jour
où il n’y aura plus que de
très grandes compagnies,
parmi lesquelles nous figu-
rerons, et des petites com-
pagnies qui vendront des
produits très spécialisés
pour des créneaux res-
treints. La situation sera
très difficile pour les com-
pagnies intermédiaires »,
a affirmé M. St-Jacques.

Pourquoi? «Parce que
la concurrence est de plus
en plus vive et qu’elle fait
pression sur les coûts uni-
taires. Or, il faut être gros
pour avoir de faibles coûts
de production. »

robable des assurances IARD de
L'Union Canadienne et de L’Industrielle

Corporation ti-
Alliance
l’Union

MR

nancière
l’Industrielle et

Canadienne, maintenant

détenue par l’hommed’af-
faires Paul H. Brochu de
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Québec, étudient la possi-
bilité de fusionner leurs
activités d’assurances gé-
nérales.

La Corporation finan-
cière Alliance-L'Indus-
triclle détient deux compa-
gnies d'assurances géné-
rales, L’EÉquitable, com-
pagnie d'assurances gé-
nérales et l’Industrielle
Alliance, compagnie d’as-
surances générales. Elles
ont recueilli des primes de
33,7 M$ en 1988. Quant à
l'Union Canadienne, ses
primes d'assurances géné-
rales se sont élevées à envi-
ron 45 M$,

Interrogé par LES AF-
FAIRES, Paul Brochu
nous a confirmé que des
discussions étaient effecti-
vement en cours avec
L’Industrielle, mais il a a-
jouté que rien n'était con-
clu. 11 n'a pas voulu préci-
ser le type d'entente com-
merciale qui pourrait ré-
sulter de ces discussions,
mais n’a pas nié qu’il

pourrait s’agir d’une fu-
sion des compagnies d’as-
surances des deux grou-
pes.

Ainsi que l’a dit M.
Brochu lors de son achat
de L'Union Canadienne
(LES AFFAIRES, 13 jan-
vier 1990), on peut main-
tenant s'attendre à ce que
les Mutuelles du Mans de
France joignent la société
financière que M. Brochu
est en train de former.

Les Mutuelles du Mans
détenaient 24,99% des
actions de L'Union Cana-
dienne lorsque M. Brochu
a offert d’acquérir toutes
les actions qu’il ne possé-
dait pas de la compagnie
d'assurance de Sillery. Les
Mutuelles ont cédé leur
bloc d'actions, mais avec
la possibilité d’investir
éventuellement dans un
holding financier qui dé-
tiendrait L'Union Cana-
dienne.

Si l’on met ensemble

toutes les pièces du casse-

tête, les discussions en
cours devraient conduire à
la création d’un holding
dont ferait partie la Cor-
poration financière Allian-
ce L’Industrielle, les Mu-
tuelles du Mans et Paul H.
Brochu.

Ce holding détiendrait
la nouvelle compagnie
d’assurances générales née
de la fusion des activités
d'assurances générales de
l’Union Canadienne et
des compagnies d’assu-
rances générales L’Equita-
ble et L’Industrielle-AI-
liance.

L’Union Canadienne a
d’autres activités, soit la
souscription d’assurance
de personnes (8M$ de pri-
mes) et la gestion des af-
faires d’assurances IARD
(15 M$) de La Norman,
une compagnie britanni-
que.
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 L'ACTUALITÉ   

La baisse des taux dépend de l’ampleur
des coupures de dépenses du gouvernement
Bis taux d’'intérét ne

baisseront que si le
gouvernement canadien
annonce des coupures de
cinq à six milliards de ses
dépenses au cours du bud-
get 1990-1991.

C’est du moins ce que
croient les économistes et
gestionnaires de porte-
feuille rejoints par le jour-
nal LES AFFAIRES a-
vant la présentation du ré-
cent budget du ministre
Michael Wilson.

Le budget ayant été pré-
senté après l’heure de tom-
bée hebdomadaire de no-
tre journal, nous ne pou-
vons vous en informer
dans la présente édition.
L’analyse contenue dans le
présent article reste néan-
moins valable.

Le gouvernement doit
maintenant compter sur
les capitaux étrangers pour
financer une partie de plus
en plus importante de sa
dette qui totalisera environ
350 milliards de dollars le
31 mars prochain.

Pour satisfaire les
créanciers étrangers, le
gouvernement n’a plus le
choix. Il doit absolument
les sécuriser. Et pourcela,
il lui faut réduire substan-
tiellement les dépenses de
l’État, sans quoi le Cana-
da devra maintenir une
politique de taux d’intérêt

clevés pour protéger la va-
leur du dollar.

Absence de

marge de manoeuvre

«La Banque du Cana-
da n’a plus de marge de
manoeuvre. John Crow.
son gouverneur, reconnaît
qu’il faudrait baisser les
taux, a expliqué Gilles
Soucy, directeur de la re-
cherche économique à la
Confédération des caisses
populaires et d'économie
Desjardins.
«Or, à cause des be-

soins de financement du
gouvernement, il ne peut
le faire sans apeurerles in-
vestisseurs étrangers. La
valeur du dollar canadien
a été gonflée artificielle-
ment par la politique de
taux élevés poursuivie par
la Banque en 1989.
«La valeur du dollar a-

vait déjà atteint un niveau
tel qu’on devait s'attendre
à un repli de la devise et
ce, sans baisse de taux.
Or, en abaissant les taux
comme l’a fait la Banque
du Canada au cours des
dernières semaines, le repli
anticipé du dollar a été tel
qu’il a fallu relever les
taux à des niveaux supé-
rieurs à ceux d’il y a un
mois poursoutenir la devi-
se.

«ll aurait fallu baisser

les taux lorsque ceux-ci
baissaient aux Etats-Unis
l’été dernier. Maintenant.
il est trop tard. Les taux
aux Etats-Unis et dans les
autres pays sont à la haus-
se et nous devrons suivre.

«Seules des coupures
de dépenses importantes
contenues dans le budget
1990-1991 peuvent donner
une certaine latitude à la
Banque du Canada pour
diminuer le loyer de l'ar-
gent en 1990.»

Marc St-Pierre, vice-
président exécutif chez Ca-
nagex Placements, s’at-
tend à des perturbations
majeures sur le plan éco-
nomique au Canada au
cours de la prochaine an-
née.

«les probabilités
qu’une récession sévisse au
Canada en 1990 sont plus
élevées. Un budget raison-
nable prévoyant des cou-
pures de dépenses de trois
à quatre milliards apaisera
les esprits et laisserait un
peu plus de latitude à la

Banque du Canada.

«Si le budget ne réduit
pas les dépenses de façon
importante, nous ferons
face à de gros problèmes.
Le dollar canadien pourra
tomber facilement en bas
de 0,80$ US alors que les
taux d'intérêt grimperont

Métro-Richelieu: pas de vente
ou de fusion de McMahon-Essaim
B Métro-Richelieu (Mt)

A, 2,95$) a écarté
tout projet de fusion ou de
vente de safiliale de distri-
bution pharmaceutique
McMahon-Essaim.

La haute direction de
Métro a pris cette décision
après que des discussions
portant sur la fusion de
McMahon avec Distribu-
tion pharmaceutique Uni-
verselle, propriété du
groupe français Scoa, ont
avorté la semaine dernière.

«Nous avons laissé
tomber la fusion avec
Scoa après que les deux
parties ont consulté une é-
tude financière qui avait
été réalisée sur ce projet »,

a indiqué Jacques Maltais,
président et chef de la di-
rection de Métro-Riche-
lieu, lors d’une entrevue
aux AFFAIRES.

«McMahon n’est donc

plus à vendre ni à fusion-
ner. Nous allons continuer
d’exploiter cette filiale,
tout en poursuivant sa ra-
tionalisation et en nous

concentrant sur la distri-
butions plutôt queles acti-
vités de détail. »

Il s’agit là d’un revers
de taille pour la haute di-
rection de Métro-Richelieu
qui avait bâti sa stratégie
de relance de l'entreprise
sur la vente de tous les élé-
ments d'actifs ne relevant

pas de l’alimentation.
Par ailleurs, la compa-

gnie aurait aussi des diffi-
cultés à brader André La-
londe Sports et sa partici-
pation de 50% dans les
magasins Giorgio. Dans
les deux cas, les offres dé-
posées seraient substan-
tiellement inférieures aux
montants anticipés.

Rappelons qu’à sa der-
nière année financière,
Métro-Richelieu affichait
une perte de 9,2 M$ sur
des revenus de 2,3 mil-
liards de dollars. Les états
financiers de l’année pré-
cédente indiquaient toute-
fois un profit de 13 M$
sur des ventes de 2,1 mil-
liards de dollars.

Stone-Consolidated implanterait son
usine de désencrage à Shawinigan

Selon des informa-
tions recueillies auprès

de fonctionnaires du mi-
nistère de l’Environne-
ment du Québec, Stone-
Consolidated a décidé
d’implanter son usine de
désencrage à sa filiale Bel-
go de Shawinigan.

L’usine, dont la capa-
cité de production n’est
pas encore connue, pro-

duira de la pâte désencrée
qui sera distribuée dans le
reste du réseau d'usines de
la Stone-Consolidated.

La technologie utilisée
serait la même que celle
que la compagnie mère,
Stone Container, a im-
planté a son usine de
Snowflake en Arizona.
Ces installations produi-
sent annuellement 264 000

tonnes métriques de pâte
désencrée.

Stone-Consolidated a
aussi pris la décision de
fermer sa machine a car-
ton de son usine de
Grand-Mère. L'équipe-
ment avait pris feu au
cours de 1989, et la com-
pagnie a opté pourla fer-
meture plutôt que d’inves-
tir les 12 M$ requis pour
sa rénovation.

une fois de plus», a averti
M. St-Pierre.

Selon Mare St-Pierre, la
Banque du Canada <7
prend mal pour combattre
l'inflation au pays.

En haussant la structure
des taux trop graduelle-
ment, le coût additionnel

du lover de l'argent fins
par être absorbé dans le
structure des coûts des dif”
férents agents économi-
ques. le résultat est une
hausse de l'inflation. Four
la combattre, il faudrait
augmenter les taux radiva-
lement afin de ralentir ra-
pidement l'activité écono-
mique.

Présentement, la de-
mande de crédit et la crois-
sance de la masse moné-
taire sont trop fortes.
C'est pourquoi M. St-
Pierre croit que la hausse
des taux n’est pas finie.

Denis Durand. prési-

dent des Conseillers en
placement Gentrust, la fi-
hale en placement du
Trustco Général, croit que
le Banque du Canada a
choisi le pire moment pour
diminuer les taux.

«te gouverneur nu
pouvait choisr un plus
Mauvais moment pour
tenter d'amorcer un reph
des taux puisque les taux
d'interêt augmentatent
dans les autres pays dus
trialisés. la seule façon

maintenant de permettre
une baisse des taux en
1990 est de présenter un
budget federal compri
mant de façon importante
les dépenses.

«JA faut des coupures
de dépenses de l'ordre de
cing à six milliards de dol-
lars. Siles coupures ne s’e-
lèvent qu'à trois milhards
pour 1990-1991, les taux
d'intérêt resteront où als
sont actuellement », de di-
re M, Durand.

Solution

Auçun des econonmtistes
ou strateges ne croit quele
gouvernement est dans u-
ne impasse insurmontable.

«Il ne faut pas voir la
la faillite du pavs. FAn-
gleterre, l'Australie et [I-
talie ont eu des problèmes
similaires. Te coût d'un

surendettement se traduit
essentiellement par une
CLOISSANCE CVONOMIQUE

moindre en termes recis.

«le Canada est à la
ctoisce des chemins. I! de-
«ta chointr entre mieux ge
ter ses depenses ou vivre
avec des taux d'inierêt et
d'inflation plus clevesw,
ostime Jean Faubert, pure
sident et chef de Lu direc
tion de Gestion d'investis-
sements Coopérants ine.

Selon les personnes in
terrogées, le Canada doit
aussi realiser qu'il n’est
pas seul à solliciter les ca
pitaux etrangers pour fi
HANCET SA CTOISSANCE.

l'ouverture recente des
pays de l'Est se traduira
par une demande accrue
des capitaux etrangers.
l'Allemagne reunifiée ris
que de devenu un em
prunteur net. Cette de-
mande accrue de capitaux
cxercera des presstons à la
hausse sur les taux d'inte
ret.

|
CLAUDE

CHIASSON

La banque d'investissement National
Claridge: aucune transaction en 2 ans

Près de deux ans
après sa création, la

banque d'investissements
National Claridge n’a tou-
jours pas réalisé sa pre-
mière transaction.

La société qui est déte-
nue conjointement par la
Banque Nationale (Mtl,
25%) ct Investissements
Claridge, le holding per-
sonnel de Charles Bronf-
man et du sénateur Léo
Kolber, a pour objectif de
réaliser des transactions de
plus de 10 M$.

«National Claridge n'a

 

A

pas été dissoute. l’entre-
prise est toutefois une co-
quille vide qui n'a jamais
été activée», a indiqué
Humberto Santos, pre-
mier vice-président exécu-
tif de la Banque Nationale
aux AFFAIRES.

« Nous attendons enco-
re un projet d'envergure
qui nous permettrait de
mettre cette société en ex-
ploitation. En attendant,
chaque partenaire exécute
ses activités de banque
d'investissement de son

modèles portatifs.
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O comme Ogivar... le chef de file canadien de la
conception et de la fabrication de micro-ordinateurs,

tant au niveau des postes de travail que des

côte.
«il faut toutefois

avouer qu'actuellement il
v a beaucoup de competi-
tion dans ce secteur à
Montréal, De plus, même
si l’activité de banque
d'investissement demeure
intéressante, la situation
économique rend ce type
de transaction de plus en
plus difficile », confie M.
Santos.

RS
GILLES

DES ROBERTS
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En Joute l'énergie que
nous dépensions à

nous inquiéter du péril
russe doit maintenant être
dirigée vers la menace la
plus pressante contre notre
indépendance écononi-
que : les Japonais. »

Cette citation donne un
bon aperçu de la vigueur
avec laquelle le président
de Chrysler, Lee Tacoces,
s’en est pris à ce qu’il à
qualifié d''unpérialisme
japonais lors de son récent
passage a Montreal.

«Qui aurait pu prévoir

il y a dix ans, ou mêmeil y
a un an, que le mur de
Berlin tomberait, et que le
communisme de l'Europe
de l'Est basculerait aussi
rapidement. Un autre
changement qu'il faudra
maîtriser sera l'intégration
de ces pays dans l’ordre
economique mondial et

direction.

 

Lee lacocca: l’Amérique du Nord
doit réagir à «l’impérialisme japonais»
plus particulièrement dans
l'ordre économique euro-
péen», a déclaré M. laco-
ca aux | 500 personnes ve-
nues l’entendre dans le ca-
dre d’une soirée organisée
par le Banque Nationale
au profit de la Fondation
communautaire canadien-

ne-italienne du Québec.

«Un autre changement
fondamental sera l’émer-
gence de l'Europe comme
le plus grand marché du
monde ct une véritable
force économique», a
lancé l'ingénieur de 65
ans, qui compte quitter la
présidence de Chrysler en
décembre 1991.

«En tait, la CEE sera le
Japon de la prochaine dé-
cennie. Ce sont les Éuro-
péens qui mettront en
échec les Japonais sur leur
territoire», a prophétisé
M. lacocca sous les ap-
plaudissements nourris de
la salle.

«Ils savent qu’ils ne
peuvent assurer leur survie
économique que s'ils con-
servent le contrôle de leurs
marchés. Les Européens
établiront des limites aux
importations sur leur terri-
toire. [ls ne laisseront pas
les Japonais prendre le
quart de leur marché auto-
mobile. »

a
 

LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS

DU QUÉBEC

«L'engagement vers l'excellence

du Groupe Vidéotron et ses

nombreuses acquisitions au cours

des dernières années ont
nécessité une polyvalence et
une forte capacité d'analyse de

la part des membres de la

Ma formation de c.g.a. m'a
justement permis de contribuer à

cette croissance de l'entreprise»,

UN EXPERT COMPTABLE EN GESTION DES AFFAIRES

 

GUY BROCHU, c.g.a.

Vice-président
Vérification interne et fiscalité
Le Groupe Vidéotron ltée
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Le président de Chrysler
n’y est pas allé avec le dos
de la cuillère quand il à
dénoncé les pratiques
commerciales des Japo-
nais. Haussant le ton, il a
soutenu que l’Amérique
du Nord devra apprendre
aux Japonaisà faire la dif-
férence entre le commerce
libre et le commerce équi-
table.

«Au Japon, le gouver-
nement et les grandes en-
treprises sont liées dans un
partenariat dont le seul
objectif est de dominer le
marché nord-américain.
Leur priorité numéro un
est le commerce extérieur

 

et des milliers de person-
nes travaillent sur ce dos-
sier.

«Or, chez nous c’est
une tout autre histoire. On
compte un million de
fonctionnaires au minis-
tere américain de la Dé-
fense. Or, on ne recense
que 151 fonctionnaires
chargés de nous protéger
contre cette agression éco-
nomique et de renverser
notre déficit commercial
de 131 milliards de dollars
US avec le Japon. »

Selon M. lacocca, ce
sont les pratiques com-
merciales déloyales des Ja-
ponais qui forceront
Chrysler à fermer une
douzaine d’usines en
Amérique du Nord.

«Je ne crois pas que
nous pourrons supporter
une autre décennie d’u-
sines qui ferment pour
laisser la place aux Japo-
nais. Les règles du jeu
changeront au cours de la

prochaine décennie. J’en-
trevois des pressions poli-
tiques massives aux Etats-
Unis pour de nouvelles rè-
gles commerciales desti-
nées uniquement au
Japon.»

Pour contrer cette me-
nace, Lee lacocca suggère
que les Etats-Uniset le Ca-
nada fassent de la répro-
cité commerciale leur mot
d’ordre pour la prochaine
décennie.

«ll faut que nos deux
pays surveillent de plus
près leurs intérêts com-
merciaux. Il faut tenir tête
aux Japonais, qui nous
ferment leurs marchés. Il
faut leur faire comprendre
que s'ils veulent continuer
à vendre, ils devront se
mettre à acheter rapide-
ment, car il en va de notre
survie économique. »

I
GILLES

DES ROBERTS

Le Conseil du patronat
s’oppose au congé
parental d’un an
BL Conseil du patro-

nat du Québec (CPQ)
écarte la proposition de
congé parental d’un an
contenue dans l’avant-
projet de Loi sur les nor-
mes du travail au Québec.

Dans son mémoire en
commission parlementai-
re, le Conseil indique que
les employeurs québécois
devraient d’abord pouvoir
faire un «essai loyal» des
nouvelles dispositions fé-
dérales qui prévoient un
congé de maternité et pa-
rental de 30 semaines.

Malgré cette suggestion,
le Conseil du patronat se
déclare dans l’ensemble en
accord avec les nouvelles
dispositions de nature fa-
miliale que propose le
gouvernement québécois
dans la révision de la Loi
sur les normes du travail.

Ces dispositions in-
cluent le paiement de deux
jours d’absenceet la possi-
bililité d’un congé addi-
tionnel sans solde de trois
jours lors de la naissance
ou de l’adoption d’un en-
fant. Le CPQ entérine
aussi l’ajout d’un congé
sans solde d’une journée
pour le décès ou le maria-
ge d’un membre de la fa-
mille immédiate.

Le Conseil juge toute-
fois «irréaliste et inappli-
cable» le préavis d'au
moins 12 heures qui serait
exigé de l’employeur pour
le temps supplémentaire
des travailleurs avec des
responsabilités parentales.
Dans d’autres secteurs

d’application du projet de

loi, le CPQ approuve le
principe du remplacement
des heures supplémentai-
res par un congé payé el
l’ajout du ler juillet com-
me jour férié et chômé.
Dans ce dernier cas ce-

pendant, le Conseil du pa-
tronat réitère sa demande
à l’effet que ce congé cl
celui du 24 juin deviennent
des congés mobiles, pour
des «raisons d’efficacité
et de commodité ».

Le CPQ déplore enfin
que le gouvernement con-
tinue de se soustraire com-
me employeur a I'applica-
tion de la Loi sur les nor-
mes du travail. 11 estime
aussi que les conventions
collectives de travail et les
décrets devraient avoir
préséance sur la Loi.

Les audiences de la
Commission parlementai-
re des affaires sociales ont
débuté le 20 février et se
poursuivent jusqu’au 28
février.

Le processus de révision
de la Loi sur les normes du
travail a été mis en oeuvre
en 1984, lors des audiences
la Commission consultati-
ve sur le travail présidée
par le juge René Beaudry.

Cette Loi n’a pas subi
de révision majeure depuis
son adoption en 1979. Elle
avait alors remplacé la Loi
sur le salaire minimum,
entrée en vigueur 40 ans
plus tôt.

MARTIN
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 L'ACTUALITÉ   

La faiblesse du design empêchera Montréal
centre important dde devenir un

BR La faiblesse du design
empéchera Montréal

de se positionner comme
centre important de la mo-
de en Amérique du Nord.
Telle est l’une des princi-
pales conclusions d’une é-
tude de Price Waterhouse
commandée parla Ville de
Montréal.

Des 250 personnes qui
s’affichent comme créa-
teurs de mode à Montréal,
à peine un sur 20 mérite ce
titre. Les autres sont des
stylistes ou des patron-
nistes qui ne font qu’adap-
ter les vêtements des
grands couturiers.

L'absence de formation
académique — seulement
trois institutions au Qué-
bec offrent une formation
en design de mode contre
36 en Ontario et 14 en Al-
berta — le nombre très
restreint de designers mon-
tréalais de renommée in-
ternationale, l’absence de
support financier et d’or-
ganisation expliquent la
difficulté de ce secteur à
percer, précise l’étude.

Pourtant, plusieurs pays
en voie de développement
ont choisi l’industrie du
vêtement pour créer des
emplois et obtenir des de-
vises étrangères pour assu-
rer la croissance de leur
économie.

La main-d’oeuvre à très
bas coût dans ces pays ne
permet pas aux entreprises
de chez nous de pouvoir
les concurrencer au niveau
des prix, d’où l’impor-
tance capitale pour l’in-
dustrie canadienne de se
démarquer par le design
de vêtements destinés à
une clientèle à revenus
plus élevés.

Se donner des
objectifs réalistes
Comment faire alors

pour faire comprendre le
message aux intervenants
montréalais? «En se
donnant des objectifs réa-
listes et non en créant tou-
tes sortes de structures ar-
tificielles qui ne répondent
pas aux besoins», a laissé
entendre Jean-Pierre Moi-
san.
Appelé à préciser sa

pensée, l’associé de Price
Waterhouse a été on ne
peut plus clair: «Que les
gouvernements cessent de
vouloir plaire à tout le
monde et qu’ils concen-
trent plutôt leurs efforts
sur ceux qui veulent s’ai-
der eux-mêmes. Les autres
finiront peut-être par sui-
vre. »

Pour aider justement les
éléments plus dynamiques
de l’industrie, il faudrait
avant tout trouver des fa-
çons originales de mieux
utiliser le talent de nos de-
signers.

« Des entreprises qui
n’ont rien à voir avec le
sport commanditent des
athlètes, souligne M. Moi-
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«Pour les entrepreneurs qui refusent de se prendre
en main, aucun programme n'est adéquat. Alors
laissons-les tranquilles et appuyons ceux qui veu-
lent s'aider eux-mêmes», recommande Jean-Pierre
Moisan.

san. Pourquoi ne com-
manditeraient-elles pas un
designer pour l’aider à
percer sur le marché inter-
national? D'autant plus
que ça pourrait être très
rentable de le faire. »

Les gouvernements
pourraient aussi favoriser
l’embauche de designers
par des fabricants en sub-
ventionnant leur salaire.
On pourrait également
créer une vitrine sur la rue
Ste-Catherine où nos desi-
gners v exposeraient leurs

créations. En outre, les di-
rigeants de la Ville de
Montréal devraient pro-
mouvoir notre industrie de
la mode à l’étranger cha-
que fois que l’occasion se
présente.

Luttes stériles
De plus en plus de de-

taillants s'intéressent à la
fabrication et les fabri-
cants commencent à s’in-

téresser à la vente au dé-
tail. Cette tendance posi-
tive pour l’industrie s’ac-

centuera au cours des pro
chaines années, prévoit
Price Waterhouse. loute-
fois, elle engendre de la ré-
sistance de la part des
deux parties en cause, cha-
cune craignant que l'autre
n'en vienne à lui dicter ce
qu’elle à à faire.

«Les fabricants ct les
détaillants devraient com-
prendre une fois pour tou-
tes que c’est le consommua-
teur qui mène. I faudrait
qu'ils s'entendent pour lui
offrir un produit qui ré-
pond mieux à ses besoins
que les importations», à
précisé M. Moisan.

l’étude cite d'ailleurs
sept avantages découlant
de l'intégration verticale
de l'industrie du vête-
ment:

1) Un meilleur contrôle
de la qualité de la produc-
tion;

2) Des styles de vête-
ments mieux adaptés aux
clientèles visées;

3) Des délais de livrai-
son plus courts, d’où la
possibilité de renouveler
rapidement les comman-
des d'articles populaires;

4) Une plus grande
flexibilité quant aux vo-
lumes minimum d'achat;

5) Une certaine exclusi-
vité des styles en réservant
des modèles à un nombre
limité de détaillants;

6) Un service de distri-
bution offrant un pro-
gramme de gestion et de
remplacement des stocks;

7) Une ligne de produits
de marque reconnue pour
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e la mode
son originahite et sa haute
qualite.
«la fabrication de vè

{CMermts est un secteur cn
déchin, soutient M. Moi-
san. [a part du marche

canadien détenue par les
fabricants canadiens retre
cit de 1% par année au
profit des pays à bas coûts
de fabrication et à fort
contenu design. »

Price Waterhouse pre-
voit que le nombre d'em-
plois dans ce secteur de

l’industrie à Montreal con-
naîtra une baisse impor

tante pouvant atteundre|
1884 d'ict trois a cinq ans.
Ce declin sera cause pat |

divers facteurs: le ralen
tissement de la croissance;
de la demande de ta part |
des consommateurs, aug
mentation des importa
tions, la faiblesse des ex
portations, l'introduction
graduelle de ta technologie
et le recours grandissant à
ta sous taitance.
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Choisissez
hôtel Novotel

à Toronto
et obtenez

 

de réduction
sur le plein tarif!”
Jusqu'au 31 mars 1990, exigez votre
escompte de $30 en réservant votre
chambre ou en arrivant à l'hôtel.

Vousprofiterez en plus d'une

longue tradition européenne de qualité
et d'excellenceà l'hôtel Novotel de

Toronto. Situé au centre des affaires et
des spectacles, l'hôtel Novotel vous
offre 266 chambres spacieuses et con-

fortables, une piscine et une salle
d'exercices. Le restaurant est ouvert de

6 heurestrente à minuit.
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 LE POULS DE L'ÉCONOMIE  
 

 

MISES EN CHANTIER (QUÉBEC-ONTARIO)
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Contre toute attente, les mises en chantier ont rebondi en
janvier en Ontarlo alors qu'elles chutaient au Québec.  

Indicateurs économiques

ME ÉTATS-UNIS
Croissance mensuelle en%  Var.moy.

Mois dernier mois ann.en %
rêl. mois préc. 12 mois

(1) (2) (3)
52

 
Ventes au détail janv 16 -02
Nouv commandes déc 19 2,4 6.4
Commandes en carnet dec. 25 1.4 10,7
Mises en chantier (000) déc 1235 1.342 1385
Production industrielle déc 04 04 33
Solde commercial (MS) nov. — 10.497 — 10,248 -94
Prix a la consommation dec 04 04 48
Prix à la production Janv 18 06 52
Taux de chômage dessaisonalisé (%} déc. 5,3 5,3 52
Revenu personnel déc. 05 09 9.0
Indicateur avancé US nov. 0.1 0.5 1.8

AEE CANADA—
Econoflash (Bg Natonale) déc 0.7 06 33
Indicateur avancé (Stat Canada) déc 02 02 40

Im DEMANDE INTÉRIEURE——

1. Ventes au détail nov 08 -15 5,6
Ventes de voitures (000) nov 12 -55 36

2. Livraisons manufacturières nov 05 -15 36
Nouvelles commandes nov. -22 36 1.5
dont: biens durables nov. -36 6.9 08

J. Inventaires manuf. (MS) nov 04 01 43
Ratio stocks/expéditions nov 1.54 1,56 1,55

4. Mises en chantier (000) déc. 232 210 218
- Québec déc 53 40 422

PRODUCTION1

Produit intérieur réel nov 04 -03 3,0
Production industrielle nov 07 -12 10
dont: manufacturière nov. 06 -07 2,0

Construction nov 03 07 79
Services nov. 0.4 0.0 32

SECTEUR EXTERIEURme

Exportations de marchandises nov. 05 1.0 1,7
Importations de marchandises nov -8.3 56 53
Solde commercial (M$) nov 789 -3563 441

[INFLATIONEE

Prix a la consommation (4) déc -01 03 5,0
Prix industriels (4) nov -02 -02 25

- MARCHE DU TRAVAIL
Mois ll ya

référence préc. un an
Taux de chômage dessaisonahse (%)

Canada déc 7.7 76 7.5
- Québec déc 96 92 9.3

Remunération hebdomadarre nov -01 08 42

STATISTIQUES TRIMESTRIELLESer
Variation (base annuelle)

Trim. dern. trim.
de réf. trim. préc. 1988

PIB CANADA t 11-89 2,3 14 5,0
Investissements $ 11-89 37 16 167
Revenu personnel disponible t 1-89 19 -23 41
Profits des entreprises + meg -54 -183 107
% d'utilisation des capacités industrielles 11-89 863 87.0 884

PNB ETATS-UNIS t IV-89 05 3.0 44

 

1) Vanation entre le mois de référence et le mois précédent

2) Vanation entre le mois précédent, le mois de référence et le mois antérieur

3) Croissance annuelle moyenne des 12 derniers mois
4) Non dessaisonaksé

t dollars constants $ dollars courants

Source: Service des études économiques, Banque Nationale du Canada 
 

  
   

      

Augmentation inquiétante du
nombre de faillites au Québec
B Au cours des dix pre-

miers mois de 1989,
les passifs des faillites
commerciales du Québec
représentaient 61 %du to-
tal canadien. Voilà un
chiffre pour le moins alar-
mant!

Cette proportion n’était
que de 15% en Ontario.
Et le Québec avait égale-
ment plus que son lot de
faillites personnelles. de
quoi préoccuper les insti-
tutions financières d'ici.

Voilà l’une des conclu-
sions qui se dégagent d’u-
ne étude des plus intéres-
santes publiée récemment
par la Direction de l’ana-
lyse de la conjoncture in-
dustrielle rattachée au mi-
nistère québécois de l’In-
dustrie, du Commerce et
de la Technologie
(MICT).
Ce document s’intitule

Le secteur manufacturier
et le commerce au Québec
en 1989.

Points forts en 1989:

exportations et
investissements

Le documient publié par
le MICT révèle — cela en
surprendra plusieurs —
que les exportations inter-
nationales du Québec ont
très bien performé au
cours des deux premiers
trimestres de 1989. cela
tant en valeur absolue
qu’en regard du Canada.
En effet, les exporta-

tions québécoises ont alors
progressé de 10% par
rapport à leur niveau du
premier semestre de 1988
alors que celles du Canada
stagnaient.

Les exportations québé-
coises de papier journal, le
produit d’exportation le
plus important du Qué-
bec, ont toutefois décliné
au rythme de 10%. La
tendance nettement à la
hausse du dollar CA de-
puis le début de 1987 aura
anémié ce secteur.
Mais tous les autres

principaux produits expor-
tés par le Québec enregis-
traient des gains substan-
tiels. Fait intéressant, l’a-
luminium était en voie de
ravir le premier rang au
papier journal au chapitre
des produits exportés par
le Québec.

Il faut toutefois souli-
gner que la bonne perfor-
mance du Québec au cha-
pitre des exportations dé-
pend dec la mise en place
de nouvelles capacités de
production orientées vers
l’exportation. Dans le sec-
teur de l’aluminium, on
pense ici à l’usine de Bé-
cancour et à l'expansion
de Reynolds à Baie-Co-
meau.

Les expéditions de l’u-
sine de Hyundai à Bro-
mont rendent aussi comp-
te en partie de la bonne
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Source. MICT. Québec

tenue des ventes d’auto-
mobiles à l’étranger par le
Québec.

L’impact défavorable
de l’appréciation du taux
de change du dollar CA
sur les exportations québé-
coises pourrait bien com-
penser, ct au-delà, ces in-
fluences au cours des pro-
chains trimestres.

Autre point fort du
Québec en 1989: les inves-
tissements des entreprises.
La performance du Qué-
bec à ce chapitre aurait
même été plus reluisante
qu’en Ontario. Il reste
qu’un cycle baissier des in-
vestissements semble s’être
enclenché au Canada au
cours du troisième trimes-
tre de 1989.

Points faibles:

consommation

et faillites

Au cours des neuf pre-
miers mois de 1989, les
ventes au détail ne se sont
accrues que de 2,3% au
Québec en regard de la pé-
riode correspondante l’an-
née précédente contre
5,3% pour l’ensemble du
Canada.

Le taux d'endettement
des ménages québécois,
défini comme le rapport
entre les emprunts des mé-
nages et leur revenu an-
nuel après impôts, était re-
lativement élevé en 1988
puisqu'il se situait à 63%,
De surcroît, le taux d’é-

pargne des Québécois fui
sensiblement plus faible
que celui des Canadiens en
1987 et 1988. Au cours de
cette période, il s’est situé
à 8,2% au Québec contre
9,3% pour l’ensemble du
Canada.
On le sait, le Québécois

moyen s’endette davanta-
ge et épargne moins que
son homologue ontarien.
Mais force était pour lui
d'assainir son bilan au
premier semestre de 1989
dans une conjoncture de
taux d'intérêt réels miro-

bolants. Son taux d’endet-
tement a diminué alors
que son taux d’épargne a
bondi à 10,6%.

Il en est résulté une for-
te retraite de la croissance
des dépenses des Québé-
cois. Il faut cependant
souligner que le rebond de
leur taux d’épargne au
premier semestre de 1989
résultait de fortes rentrées
de fonds émanant des me-
sures fiscales tardives de
1988. On observerait une
baisse du taux d’épargne
des Québécois au cours
des prochains trimestres.

La montée des faillites
au Québec ne laisse pas de
préoccuper. Au cours des
dix premiers mois de 1989,
le nombre desfaillites per-
sonnelles s’y chiffrait à
9 205, en hausse de 16%
par rapport à la mêmepé-
riode de l’année précé-
dente.

Cesfaillites représentent
38% du total canadien a-
lors que la part de la po-
pulation québécoise dans
l’ensemble canadien esf de
l’ordre de 25%. Les résul-
tats ne sont pas plus rassu-
rants du côté des entrepri-
ses, comme nous le men-

 
tionnions auparavant.
Une population qui re-

court davantage au levier,
ou à la dette, pour finan-
cer ses dépenses réagit da-
vantage aux fluctuations
cycliques. C’est présente-
ment ce qui se produit au
Québec.
On redoute par consé-

quent un ralentissement é-
conomique beaucoup plus
important au Québec que
dans les autres provinces.
Les données statistiques é-
voluent déjà sur cette pen-
te. La hausse angoissante
du taux de chômage à
Montréal en janvier té-
moigne de cette éventua-
lité.
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Prix de matières
brutes: baisse
BE L'indice des prix des

matières brutes
(IPMB, 1981 = 100) a re-
culé de 0,9% d’un mois à
l’autre en décembre, rap-
porte la revue hebdoma-
daire /nfomat de Statisti-
que Canada. La tendance
à la baisse se poursuit de-
puis juin 1989.
La composante des

combustibles minéraux est
demeurée inchangée, après
avoir augmenté pendant

deux mois consécutifs. Les
prix des combustibles mi-
néraux, surtout ceux du
pétrole brut, ont enregistré
des hausses considérables
au cours des cinq premiers
mois de 1989.

Les prix des animaux et
des produits d’origine ani-
male ont augmenté, pour-
suivant leur tendance fluc-
tuante à la hausse qu’ils
ont suivie tout au long de
1989.
Les prix des légumes

ont diminué de 2,2%,
confirmant la tendance à
la baisse amorcée en juin.   
  



 

  
  

 

 

Le scénario de 1982 ne se reproduira pas cette fois-ci

La gestion efficace des stocks
sauvera le secteur manufacturier
B Le secteur manufactu-

rier se dirige vers une
récession ou, a tout le
moins, vers un ralentisse-
ment.

Par contre, les énergies
investies dans la gestion
des stocks par les entre-
prises manufacturiéres ca-
nadiennes et québécoises
écartent systématiquement
la possibilité d’une réces-
sion de l’ampleur de celle
vécue en 1981-1982.

Historiquement, les ré-
cessions économiques ont
généralement été créées
par une accumulation trop
grande de stocks de pro-
duits finis. Pour les écou-
ler, il fallait réduire la pro-
duction, provoquant ainsi
des pertes d’emplois. C’est
ce qui s’est produit en
1981-1982.
Au début de la dernière

récession, les livraisons
manufacturières étaient à
la baisse, alors que la pro-
duction manufacturière
augmentait de 3,7%, à un
moment où les stocks de
produits finis étaient éle-
vés,

Il aura fallu prés de
deux ans avant d’écouler
les stocks accumulés, en
maintenant un faible ni-
veau de production.

Actuellement, la situa-
tion est différente. Les en-
treprises ont tiré de bonnes
leçons de cette fâcheuse
expérience.

Depuis les sept dernières
années, elles ont appris à
bien maîtriser leurs stocks
de produits finis, par le
biais de l’informatisation
et des nouvelles techniques
de gestion.

Les taux d'intérêt élevés
ont également incité lese

 

STOCKS DE PRODUITS FINIS — LIVRAISONS
MANUFACTURIÈRES — (MOYENNE MOBILE DE 6 MOIS)
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entreprises à réduire le
plus possible le finance-
ment à court terme exigé
par la possession de
stocks.
A titre d’exemple, Al-

can (Mtl, 24,508) a réussi
a augmenter son taux de
roulement des stocks de
3,9 en 1985 a 5,1 en 1988.
Cela signifie que les stocks
de l’entreprise ont été ven-
dus complètement 5,1 fois
durant l’année comparati-
vement à 3,9 fois en 1985.

Plus les stocks tournent
vite, moins ils restent long-
temps dans l’entrepôt ou
dans la cour: aussitôt
produits, aussitôt livrés.

Le phénomène se re-
marque dans la plupart
des entreprises. Le taux de
roulement des stocks de
Bombardier (Mtl, B,
15,88 $) est passé de 3,1 en

Graphique. Mouvement Dessardins

 

1984 à 6,3 en 1989 et de
3,5 à 15,7 pour Labatt
(Mil, 21,75$).

Dans l’ensemble du sec-
teur manufacturier cana-
dien, le ratio stocks de
produits finis/livraisons
oscille présentement entre
0,50 et 0,55, comparative-
ment a 0,7 avant la réces-
sion de 1981-1982, soit u-
ne baisse de près de 30%.

Les stocks réels des pro-
duits finis poursuivent une
tendance à la baisse depuis
1982 et ce, malgré une
hausse importante des li-
vraisons. Cette tendance
se constate dans toutes les
industries manufacturié-
res.

Ainsi, la récession anti-
cipée dans le secteur ma-
nufacturier sera de faible
intensité et de courte durée
car le niveau des stocks est

s+5T0CKS PROD.FINIS/L]V.-CANADA (RATIO)

 

 
présentement bas.

Ce qui est encoura-
geant, c’est que la produc-
tion manufacturière a ten-
dance à se replier avec le
ralentissement des livrai-
sons, forçant les stocks de

produits finis à diminuer à
un faible niveau.

|

YVES

ST-MAURICE

Yves St-Maurice est economiste
à la Confédération des caisses
populaires et d'économie Des-
jardins.
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Au cours des 10 pre-
mers jours de fevrier,

les ventes de véhicules au-
tomobiles (voitures et ca
mions) de fabrication a-
méricaine ont fortement
augmenté de 8,2% par
rapport à la même periode
en 1989.

Durant la periode visée.
les ventes de voitures
nord-américaines ont fait
un bond de 10.1% alors
que celles de camions ont
progressé de 4,8%, met-
tant temporairement fin
au ralentissement marque
qu’ont connu les fabri-
cants nord-amériçains à la
fin de l’année dernière.

Exxon réglera
hors-cour

Selon des sources bien
informées, la société

pétrolière Exxon (New
York, 47$ US) et le gou-

vernement US en arrive-

raient bientôt à une enten-
te dans l’affaire de pollu-
tion qu’a entraînée l'acci
dent de VExyon Valdes.

Des observateurs qui
suivent l'affaire de près

Forte hausse des ventes

d'autos américaines
prétendent qu'Exxon se-
rait disposée à verser des
centaines de millions de
dollars US pour eviter la
mauvaise publicite que lui
vaudrait un affrontement
avec le gouvernement dans
unie cause crimmelle.

Italie: hausse
de la production

La production indus-
trielle totale à progres-

se de 2,990 en 1989 en
ftalic comparativement à
1988, rapporte Istat, le bu
reau national italien de
statistiques.

Chute du
surplus japonais
BB mveau du surplus

commercial japonais
en janvier dernier témioi-
gne d’un recul gigantesque
de 89% par rapport au
niveau de l'an dernier.

Le surplus du mois de
Janvier 1990 représente le
dixième du surplus réalisé
en janvier 1989.
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MONTRÉAL 

CCFL 

Nous sommes heureux d'annoncerla création de

Placements CCFL Inc.

Placements CCFL Inc.se spécialisera dans
les placements privés auprèsd'investisseurs institutionnels

et procurera une variété de services
complémentaires destinés aux compagnies canadiennes

de moyenne envergure à forte croissance.

CORPORATION CANADIENNEDE FINANCEMENTLTÉE
TORONTO  
 

 

 

 
Angelo Roy

termeà la présidence.  
Yves Mailhot

L'Association des constructeurs de routes et grands travaux du
Québec a le plaisir d'annoncer l'élection de monsieur Yves
Mailhot, président-directeur général de la compagnie Pavages
Maska Inc, au poste de président du conseil d'administration,
lors de son assemblée générale annuelle du 19 janvier 1990.
Monsieur Mailhot succède à monsieur Angelo Roy, président-

directeur général de Pavage Sartigan Ltée, qui complétait son

Ont également été élus au comité exécutif, messieurs Angelo
Roy, président ex-officio, Jean-Claude Bouffard, Michel Bérubé,
Réjean Gingras, Lucien Thibault, Jacques Parenteau, Jean Per-
ron ainsi que Donald Quane et comme administrateurs, mes-
sieurs Marcel Beaudoin, Théo F. Blanchard, Bernard Brassard,
Hugues Champagne, Jean Dropinski, André Lamarche, François
Faucher, Julien Savard, Denis Hébert, André Morin et Alain Tou-
gas. Ont aussi été élus comme observateurs, messieurs Len St-
Pierre, président des membres associés, Michel Bouchard, Gilles
P. Verronneau, Rod Cormier, François Côté et Bernard Métivier.

L'A.C.R.G.T.Q. regroupe quelque 600 membres qui oeuvrent
dans le domaine de la construction de routes et de grands tra-
vaux de génie civil, tels les barrages, les centrales hydroëlec-
triques, les ponts, les viaducs,les usines de filtration et d'épura-
tion des eaux, les systèmes d'adduction d‘eau et d'égoûts, les
quais,les lignes de transport d'énergie et de distribution, etc…

ASSOCIATION DES
CONSTRUCTEURS DE ROUTES
ET GRANDS TRAVAUX

æ%. DU QUÉBEC  
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LE NOUVEAU
SYSTEME

RISC/6000 IBM:
LA PUISSANCE
AU TRAVAIL

La famille de postes de travail
et de serveurs la plus puissante de l'heure

La puissanceau travail. FAécuter un travail qui doit être fait.

cela est important. Lexécuterrapidement, voilà toute la différence! Alors.

st vous recherchez plus de puissance et de meilleures performances, la

nouvelle fille de postes de travail et de serveurs POWERstations et

POW ERservers du Systeme RISC/6000 IBM basée sur UNIX constitue

La solution 1déale.

La vitesse detraitementla plus rapide.| a famille de

POW ERstations et de POW ERservers du Système RISC/6000 est fondée

sur l'architecture RISC améliorée, offrant ainsi une vitesse de traitement

plus rapide. En effet. les ordinateurs du Système RISC/6000 peuvent

cxécuterplusieurs instructions deprogrammeen peu de temps, ce qui

permet à vos applications de tourner plus rapidement.

Plus de puissance pour les applications techniques.

Grace a une vitesse de traitement maximale de 4 MIPS, les POWERstations

dur Système RISC/6000 offrent La puissance nécessaire à l'exécution des

applications à caleul numérique intensif telles queles applications

CAO/FAO. La produetique ot les applications CASE, et ce. comme jamais

auparavant Ils acceptent également une variété de cartes graphiques

pour repondre à vos besoins.

Plus de puissancepour les applications commerciales.

Les POW ERservers du Systeme REISCZ6000 ont Ta capacite de prendre

en charge an réseau étendu d'utilisateurs Us représentent an choix

judicieux dunprix concurrentiel pour les atilisiteurs qui travaillent

avec des applications commerciales malti-utilisateurs dans des environ

nements de serveurs. Vous les trouverez particulièrementfaciles à utiliser

grace à la gestion amcliorée de leur espace disque eta leur sssteme

de gestion de fichiers.

IBMseconformeaux systèmes ouverts, Las POX Efistations

etes POM Eliseners du Système RISC/6000 prennenten charge vos

applications UNIX et.ce, grâceà l'utilisation dAIN version 3, notre

version améliorée et non exclusive du système d'exploitation UNIX.

TBM et AD\ sont des marques déposées à Systeme RISC/G000 «POI Etation sont des marques de commerced'Internatoral Business Machines Corporation TBM Canada Lice, compagnieaffiliée, ed un usager inserit.

ENIN est une marque deposee d'ATS D aux Fuets Liet dans d'sans pass. Motil ext ine marque de commerre d'Open Software Foundation \-Windows System est une marque de commerce du Massachusetts lositute oFTscnnoffgs. NES est une marque de commerre de Sun Micrussstems

 
AIX version 3 est le systèmed'exploitation UNIX dela

décennie. Au moment de sa conception, IBM s’est ralliée aux efforts de

normalisation del'industrie. Ainsi, AIX répond aux normes des systèmes

ouverts comme POSIX. aux normes d'interface utilisateur comme Mouf

et \-Windows System ainsi qu'aux logiciels de connexion deréseaux

standards commeNFS.

De plus, toujours fidèle à sa bonneréputation en matière de

normes supérieures desoutien matériel ot logiciel, IBM a mis au point la

documentationla plus complèteet la plus exhaustive surles produits

dérivés de UNIX, Elle enà d’ailleurs facilitél'accès grâceà la recherche

endireet de documents en hypertexte.

Des solutions pratiques à votre portée. IBMet ses parte-

naires commerciaux proposent maintenant des centaines d’applications

tournant sous AIN dans des secteurs aussi variés quel'éducation, le

gouvernementla Éabrication.la distribution, les télécommunications et

les services publics, Et bientôt beaucoupd'autres applications vous

seront également offertes.

Une puissance accrueà un prix concurrentiel.

La puissance” Oui! Età unprix bien moindre que vous ne croyiez. Tout

compte fait, aucuneautrefamille depostes detravail ne peut rivaliser avec

la vitesse eles performances de la famille des POW ERstations et des

POWERservers du Systeme RISCZ0000 TBM.

Pour avoir une démonstration où obtenir plus de renseigne-

ments sur la famille des postes de travail et des serveurs POWERstations

et POWERservers du Système RISC/6000 IBM. composez le numérode

libre appel 1800 165-123-L ou communiquez avecle représentant IBM

le plus près de chez vous.  
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B Lédition électronique
apparait déja comme

l’une des technologies ve-
dettes des années 1990.

Or, une PME de Mont-
réal, Logidec, a réussi à
s’installer à l’avant-garde
de ce créneau florissant
mais concurrentiel de l‘ini-
primerie de pointe.
De son siège social et

chef-lieu informatique
dans le Vieux-Montréal,
Logidec dirige maintenant
un réseau qui s’étend vers
New York, Paris et To-
ronto, et qui emploie 170
personnes.

Depuis son lancement
en 1977, Logidec affiche
une taux de croissance an-
nuel composé de l’ordre
de 37% par an. Elle pré-
voit des revenus de 12 M$
pour l’exercice en cours,
dont environ le quart pro-
vient de clients hors-Qué-
bec.
Son président et co-ac-

tionnaire, Raymond
Blain, mise ferme sur des
revenus de 15 M$ pour
l’an prochain, au terme
d’un troisième plan quin-
quennal de développe-
ment.

Avance technologique
Pour les cing ans qui

suivront, à "horizon 1997,
c’est aux environs de
25 M$ de revenus par an
que Logidec entend se si-
tuer, «sans investisse-

Avec le recul, Logidec
apparaît commele cas

type d’une PME qui, par
son dynamisme technolo-
gique, réussit à progresser
rapidement dans un mar-
ché pourtant encombré,
l’édition et l’imprimerie.

L'entreprise a vu le jour
en 1977 de l’association de
trois programmeurs et
d’un représentant, en l’oc-
currence Raymond Blain,
président de Logidec, qui
étaient tous employés d’u-
ne même firme de photo-
composition d’imprimés.

Leur employeur avait a-
lors décidé de regrouper
ses activités à Toronto. M.

 
  

personnel "UNREER...
c’est tellement

Édition électronique: Logidec dispose d’un
réseau étendu à New York, Pariset Toronto
 

LOGIDEC EN UN COUP D'OEIL
 

Siége social..................
Chiffre d'affaires
Nombre d'employés.
Activité.......................
Principaux marchés.
Actionnaires

Année de fondation ...........

 

ments trop importants»,
estime son président.
«Nous avons misé des

le départ sur l’avance tech-
nologique pour nous dis-
tinguer et prendre de l’ex-
pansion en offrant la gam-
me la plus étendue de ser-
vices en édition électroni-
que.

« Aujourd'hui, malgré
notre taille, nous avons
des concurrents avec des
moyens financiers bien su-
périeurs qui nous envient
notre position technologi-
que», soutient M. Blain.

Logidec a fait de l’im-
pression typographique
par laser l’une de ses prin-
cipales chasses gardées. La
chaîne est complète: de la

Blain et ses trois collègues,
André Boulay, André
Goulet ct Robert Dionne,
optent pour l'entrepreneu-
riat.

Logidec passera le cap
du premier million de dol-
lars de chiffre d’affaires à
son quatrième exercice fi-
nancier.

Six ans plus tard, elle
franchit les 5 M$, puis
10 M$ dans les deux an-
nées qui suivent. Par ail-
leurs, outre ses quatre co-
fondateurs, des employés-
cadres de Logidec partici-
pent maintenant à son ca-
pital-actions.

Investissez
dans les

CPG SNF - REER
et bénéficiez
de nos taux
spéciaux.

Vaux Sujets à changement Sans pres

Institution mscrite a la R
Se surance deputy du Duete

  

  

 

carre ess Edition électronique
.. Québec, Ontario, USA, France
Raymond Blain, André Boulay.

André Goulet, Robert Dionne, et employés-cadre
PT1977

Tableau LES AFFAIRES  
réception de données bru-
tes des ordinateurs de ses
clients jusqu’à la mise en
page et l’impression à hau-
te vitesse des documents.

Selon son président, 1 o-
gidec effectue le cycle -
d’impression deux fois
plus rapidement qu’au
moyen des procédés habi-
tuels d'imprimerie.

Recherche

Cette performance lui a
notamment permis de se
tailler un marché intéres-
sant dans la confection et
l’impression de relevés
personnalisés d'avantages
sociaux ou de plan de re-
traite chez les grands em-

Le succès d'un créneau de marché
Malgré une conjoncture

économique chancelante,
les prévision budgétaires
de Logidec font état de re-
venus de 15 M$ pour
1991, et de 25 M$ dansles
cinq années qui suivront.

«Nous sommes dans

un secteur plutôt protégé
des cycles économiques,
estime le président de Lo-
gidec.

«En fait, nos clients
veulent réduire leur coût
d'impression interne. Les
entreprises et les gouverne-
ments adoptent de plus en
plus le faire-faire, et c’est
à notre avantage. »
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Raymond Blain: «L'exclusivité de nos logiciels fait notre force. Elle nous a
permis de nous tenir debout dans le marché de l'édition électronique. »

ployeurs et les bureaux
d'actuaires.

Logidec est maintenant
engagée dans un program-
me de recherche et déve-
loppement de 100 000$
pour la mise au point de
l'impression électronique à
distance.

Avec une telle technolo-
gie, les documents créés
par [ogidec à partir des
données brutes de ses
clients seraient imprimés
sur leurs propres impri-
mantes au laser, par liai-
son informatique.

Logidec discute d'ail-
jeurs avec Provigo l'im-
pression à distance des éti-
quettes de prix et de codes
de produits des étagères,
par l'entremise d’un ré-
seau d'imprimantes au la-
ser situées dans les super-

inarchés.
À plus long terme, Lo-

gidec souhaite intégrer les
télécopieurs à son réseau
d'impression à distance.

Ses clients pourraient
ainsi transmettre leurs ca-
talogues ou leurs listes de
prix mis à jour auprès

 
d'un groupe prédétermine
de destinataires, en élimi-
nant presque toute mant-
pulation de papier, expli-
que M. Blain.

Marchés extérieurs
Les logiciels-Maison de

[ogidec (Logidec, 1 ogitex

et Logilaser) constituent
encore aujourd’hui le
coeur technologique de
l'entreprise, au Québec
mais ausst à l'extérieur.
A Toronto, des clients

comme Sears Canada, La
Baie et des compagnies
d'assurances telles que
Traveler's cet Wellington
lui confient cette année
pour quelque 2 M$ de
contrats en édition électro-
nique.
À New York, Logidec

fournira cette année pour
1 M$ de services d'édition
électronique et d'impres-
sion au laser pour des fir-
mes d’actuariat et des
clients comme Pan-Am, le
siège des Nations-Unies ct
l'Association du transport
aérien international
(IATA),

Par ailleurs, le fabricant

v

UN PRETREER... ?
c'est tellement personnel

BONI
additionnel

les personnes

D'ici au 1” mars 1980, nous

pouvons vous prêter la totalité
pour de votre contribution annuelle

a seulement 1/2% de plus

* Appelez-nous
Un de nos consester

s OUcupera (de vous

personnellement

Montréal centre-ville

ayant attemt que le taux préférentiel Podede
60 ans
ram Lette offre s applique aux CPU SNE Siilery ave Maguire
Coy dun an et plus et du Fonds SNF 1418) 681 1550

STU

d'ordinateurs Wang de
Boston courtise | ogidee
pour l'intégration de ses
logiciels dans les systèmes
d'édition électronique ven-
dus à des éditeurs denver
gure els que McGraw-Hill
et Matthew Bender.

Vente de logiciels
| ogidec prévoit encars

ser un demi-million de
dollars de revenus de la
vente de ses logiciels aux
Etats-Unis dès cette année.
Ces logiciels sont pour

Usage interne seulement
par leurs acheteurs, s’as
sure l'ogidec, afin de pro
téger son marché d'édition
electronique corporatif.

Outre-Atlantique, 1 ogi
dec est associée depuis
quelques annees déjà avec
la firme française d’édi-
tion électronique Data Pa-
ge. Cette dernière est acti-
ve à Paris, [yon et Rouen
avec ses 70 employés et des
revenus del'ordre de 60 M
de francs (12,5 M$ CA).

Le
MARTIN

VALLIÈRES   
 

ltronnellement,

moi... c'est la SNF

SOCIETE
NATIONALE
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 ENTREPRISE

Technologie
  

Une initiative depuis longtemps nécessaire

  

L'industrie du logiciel se rassemble autour d’unf
 

HARBOUR CASILE
WESTIN TORONTO

 

B seulement H0 chambres par nuit sont disponibles ace prix.

mDecouvrez le lieu devillegiature par excellence au centre-

B\enez admirer nos restantants, nos salons et notre hall

B [es magasins du centressihie, bes theatres, Lt wour du ON et

00%
par chanibre

pers nun,

occupation

cape cour done

‘

EN VIGUEUR JUSQU'AU 31 MARS 1990

ville de Toronto, le Harbour Castle Westin,

frachement renoves.

le Shy Dome sont tous facilementaceessibles grace a notre
autobus-navette gratuit,

“Te prs ne comprend pas Ly tne de vente proviaale de 59

Les tarts ne sont pas dispombles pout les groupes au les

personnes gui ont dep lan leurs reservations

Pour reserver, appelez votre agent de voyages, ou composez

le numero sans frais des hotels Westin i
1-800-228-3000, ou encore communiquez
directement avec l'hôtel au (416) 869-1600.
 

 

WESTIN
Hortrs & RESORTS  
   

Stephen Bingham,
président de la firme

de logiciel Alias Research,
de Toronto, veut convain-
cre le gouvernement cana-
dien de garantir les prêts
bancaires consentis aux
firmes de logiciels en voie
de maturation.

I es participants au col-
loque /Zogiciel 90, tenuré-
cemment à Montréal, ont
endossé à l'unanimité son
initiative, baptisée le Pro-
granume Phoenix, qui s’at-

taque aux problèmes de fi-
nancement des entreprises
de logiciel.

[a croissance de Tin-
dustrie canadienne du lo-
giciel est lourdement han-
dicapée par la très faible
disponibilité de capital de
risque pour ce type d’en-
treprise, contrairement à
ce qui se produit aux E-
tats-Unis. M. Bingham ju-
ge quesi rien ne change, la
moitié des firmes cana-
diennes de logiciel auront
disparu d’ici 18 mois.

En 1988, les fonds de
capital de risque ont avan-
cé aux firmes de logiciel
canadiennes seulement 1!
M$. La même année, les
institutions équivalentes
aux Ftats-Unis ont don-

né 507 M$ pourle dévelop-
pement de l'industrie amé-
ricaine.

Horizons bloqués
M. Bingham a élaboré

son programme après
avoir essuyé trop de refus
de la part des fonds cana-
diens de capital de risque
depuis la mise sur pied de
son entreprise, il y a sept
ans. Avec un chiffre d’af-
faires de 15 M$ l’an der-
nier, Alias Research
compte parmi ses clients la
majorité des fabricants
mondiaux d’automobiles
qui utilisent son logiciel de
conception et de dessin
pour leurs nouveaux mo-
dèles.

Alias Research doit in-
jecter de nouveaux fonds
et aurait besoin de 5 à
10 M$ pour amorcer une
nouvelle étape d’expan-
sion et améliorer constam-
ment son produit. M. Bin-
gham a décidé qu’il ne re-
commencerait pas la ron-
de des rencontres infruc-
tueuses.

L'entrepreneur ontarien

s’est trouvé unallié québé-
cois en Claude Lemay,
président de la firme delo-
giciel Alis Technologies,
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Claude Lemay, président d’Alis Technologies, croit
   

qu'il est crucial pour les firmes de capital d’ici de
s'arrimer aux réseaux de risque américains.

de Montréal. Présente
dans plus de quarante
pays, Alis exporte, entre
autres, des logiciels popu-
laires comme MS-DOS,
traduits en arabe, farsi,
coréen, japonais, et pour
lesquels Microsoft lui ver-
se des redevances.

Malgré le fort potentiel
que représentait son pro-
jet, Alis a connu les mê-

mes problèmes de finance-
ment qu’Alias. Elle les a
résolus dans un premier
temps en obtenant l’assis-
tance d'une firme de capi-

tal de risque de San Fran-
cisco. Alias, pour sa part,
a trouvé une oreille bien-
veillante auprès d’une so-
ciété de Boston.

Consensus à définir

Les deux hommes d’af-
faires se sont donc amenés
au colloque Logiciel 90
qui se tenait sous la res-
ponsabilité conjointe de
l’Association canadienne
des entreprises de services
en informatique (CA-
DAPSO) et de l'Associa-
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En informatique, un avantage concurrentiel est souvent éphémère
Pour Michael Potter,
président de Cognos,

d'Ottawa, l'informatique
est tellement mouvante
qu’aucune entreprise ne
peut prétendre y détenir
un avantage concurrentiel
durable.

Ces propos ont donné le
ton dès l'ouverture de Lo-
giciel 90, un colloque qui
réunissait à Montréal envi-
ron 400 représentants de
l’industrie canadienne du
logiciel.

Première firme cana-
dienne de logiciel, avec des
revenus d'environ
100 M$, Cognos n’a pas
été épargnée par la con-
currence accrue et les
constants changements qui 

 

tion canadienne de tech-
nologie de pointe
(CATA).

Consultés a propos de
leur projet, les responsa-
bles gouvernementaux et
les autorités bancaires leur
avaient en effet conseillé
d’obtenir l’appui de l’in-
dustrie.

C’est maintenant chose
faite et le comité s’affaire-

ont secoué l'industrie au
cours de la dernière décen-
nie.

L'entreprise vient tout
Juste de retrouver la renta-
bilité après avoir traversé
les trois pires trimestres de
toute son existence,
L'homme d'affaires

d'Ottawa a précisé qu’à sa
connaissance aucune des
firmes canadiennes réali-
sant plus de 10 M$ de re-
venus par année n’avail
échappé à une situation
déficitaire au cours des
deux dernières années.

Gagnants détrônés

H a d’abord rappelé
que, parmi les 20 pre-
mières firmes au Canada,

ra à préciser les modalités
du Programme Phoenix
de telle sorte qu’elles reflè-
tent un consensus partagé
par le plus grand nombre
de membres de l’industrie.
Des représentants de CA-
DAPSO et de CATA ont
pleinement endossé cette
démarche.

Pour l'instant, la pro-
position de M. Bingham

seulement deux sont con-
trôlées par des intérêts ca-
nadiens. Aux Etats-Unis,
seule Cognos s’est hissée
au rang des 50 plus impor-
tantes, dont les revenus
annuels sont supérieurs à
25 M$.

Tandis que les dix pre-
mières firmes américaines
ont vu leurs revenus croi-
tre de 38% en 1988, les
compagnies canadiennes
au même rang ont pro-

gressé de seulement 13°%.
Pour expliquer que les

positions dominantes ne
sont jamais assurées, M.
Potter a indiqué que le
créneau occupé par Co-

gnos avait été marque au
cours de la dernière décen-

permettrait aux firmes
ayant réalisé des ventes de
3 à 50 M$ d’avoir accès à
des prêts commerciaux
«afin de réaliser un plan
d’affaires stratégique vi-
sant à développer la com-
pagnie et à atteindre des
taux de rendement accep-
tables sur cing ans».

Les banques avance-
raient jusqu'à 80% des

nie par le remplacement
des vieux concepts de base
de données, d'interface
avec l'utilisateur et de
communications entre ap
pareils.

Pendant que les normes
progressent ct remettent
en question tout avantage

concurrentiel, les modèles
de vente et les stratégies de
distribution réinventes
permettent l'émergence de

NOUVEAUX JOUCUTS.

Cullinet ct MSA. deux
compagnies américaines
qu’un expert reconnu don-
Nall comme gagnants sûrs
lv a cinq ans, viennent
d'être rachetées tour à
tour. «Dans l'industrie du

montants nécessaires et le
gouvernement leur garan-
tirait de recouvrer 850

de leurs fonds si les boîtes
de logiciels échouaient.

Firmes d'ici

désavantagées
Contre un tel coup du

pouce, les firmes de logi-
ciel accepteraient de con-

logiciel, il n'y a pas de ga
gnants, mais seulement

CEUX QUI VONT VIXTE Jus
qua la prochame batal
lc», retient ML Potter de
Son EXPeTIENCE.

Refusant de tirer sur le
gouvernement où les fi
mes de capital de risque, le
president de Cognos à
convie l'industrie du log
ciel à S'en remettre dasvan
tage à des diriecants plus
competents, au hesoin
americains. IL vxisteraut
trop peu de Canadiens, à

son avis, vapables de pre
sider aux destinces d'en

treprisesantormatiques a
teignant un chiffre d'at
faires de plus de 100 NIS.

sacrer 0.5% des montants
prètés à des campagnes de
promotion, mences par la
National Software & Ser-
vices Council et destinees a
encourager l'utilisation de
logiciels canadiens. Une
fois leur prèt rembourse,
elles verseraient aussi 10
de leurs ventes totales par
année, Jusqu'à concurren
ce de 2050 du montant
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pète, afin de constituer
un fonds de demarrage de

nouvelles compagmes de
logiciels.

Parce que l'industoe du
logiciel deviendra le plus

important secteur econo
nuque a l'echelle mon-
diale, M Bingham sou

tent que le gouvernement

doit eviter de compter uni
quement sur les Tessorts
dur secteur prive. Il doit in
tervenit en donnant des
garanties aux banques, ce
qu'il ne pourraut bien en
tendu accorder à tous les
SCCICUIS.

Du tait qu'elles n'ont

aucun acuf tangible a ot
teur en garantie aux ban
ques, les firmes de logiciel
ont besoin d'une telle arde,

donne til comme cxplieu
ton a un tel privilège.

Cartas toncaonnaires
quebecors presents au vol
loque se montratent scepu
ques quant a la coopera
tton du gouvernement fe
deral a eette manne dans
le contexte actuel de tes
trictons budgetaites.

De plus, ils question
ndient la pertmence d'un
seuil ausst eleve que VAS
pour etre chgble au pro
gramme, C'est placer la
bane trop haute pour la

tres grande majonte des
tirmes quebécotses de logi
ciel.

Le
VALLIER

LAPIERRE

En bureautique, pour être à l’unisson,1l faut
souvent plus qu’un simple coup de baguette.

OU COMMENT ORCHESTRER LA

CONNECTIVITÉ À HAUTEVITESSE AVEC

LES RÉSEAUX LOCAUX
DE BELI.

Pour ceux qui ne veulent plus rien

entendre des connexions improvisées,

Bell Canada suggère une gamme har-

monieuse de réseaux locaux à haute vi-

tesse. Avec les produits Lanscape™, il

est aussi facile de mettre au mémedia-

pason les petits réseaux d'ordinateurs

personnels que les installations à gran-

de échelle comprenant des ordinateurs

de divers fournisseurs. Dans bien des

cas, les réseaux Lanscape peuvent être

mis en place sans investissement de ca-

blage supplémentaire puisqu'ils peuvent

utiliser en grandepartielesfils télépho-

niques déjà installés par Bell.

L'efficacité
passe par Bell’

Lanscapeoffre un choix complet

de solutions aux problèmes de connec-

tivité: Ethernet“ (norme802,3 de

l'IEEF) implanté en étoile sur fibres

optiques où paires torsadées non blin-

dees, grace aux produits LattisNet™;
Me

l'anneauà jeton Token Ring” d'IBM

(norme802,5 de l'IEEF); ou encore,

pour vos Macintosh” , le populaire svs-

tèmePhoneNet” de Farallon.

Vos ordinateurs personnels peuvent

maintenant s'accorder facilement entre

eux et avec d'autres systèmes intelli-

gents grâce à un chef d'orchestre hors

pair: le système d'exploitation deré-

seau VINES™ de Banyan. Deplus, les

ponts, passerelles et routeurs assurent

la connectivité dans n'importe quel

environnement, grâce à des protocoles

populaires commele TCP/IP. Ainsi,

vos divers types d'ordinateurs peuvent

travailler de concert.

Et pour prévenirles fausses notes,

les produits de la gamme Lanscape ré-

pondent aux normes d'excellence de

Bell, un fournisseur qui donnele ton

en matière de soutien technique.

Pourréussir en affaires, il faut par-

fois prendre des risques. Mais il y a

aussi des risques qu'il ne faut pas pren-

dre. Quand it s'agit de bureautique

intégrée, faites appel à Bell,

Composez le 1 800 668-BELI.

Marques de commerce Lanseape estate marque de commerce

appartenant a Bell Canada. Ethernet a Xerox Corp lattes Net a
SynOptics Communications Ineo Token Ring, a laternational

Business Machines Corp Maantosh, a Apple Computer Tn
PhoneNet. a Faralion Computing Inc ot VINES, a Banyan
Systems Ine

Le choix le plus sur est aussi le meilleur.

Bell
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 ENTREPRISE  
 

Be reçu un octroi
de 240 000$, lu So-

ciété APG, firme de con-
sultants de Montréal, mè-
nera une étude de faisabi-
lité en vue d'établir à
Montréal un centre de gé-
nie logiciel au coût de 100
M$.

Espérant que l’étude
conduira à des actions
concrètes de la part de
partenaires privés, les res
ponsables jugent que lc
projet pourrait démarrer
des l’autommne prochain.

[e Centre se voudra unc
unit¢ non pas de recher-
che, mais de développe-
ment de logiciels destinés

PHILADELPHIE ET RETOUR.
PHILADELPHIE ET RETOUR.
PHILADELPHIE ET RETOUR.

Menée par la Société APG

Etude de faisabilité en vue d'établir
un centre de génie logiciel à Montréal
aux applications de grands
projets aéronautiques,
spatiaux et de défense.

Ces projets exigent des
logiciels destinés à des sys-
temes de contrôle en
temps réel extremement
sophistiqués qui nécessi-
tent des conditions serrées
de sécurité et de fiabilité.

Un exemple bien connu de
ce genre de développement
est celui qu’effectue Para-
max à Ville Saint-Laurent.
Au dire d'André Poi-

rier, le président d'APG,
chaque méga-contrat que
le Canada alloue dans ce
domaine des grands pro-
jets va nécessairement au

 

Technologie

profit de grandes firmes
étrangères parce que le
pays ne recèle les res-
sources ni matérielles ni
humaines pour les mener à
bien.

Cas typique, le grand
contrat de 2,5 milliards de
dollars pour la refonte des
systèmes de contrôle aé-

rien est allé récemment à
Hugues Aircraft. Martin
Marietta, sous-traitante du
projet, est responsable de
sa part logiciel au coût
d’un milliard de dollars.
Même Canadair, pour

la mise au point du systè-
me automatisé de pilotage
de la fameuse pinotte,
l'hélicoptère de reconnais-
sance militaire CL-227, a
dû faire appel à des com-
pétences extérieures. «On
se retrouve régulièrement
à devoir faire venir un in-
génieur d'Angleterre à
2 000$ par jour pour faire
le travail, signale Jean-
Paul Pérusse, le président
du conseil d'APG. Quand
il retourne dans son pays,
sa compétence retourne
avec lui. »

Unité de développement
qui misera au départ sur
les sous-contrats, le Centre
de génie logiciel se voudra
un lieu de transfert de
technologie qui assurera
au Canada que la compé-
tence importée restera ici.
Pour l’instant, trois

groupes de partenaires fi-
nancent l’étude de faisabi-
lité, un tiers provenant de

 

Spar Aérospatiale, de Ca-
nadair, d’IBM Canada,
d’Oerlikon Aérospatiale
de même que d’une firme
britannique, IPSYS PLC.
Un autre tiers provient des
gouvernements fédéral et
provincial dans le cadre de
l'entente Canada-Québec:;
le dernier tiers est fourni
par APG.

La firme, qui compte
présentement une centaine
de consultants, espère in-
téresser de nombreux par-
tenaires, en plus de ceux
qui participent présente-
ment au financement de
l'étude de faisabilité, au
projet dont le coût d’im-
plantation est estimé à
100 M$.

Untel montant est justi-
fié du fait qu’il faudra
équiper le Centre de ma-
chinerie et de logiciels in-
formatiques fort sophisti-
qués, sans compter qu’il
faudra ériger une cage de
Faraday, comme a dû le
faire Paramax.

I.
YAN

BARCELO

  

  

  

 
LES DEJEUNERS-CAUSERIES 1989-1990
de La Chambre de commerce
du Montréal métropolitain

Monsieur Eugene N. Riesman
Président du Conseil

La Corporation Première, Québec‘38
ALLER SIMPLE

TOUTES LES PLACES DE
CLASSE ECONOMIE SUR TOUS
LES VOLS. 3 VOLS PAR JOUR.

Vous pourrez prendre un vol sans
escale de MidwayAirlines* pour Philadelphie

pour seulement SS$ l'aller simple en classe économie.
En fait, Midway assure les seuls vols sans escale

entre l'aéroport de Dorval à Montréal et Philadelphie
et ce, 3 fois parjour.

Alors, pourquoi ne pas essayerle service sympathique
de Midway qui vous est offert à un prix vraiment.

vraiment économique.
Appelez votre agent de Voyages ou Midway Airlines

au 1-S00-648-9626 aujourd'hui.

*. WR    
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Le mardi, 6 mars 1990 à midi
Hôtel des Gouverneurs - Le Grand 

Allocution:

«Coentreprises en aménagement immobilier»

.

CONDITIONS: Le tanitest valable pour toutes les places de classe |
vcononme sur tousdes vols jusqu'au 15 mars 1990Tarif aller simple

| sansobhigatton d'achat de billet aller retour Fixe non comprise.

Prochain déjeuner-causerie: 20 mars 1990

Madame Sonja Bata
| Directeur

MidwayAirlines oo
Le Méridien Montréal

MIEUX FAIRE. MIEUX PLAIRE.
Réservations: 288-9090
772, rue Sherbrooke Ouest

Montréal (Québec)
H3A 1G1

Pa  AU) Mictaaty Actines In    
  



 
 
 
   

 

 

 

 ENTREPRISE    
Desjardins: dernier sprint
des parts permanentes
BL Mouvement Des-

jardins effectue le der-
nier sprint pour conclure
sa première émission pu-
blique de parts permanen-
tes.

Quelque 40 000 mem-
bres de caisses populaires
ou d’économie ont sous-
crit des parts de la pre-
mière au moment d’écrire
ces lignes, pour une valeur
d’environ 45 M$. Cette
somme représente 60%
de l’émission totale de
75 M$ pourl’année finan-
cière 1989.

Selon la direction de
Desjardins, les trois quarts
des acheteurs de parts per-
manentes les versent à leur
régime d’épargne-retraite,
ce qui expliquerait le début
tardif mais rapide de l’a-
chat des parts.

Parailleurs, environ un
tiers de la deuxième émis-
sion de 75 M$ prévue
pour l’année d’imposition
1990 a déjà été réservé par
les épargnants, pour une
valeur de 25 MS. Ces parts
seront payables a compter
du 2 mars prochain. Ce
qui n’aura pas été réservé
a cette date sera alors mis
en vente jusqu’au 31 dé-
cembre 1990.

Une troisième émission
de 100 M$ est déjà en pré-
paration pour l’année
d’imposition 1991, comme
le prévoit le Régime d’é-
pargne-parts permanentes
de Desjardins autorisé par
le gouvernement québé-
cois.

Les achats des épar-
gnants sont limités de 10 a
100 parts par an, a raison
de 10% par part perma-
nente ou 1 000% au total.
La somme investie est en-
tièrement déductible du re-
venu imposable auprès du
gouvernement québécois.

Souveraine-vie
investit dans
le financement
corporatif

B La compagnie d’assu-
rance-vie La Souve-

raine de Calgary a acquis
une participation de 25%
dans Corporation de capi-
tal commercial (C.C.C.),
un préteur a terme corpo-
ratif pour le compte d’as-
sureurs.

Cette transaction cffec-
tuée au comptant fait de
La Souveraine le plus im-
portant actionnaire indivi-
duel de C.C.C., avec une
option d’en devenir l’ac-
tionnaire majoritaire à
51% d'ici au 31 mars
1991.

L'autre part de 75% du

capital-actions de C.C.C.
est répartie à parts égales
entre ses cinq dirigeants
dont Michel Gratton, vice-
président principal au bu-
reau de Montréal.

La participation de
25% acquise par La Sou-
veraine était auparavant
détenue à 15% par La
Mutuelle ct à 10% par le
courtier Lévesque Beau-
bien Geoffrion.

En dix ans, Corporation
de capital commercial a
réalisé pour un milliard de
dollars de prêts aux entre-
prises, des PME manufac-
turières pour l’essentiel,
dont 10%au Québec.

C.C.C. compte notam-
ment comme clients La
Mutuelle, Sun Life ainsi
que le Trust Général, pour
lesquels elle effectue des
prêts de 2 M$ et plus. A-
vec La Souveraine,
C.C.C. agit désormais
comme son préteur autori-
sé pour des montants de
500 000$ à 2 MS.

CT
MARTIN

VALLIERES
 

 

Le Groupe=
T Vidéotron Itee

 

Sylvie Lalande

Monsieur André Cha-
gnon, président du conseil et
chef de la direction de Le
Groupe Vidéotron Liée est
heureux d’annoncer la nomi-
nation de madame Sylvie
Lalande au poste de vice-
présidente, recherche et dé-
veloppement. À cetitre, elle
sera responsable du dévelop-
pement sur les marchés lo-
caux et internationaux de la
télévision interactive, un
concept unique mis en place
par Le Groupe Vidéotron
Ltée, ainsi que de la promo-
tion de ces produits auprès
des radiodiffuseurs et autres
clientèles cibles.

Avant de se joindre à Le
Groupe Vidéotron Ltée, ma-
dame Lalande a oeuvré au
sein de Télé-Métropole Inc,
comme vice-présidente, re-
cherche et développement,
programmation, Elle compte
de plus de nombreuses an-
nées d'expérience dans le
monde des communications.    
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DISNAT est au service de l'investisseur
autonome depuis 1983, Aujourd'hui, 25 000 clients utilisent nos services
parce qu'ils trouvent chez-nous Li gamme complète des produits
financiers adaptés aux annees 90. un service d'exécution efficacect
probablement le plus avantageux au Canada, et qu'ils peuvent
compter sur le personnel compétent et courtois de DISNAT, clans
chacun de nos bureaux

 

    
  
    

 

Comparez les services ebles avantages
qu'offre DISNAT à ceux de votre courtier où de
n'importe quelle autre miatison de courtage, et
découvrez pourquoi des milliers d’investis-
seurs ont choisi l'indépendance avec
DISNAT.

    

 

      
    
 

Prix

Économie considérable: jusqu 4 85% d'escompte sur
le tan! pratique par votre courtier en valeurs mobilières

EE
[oAAcces à tous les marchés boursiers d'Amérique du Nord

  
TABLEAU COMPARATIF DE COMMISSIONS

Fransactions canadennes

Ligne 800 pour placer vos commandes, obtenir les cotes
oudes renseignements, même lorsque vous êtes en
voyage où en vacances au Canada et aux États-Unis

 

 

 

  

 

 

     

  

Quantité Prix Valeur Comm: Comm. fcune fruneo

Accès électronique aux marchés nord-americans: aucun ation * autres Disnat mie mie
retard ni intermédiaire à la commande > courtiers $ $ >

SUNK ax au las < Ohba sou

SiN L'an at 1a] ¢ Toa tod sn i)

TCKKI 2700 SUN ARMS HY AMhE “>

SK} 1550 2040 8 8 Ta Ts RYH

[offGamme compléte de produits: SH WRG ar deo Ca ke
actions, options, fonds mutuels, obligations, coupons * Moyenne de asreirts rs de piles Cuers

 

 

détachés, etc.

 

[aautogere aucuns frais de gestion la première
année

Ces aucuns frais

. arde des valeurs: c
Accès au marché monétaire: [Acare des valeurs: gratuit
Bons du Trésor. certificats garantis, papier commercial,

ete Fiabilité

Ga € complète de sactions: [off vermen Automatique des dividendes
marché, limite. stop, ouvert, tout où rien, stratégies

[ofserve assure puit des représentants certifiesd'options

Service d'assistance à l'achat de fonds
mutuels (économie substantietle)

 

Gamme complète de comptes:
individuel, conjoint, entreprise, comptant, marge,
découvert, REA, RER autogéré, dollar CAN. et dolkar US    

  

    
  Service 12 heures par jour de 8 heures à 20 heures en

semaine pour commandes, cotes et renseignements   
[offner quotidien des plus concurrentiels sur tous ies

comptes

 

[ofCommander caregistrées sur bande magnétique pour
votre protection

[AAMembre du bonds Nattonal de Prévoyance

Service competent courtois et tapide en toute

CITCONSUIMICE

 

[offConfirmation téléphonique assurée de toute exécution
en quelques secondes pour les commandes au marche

 

    

  

  

 

  
UN 2DISNAT, le courtier qui vous donne

des raisons de changer de courtier!!!A

 

Trois-Rivicres: 1-800-567-7615 ou (819) 375-2925

1-800-363-0111 ou (514) 771-0850

TTTTTT

 

Montréal: 1-800-361-1845 ou (51:4) 842-8471

Québec: 1-800-463-1887 ou (418) 682-8240

 
St-Hyacinthe:

 

 

   

 

| |——— Veuillez S.V.P. m'envoyer Nom
+ I————__FUE

votre documentation et des Adresse

formules d ouverture de Ville Prince taste i» sta)   
 

 

comptes.
  Fol tanceTel

 

   

 

  Les Investissements Disnat Inc.

20200 tue Lnnversity 7 etage Montreal tQueber rr [HAA A  
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Les REER se suivent
el ne se

ressemblent pas.
La Fiducie Desjardins vous offre une des gammes de

REERles plus complètes sur le marché.
Si vous recherchezles services spécialisés d'unefiducie

ou «trust», pensez à long terme.
Choisissez la Fiducie Desjardins.

REER PLACEMENTS GARANTIS
Voila un placement saranti et rentable. qui offre un rendement à

toute épreuve. à l'abri de l'impôt.
Et nos taux sont toujours parmi les meilleurs.

REER FONDS DESJARDINS
Si vous Visez un rendement supérieur. voilà la façonidéale d'accéder

aux marches financiers en minimisant les risques grâce à des
placements diversifies et a une gestion professionnelle.

REER AUTOGERES
Choisissez vous même vos placements tout en profitant de notre

service de courtage à prix réduit avec le REER Gestion personnelle.
Nous proposons également les formales REER Gestion autonome.

REER Hypothèque
et REER Obligations d'épargne.

REER INSAISISSABLE
Peu importe la formule REER que vous choisissez à la Fiducie

Desjardins. vous pouvez maintenant protéger vos investissements
grâce à une clause d'insaisissabilité.

FINANCEMENTÀ L'INVESTISSEMENT
Vous pouvez emprunter pour économiser et

profiter des reports d'impôts grâce à notre modede financement
spécialement conçu pour un

investissement RÉER.

A Du 19 février au PCT mars.
CLINaRU RUN ’wqu'it 200 he Samedi de 10

Sutirsales de Montréal
(Complexe Desjardins et Prel/Sainte-Cathéerine) Ouvertes dès 8 h.

Avant de choisir votre REER, choisissez
bienles gens qui vous l'offrent.

24 Fiducie DesjardinsN°

ta Fidueie Desjardins est une mnstitatien msevite a Vassuranee depots du Quebec.
Les tun pens ent sare suns préasis

Fes Fonds Desjardins sont sendus an moven de prospectus.

 

 

 

 ENTREPRISE   

Rapports annuels: plus
mirages que miroirs
Bie rapports annuels

des PME québécoises
ressemblent plus à un mi-
rage qu’à un miroir.
«Chez trop d’entre-

prises, le rapport annuel
est encore vu comme un
instrument de marketing
plutôt qu’un outil d’infor-
mation», a affirmé Léo-

pold Lauzon, c.m.a. et
professeur au département
des sciences comptables à
l'Université du Québec à
Montréal.
M. Lauzon a tiré ce

constat à l’issue d’une
analyse du rapport annuel
de 1988 de 198 PME qué-
bécoises. Le professeur
travaille sur un program-

 

LES MEILLEURS RAPPORTS CHEZ

 

 

LES PETITES ENTREPRISES

Nom Points

Les Ordinateurs Hypocrat 31,75
Bomen 27,75
Radio-Québec 26,50
Groupe Laperrière et Verreault 23,75
Industries Cover 22,50
 

Source Corporation professionnelle des comptables en manage-
ment accrédités du Québec

 

me de recherche destiné à
évaluer les meilleurs rap-
ports. La Corporation
professionnelle des comp-
tables en management ac-
crédités du Québec et l’U-

 

 

 

  

 

  

  
  

  

   
   

 

 
 

Anjou : 455 205071 800 361 5808 Brossard : #15-322-41 BIO 301 +436

Egon Zehnder
International Inc.

Jan J. Stewart

J. Robert Swidler, associé respon-

sable des activités canadiennes, a

le plaisir d'annoncer la nomina-
tion de Jan Stewart à litre de

conseillère principale au bureau
de Toronto.

Madame Stewart est couramment

bilingue et détient un baccalauréat
en sciences avec distinction de
l'université Northwestern, une

Maîtrise en orthophonie de l'uni-
versité de New York ainsi qu'une
Maîtrise cn administration des
affaires cn finance et comptabilité
de l'université Columbia. Après
deux années à la fonction pu-
blique, elle en a passé dix au
service d'une institution financière
internationale de premier plan dont
tes cinq dernières à Toronto en
tant que vice-présidente dansles
domaines du financement corpo-

ratif, de la trésorcrie et des res-

sources humaines. Elle est membre
du Personnel Association of
Ontario.

Egon Zehnder International Inc.
établie depuis 1964, est le chef de
file mondial en recherche de ca-
dres et hauts dirigeants et compte
des bureaux d'experts-conseils
stratégiquement implantés dans
34 villes réparties dans 22 pays.
Cette société offre également des
services en matière de fusion et
acquisition et d'évaluation de
gestion d'entreprises.

 

 Tableau. LES AFFAIRES  

 

niversité parrainentles tra-
vaux.

L'idée n’est pas nouvel-
le, mais l’évaluation de M.
Lauzon porte à parts
égales sur l’information fi-
nancière et sociale.

Le professeur tient mor-
dicus à la facette sociale.
« Aujourd’hui, les entre-
prises sont celles qui solli-
citent le plus les ressources
globales de la société.
C'est fini le temps où elles
n’étaient redevables qu’à
leurs actionnaires. »

Pas encore cependant.
Selon la dernière évalua-
tion du professeur, Les
Ordinateurs Hypocrat a
terminé premier dans lu
catégorie des petites entre-
prises.
Ce créneau est réserve

aux sociétés avec un avoir
des actionnaires inférieur
à 10 M$. L'équipe de M.
Lauzon en a recensé 84.
Hypocrat a décroché

une note de 31,75 points.

Pas sur 100 points toute-
fois, puisque l’évaluation
portait sur... 200 points.

Le bulletin de notes du
premier de classe chez les
entreprises moyennes,
IPL, est presque identi-
que. Cette catégorie re-
groupe 114 sociétés dont
I’avoir net se situe entre 10
et 50 M8.

Les résultats sont meil-
leurs parmi les grandes en-
treprises. En novembre
dernier, M. Lauzon révé-
lait qu’Hydro-Québec,
grâce à une fiche de 100,25
points, possédait le meil-
leur rapport annuel parmi
205 grandes sociétés lo-
cales.
Un grand nombre d’en-

treprises réputées ont en-
core un long chemin a fai-
re avant de pouvoir parler
de transparence. Par
exemple, Sodisco ct 1AF-
Biochem. Elles ont chacu-
ne une fiche de 7,5 points.

Cette situation ne dé-
courage pas M. Lauzon.
«Nous n’en sommes
qu’au début de notre éva-
luation. Je pense que les
dirigeants vont chercher à
améliorer leurs rapports.
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   LES PIRES RAPPORTS CHEZ
LES PETITES ENTREPRISES
 

 

    

   

  

 

Points

Cantol 2,5
Triton 3,0
Dalfen’s 3.0
Investissements Disnat 35
Biorex Groupe-Conseil 4,5
 

  

Source Corporation professionnelle des comptables en manage:
ment accrédités du Québec. Tableau LES AFFAIRES

  

    

 

LES MEILLEURS RAPPORTS CHEZ
LES MOYENNES ENTREPRISES

Nom Points

IPL 34,75
Groupe Transat AT. 33,25
Circo Craft 33.0
Entreprises Premier CDN 29,25
Maax 27,0

Source Corporation protessionnelle des comptables en manage
ment accredites du Quebec fableau (ES AFFAIRES

 

 

 

 

LES PIRES RAPPORTS CHEZ
LES MOYENNES ENTREPRISES

Nom Points

Velan
Ressources Nova-Cogesco
Banque de credit et commerce
Dale Parizeau
Industries Pantorama S
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CENTRE QUEBECOIS DE VALORISATION DE LA BIOMASSE

 

Corporation créée en 1985 parle

Gouvernement du Québec, le
Centre québécois de valorisation
de la biomasse (CQVB) a pour
mandat de supporter la re-
cherche et le développement
dans le domaine de la valorisa-

La tion de la biomasse (matière or-
A ganique) en vue de la produc-
Sealy tion de biens et de services divers

(aliments, produits chimiques et
biologiques, procédés de traite-
ment de la pollution. etc),

Le CQVB axe son intervention sur
la mise à l'échelle de procédés,
le plus souvent biologiques, et ce,
en travaillant de concert avec le
milieu de lo recherche universitai-
re et l'industrie.

Au cours de l'exercice 1988-1989,
la contribution des partenaires
(2.6 millions de dollars) jumelée à
celle du CQVB a permis de finan-
cer des activités de recherche et
développement pour 4,5 millions
de dollars.

  
 

 

   

 

COGECO

T5] COGECO est une compa
1 gnie de communications

aux intéréts diversifiés dans
les domaines de la cablo-

distribution, de la télévision,

de !a radio et de l'édition
qui a connu une très forte

croissance en 1989. En effet.

ses revenus totaux sont pas-
sés de 49 000 000 $ à 102
000 000 $, soit une progres-
sion de 108 %. Le bénéfice
d'opération a atteint 24 700
C00 $, comparativement à

«> 15 100 000 S l'année précé-
coséco dente, une hausse de 64 %.

Les fonds générés par l'ex-

ploitation par action sont
passés de 1.17 S en 1988 à

1,34 $ en 1989, une croissan-
ce de 15%.

 

 

  
    

 

Au rang res plus grandes socio
tas de sorvices-consuiis OU Car
nada, lo Groupe CGI dassort
ung vaste cliontdle a gut il offre
des services on informatique. en

tôélécommunicoations et en ud-

ministration. Le Groupe CGlem-
ploie plus de 800 personnes qui

couvrent à partir de bureaux s
tués dans les principalos villes
Canadiennes ainsi que dans le
nord-est américain

Le 30 septembre 1989. lo Grou-
pe u clôturé son année avec

des fevenus consolidés de 546
millions de dollars, en hausse de
8% pur rapport à coux de l'an
née précédente Le bénéfice
net a atteint 1 631 224 $. en
hausse de 11 % et le bénéfice

3 net par action a été de 0,26 $
comparativement à 0.24 § en
1988

 

 

   

 

 

INFORMATRIX 2000
Leader canadien dans le traite-

ment informatisé des données fis-

cales, INFORMATRIX 2000 a traité
en 1989 plus de 2.5 millions de

déclarations d'impôt sur le reve-

nu sur un marché total de 17 mil-

lions à partir de ses huit suceur-

sales de Halifax à Vancouver. Le

tout ouprès de 5 500 cabinets
d'experts comptables et dans

son nouveau réseau au public,
SOLUTION 2000.
Ouvert en 1989 dans la région
métropolitaine de Montréal, le ré-
seau SOLUTION 2000 s'étend
maintenant a travers la province

de Québec avec 70 bureaux.

Pour l'exercice financier terminé

le 31 août 1989, le chiffre d'af-
faires atteint 17,2 MS, comparé à

16 MS en 1988; le bénéfice net
2,3 M$ soit 0,23 $ par action. Le
fonds de roulement est de 4,4 MS
et la société n'a aucune dette à

long terme

 

   

 

SOCANAV INC.
Premier transporteur maritime
canadien de liquides en vrac
avec la flotte la plus importan-
te et la plus moderne au Cona-
da, Socanav Inc. a diversifié ses
activités depuis 1987 dons le
transport scolaire, la fabrication
et la distribution d'équipements
lourds ainsi que dans l'alimenta-
tion.

Avec un actif de 93,3 MS, Soca-
nav Inc. a réalisé en 1989 des
ventes de plus de 154 MS et un
bénéfice net de 5 MS.
En août dernier, Socanav Inc.
aura marqué son 50e anniver-
saire parla réussite d'une offre
publique d achat sur la société
Steinberg Inc. parla filiale Cor-
poration d'acquisition Socanav
Caisse Inc. Steinberg Inc. est le

; chef de file des secteurs de lo
5 5 distribution en gros et ou détuil

£1 de produits alimentaires et de
marchandises générales au
Québec et en Ontario

 

 

 

     
TEMBEC INC.

ver Tembec Inc. est une entreprise
¥% intégrée de produits forestiers qui

exerce son activité prncipale-

ment dans le Nord-Ouest québé
; cos et qui emploie plus de | 500

> personnes La Société fabrique

de ia pate à pupier de feuillus et
de résineux, de la pâte chimique

 

$ de cellulose. des produits fores-
$ ters, du carton couché. des ar-
& ticles hygiéniques jetables. des

produits à base de lignine ainsi
. que de ! équipement hydrau

que.

Ÿ La Société commercialise ses
produits à | échelle mondiale et
s ost taillée une réputation de
chef de file en matière de pro-
ducthon de pôtes au buulfite et
de pâtes à haut rendement pour
ISAGES SPÉCIOUX

6 Les actions de lu Société sont
transigées aux bourses de

Montréal et Toronto

  
 

     
 

 

CE SERVICE EST

SANS FRAIS

POUR NOS LECTEURS

 

 

NE MANQUEZ PAS NOTRE
PROCHAIN RÉPERTOIRE
DES RAPPORTS ANNUELS

19 MAI 1990  
 

Retournez ce coupon à:

Service des Rapports annuels
Le journal LES AFFAIRES
465, rue St-Jean, 9e étage
Montréal, Qc H2Y 354

Nom
 

Fonction

Entreprise

S.V.P., veuillez me faire parvenir les

RAPPORTS ANNUELS
des entreprises dont j'ai encerclé le numéro

Postez votre demande avant le 23 mars 1990
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 ENTREPRISE  
 

25 M$ pour ramenerles courses de pur-sang au Québec

Le projet d’hippodrome àMirabel est confronté
à des obstacles majeurs à Québec et Ottawa

[le projet d'hippo-
drome de courses du

chevaux pur-sang à Mira-
bel devra surmonter des
obstacles majeurs à Qué-
bee, à Ottawa et au sein
meme de l’industrie des
courses avant d’espérer
voir le jour.

C'est ce qu’a constaté
[ES AFFAIRES lors de
discussions avec des pro-
fessionnels de ce milieu
apres l’annonce publique
la semaine dernière du
projet de 25 M$ du pro-
moteur nnmobilier mon-
trealais Rocco Di Zazzo.
FES AFFAIRES avant

d'ailleurs publié l'essentiel
de ce projet du Groupe
Rodican 11 v a plus d'un
an, le 19 novembre 198K.
Or, malgré la récente an-
nonce publique, la perti-
nence ct lu faisabilité du
projet apparaissent plus
compromise que jamais
aupres de Quebec et d'Ot-
Lait,

fn vertu des reglement
{éderaux et provinciaux en
vigueur, c'est le ministre

québécois de l'Agrieul-
ture, Michel Pagé, qui
dou le premier donner son
aval au projet.

Cette décision permet-
trait ensuite à la Commis-
sion des courses de che-
vaux du Québec d’élabo-

rer un reglement pour les
courses de pur-sang,
un processus qui dure-
rail au moins trois à six
mois, avec des audiences

———_—_—_—_

Lr

confirme

P.d.g. de

publiques »,
Louis Bernard,
la Commission.

«il s’agit d’une déci-
sion politique au niveau
ministériel, et qui tiendra
compte des difficultés de
l’industrie. Il y a beaucoup
de jobs et d'argent qui
sont déjà en jeu avec les
courses sous harnais... »

Conjoncture

défavorable
Malgre une certaine re-

montée du pari mutuel de-
puis deux ans, la conjonc-
ture est encore difficile
dans l’industrie des cour-
ses sous harnais au Qué-
bec.

Qui plus est, sa figure
de proue, l’hippodrome
Blue Bonnets, a un avenir
encore tres incertain. Blue
Bonnets a d’ailleurs déjà
tenté, sans grand succès,
de populariser les courses
au galop de pur-sang au
Québec durant la saison
estivale.

Selon des professionnels
des courses, ces éléments
sont nettement plus sus-
ceptibles de préoecuper le
ministre Michel Pagé, au
détriment d'un projet d’un
nouvel hippodrome pour
chevaux pur-sang à Mira-
bel.

[ec projet du Groupe
Rodican affrontera aussi
une résistance certaine du
côté d’Ottawa. le gouver-
nement fédéral amendait

 

  

WERes

  

Le projet d'hippodrome de courses de pur-sang à Mirabel, un rêve de 25 M$ du
promoteur immobilier montréalais Rocco Di Zazzo, devra surmonter des obsta-
cles majeurs.

récemment le Code crini-
nel afin de permettre le pa-
ri mutuel en salles par les
hippodromes existants,
par retransmission télévi-

sée et dans unterritoire ex-
clusif.

Or, il apparaît peu pro-
bable que le ministre fédé-
ral de l’Agriculture, Don
Mazankowski. agrée de
nouveau à faire amender
le Code criminel.
Un tel amendement ne

manquerait pas de soule-

CULINAR INC.

a vendu la division Pacini

de sa filiale Le Groupe Resto Inc.
170332 Canada Inc Pastificio USA Ltd

et Restaurant Les Prés Canada Ltée.

Le soussigné à agi à titre
de conseiller financier pour

Culinar Inc.
dans cette transaction.

 

INTERN ATR

MERGERAC INC.
Partie integrante de

RAYMOND CHABOL

MARTIN, PARI

Décembre 1989

ver une vive opposition de
l’ensemble des hippodro-
mes de courses sous har-
nais au Canada, déjà
préoccupé parle redresse-
ment de leur propre ni-
veau d'activités.

Pas d'exception

«Il apparaît presque
impossible à ce moment-ci
d’imaginer une exception
aux réglements nationaux
spécialement pour le pro-
jet de Mirabel, confirme

Raymond Coderre, super-
viseur des courses au Qué-
bec a Agriculture Canada.

«Ces règlements disent
qu’en cas de demandes
concurrentes pourdes hip-
podromes dans un rayon
de 80 kilomètres, le fédéral

doit privilégier la demande
de l’hippodrome existant,
en l’occurrence Blue Bon-
nets à Montréal.
«A moins que Blue

Bonnets accepte de réduire
son calendrier de courses,

les reglements fédéraux li-
miteraient ainsi les courses
à Mirabel aux mardis et
jeudis. »

Les courses de pur-sang
constituent une activité es-
sentiellement estivale.
Dans cette perspective, les
promoteurs de l’hippo-
drome de Mirabel pour-
raient compter sur moins
d’une cinquantaine de
journées de courses par an
pour rentabiliser leurs
opérations.

Cet objectif apparaît
d’autant plus précaire à la
lumière du sort encore in-
certain réservé à de nom-
breux hippodromes du
nord-est des États-Unis.
Déjà habitués aux courses
de pur-sang, ces hippo-
dromes voient s’effriter
leur assistance au rythme
d’un million de specta-
teurs par an.

D’aucuns prévoient dé-
jà la survie d’ici dix ans
d’à peine quelques hippo-
dromes majeurs au sud de
la frontière, notamment
Meadowlands au New Jer-
sey et Belmont Park à
New York.

Leurs courses vien-
draient en fait s’ajouter à
la liste déjà longue des
sports professionnels plus
populaires à la télévision
que dans les gradins.

|
MARTIN

VALLIERES

CARTES D’AFFAIRES

 

POUR CELIBATAIRES
e Club de gourmetet
de voyages

e Souper hebdomadaire
e Demandez notre

bulletin d'activités

 

 (514) 335-1494
 

 

 

 

 
 

= Directeur des opérations
(COMMISSAIRE À L'ASSERMENTATION-
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UN POTENTIEL DE CROISSANCE SUPÉRIEUR .  
1ITOETT

Aujourd'hui, un nombre grandissant de la paie ou simplementde conseils judi-
de gens d'affaires avisés investissent dans cieux, vous pouvez, à votre succursale
les franchises. Et ils n'ont pas tort ! En de la Banque Canadienne Impériale de
termede résultats, les franchises rem- Commerce, vous adresser à un spécialiste
portent plus de succès et témoignent de l'entreprise privée, qui est prêt à vous
d'une croissance supérieure à toute autre aider à faire de votre projet de  
  

  

 

   

franchise uneréalité.
De plus, nous avons

préparé une brochure
intitulée “ Financementde
franchise ”, qui vous per-
mettra de déterminersi
cette formule est celle
qui vous convient. Elle
contient une multitude
de conseils et de sug-
gestions sur la manière
d'assurer le succès de
votre franchise.

Alors, si vous

entreprise privée.
C’est pourquoila

Banque Canadienne
Impériale de Commerce
estime queles franchises,
nouvelles ou existantes,
méritent des attentions par-
ticulières ainsi qu'une banque
possédantl'expérience néces-
saire pour les leur fournir.

Qu'il s'agisse d'un prêt
d'immobilisations, de gestion de
la trésorerie, du service VISA*
pour les commerçants, du service
* Banque Canadienne Impériale de Commerce : usager inscrit de ces marques

 
envisagez d'investir dans une franchise,
ou de donnerdel'essor à celle que vous
exploitez actuellement, venez rendre
visite au spécialiste de l'entreprise privée
de la Banque Canadienne Impériale de
Commerce aujourd'hui mêmeet vous
procurer, par la même occasion, la
brochure “ Financementde franchise ".

Vous pouvez aussi composerle
1800 465-CIBC pour obtenir cette bro-
chure par la poste. Il s'agit là d'un autre
service que vous offre la Classe affaires
CIBC. Aider les franchises à prospérer
fait partie de notre travail quotidien.

Banque Canadienne
Impériale de Commerce

 

Nous travaillons pour votre entreprise.
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 ENTREPRISE   
B l'industrie du film et

de la vidéo s’oppose
en front commun au pro-
Jet de complexe de bu-
reaux et de studios de télé-
vision de 32 M$ de Radio-
Québec à Montréal.

le télédiffuseur propose
l'agrandissement et le réa-
ménagement de ses instal-
lations de la rue Fullum
pres du pont Jacques-Car-
tier dans l’est du centre-
ville,

Or, selon les ténors de
la production télévisuelle,
ce projet de Radio-Québec
viendrait ajouter à un
marché d'offre de studios
de tournage déjà saturé.

Cette industrie à investi
des millions de dollars en
nouveaux studios et équi-
pement avec l’aide de
fonds publics au cours des
dernières années, disent-
ils. En appuyant le projet
de Radio-Québec, le gou-
vernement québécois vien-
drail affaiblir davantage
une industrie déjà utilisée
qu'à la moitié de sa capa-
cité.

[es membres de la sec-
tion des industries techni-

LA FLO
Avec seulement

20 000 points

INTAIR Bonis est le programme pour
grands voyageurs qui vous récompense
avec des voyages gratuits plus rapide-
ment que vous ne l'auriez cru possible.
Imaginez: INTAIR vous offre le chaud
soleil de la Floride pour seulement
20 000 pomis* où découvrez les plaisirs
de skier a Est du Canada avec seule-
ment 10 000 points. *

Adhérez dès maintenant à INTAIR
Bonis et recevez 7 500 points (jusqu au
30 avril 1990) comme cadeau de
bienvenue. C’est presque votre premier
Voyage gratuit avec INTAIR.

Pour vous inscrire, procurez-vous
votre formulaire a l'un des comptoirs
d'INTAIR où appelez-nous: Montréal
et banlieues (514) 488-3353 où sans
frais, 1-800-361-2418.

Investissements

Réaménagement et agrandissement des installations de la rue Fullum

L'industrie du film fait bloc contre le
ques de l'Association des
producteurs de films et de
vidéo se sont unanime-
ment prononcés contre le
projet de Radio-Québec
lors d’une réunion spécia-
le, en décembre dernier.
Une rencontre avait lieu

au début de février entre
les principaux dirigeants
du milieu privé de la télé-
vision et la ministre québé-
coise des Communica-
tions, Liza Frulla-Hébert.

[le groupe comprenait
notamment Mel Hoppen-
heim des studios Panavi-
sion, Adrien Pouliot, pré-
sident et chefde l’exploita-
tion de CFCF et de sa fi-
liale Champlain Produe-
tions, ainsi que Serge
Gouin, président de Télé-

Métropole (T-M). Une fi-
liale de T-M, JPL Produc-
tion, constitue d’ailleurs
un important fournisseur
de services techniques à
Radio-Québec.

 

 

 

 

 

 

 

INVESTISSEMENTS ce
Compagnies Montant Nature Date Main d'oeuvre Lieu

Katescorp 1 720 000 $ modernisation 1990 20 emplois Montréal
(vêtements) créés

Serijo Fabrication 1 300 700 $ agrandissement 1990 22 emplois Sorel-Tracy

(tuyauterie) et modernisation créés

Moules & Matrices 560 000 $ modernisation 1990 8 emplois Sainte-Foy
de précision créés

Nitrex Métal 290 000 $ agrandissement 1990 3 emplois Saint-Laurent

(traitement gazeux et modernisation créés (Montréal)
du métal)      
 

Tableau LESAFFAIRES

«La conjoncture est
difficile pour l’industrie de
la télévision, indique Serge
Gouin.
«Les diffuseurs per-

dent de l’argent et les pro-
ducteurs indépendants é-
copent. En plus, les condi-

tions des sociétés en com-
mandite en télévision ont
été modifiées et on s’at-
tend à des coupures chez
Telefilm Canada dans le

¥ 2A
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* Transport acnen aller-retour sur INTAIR

prochain budget fédéral. »
La ministre Frulla-Hé-

bert attend d’ici mai un
rapport financier détaillé
de la part de Radio-Qué-
bec, qui souhaite initier
son projet le plus tôt pos-
sible afin d’y aménager en
1993.

Entre temps, la ministre

tente d’établir un consen-
sus tripartite avec les re-
présentants de l’industrie

PROGRAMME
POURGRANDS VOYAGEURS_._.

 

 

technique et Radio-Qué-
bec.

« Notre première préoc-
cupation dans ce dossier,
c’est la gestion de l’Etat et
de sa société, Radio-Qué-
bec. Le gouvernement y
contribue déjà environ
60 M$ par an», indique
Yves Thomas-Dorval,

chef de cabinet de la mi-
nistre des Communica-
tions.

    

Radio-Québec propose
l’ajout d’un complexe de
113 225 pi?’ comprenant
trois studios, de «dimen-
sion comparable à ceux
d’autres télédiffuseurs»,
lit-on dans les devis du
projet dont LES AFFAI-
RES a obtenu copie.

Des 32 M$ prévus, envi-
ron 16,4 M$ iraient à la
construction proprement
dite. Quelque 6,5 M$ sont
prévus en achat d’équipe-
ment, dont une régie de
son et image prête pourla
future télévision à haute
définition.
L'aménagement des

nouveaux locaux et le réa-
ménagement des anciens
devraient par ailleurs coû-
ter 3,5 M$, et une autre
sommede 4,5 M$ est pré-
vue en frais financiers et
professionnels divers.
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projet de studios de 32 M$ de Radio-Québec
Le complexe serait

construit et demeurerail
propriété de la société im-
mobilière Ensembles Ur-
bains, de propriété suisse
et italienne, et dont Radio-

Québec loue présentement
ses bureaux et studios de
la rue Fullum.

Il occuperait environ le
tiers d'un vaste terrain va-
cant que possède Ensem-
bles Urbains à l'intersec-
tion des rues Sainte-Cathe-
rine, De Lorimier et de
l’autoroute Ville-Marie.
«Ça fait dix ans qu'on

tente de faire démarrer un
projet pour ce terrain. On
n'attend plus que le feu
vert de Radio-Québec,
confirme Salim Lakhdari
des Ensembles Urbains.
«Le projet d'expansion

de Radio-Québec nous
fournira aussi l’occasion
de développerles deux au-
tres tiers du terrain vacant,
le long des rues achalan-
dées. »

Avec cette expansion,
Radio-Québec verrait le
loyer annuel de son bail
avec Ensembles Urbains
grimper de 6,1 M$ à
9,4 M$ à compter de
1991-1992.

Cette expansion appa-
raît coûteuse à court terme
mais permettrait, selon

Radio-Quebec, une écono-
mie de frais de location de
studios extéricurs au-deli

du seuil de ! 000 heures de
production par an. à
compter de 1999,

Radio-Québec produit
actuellement 800 heures de
télévision, dont le quart
est réalisé dans un studio
loué en permanence de
Télé-Métropole.
Une fois complété, le

nouveau complexe aurait
une capacité de produe-
tion de 1 300 heures de té-
lévision, estime Radio-
Québec, dont «300 à 500
heures» seraient offertes
à des producteurs exté-
rieurs. ;

Le télédiffuseur d’Etat
projette ainsi un revenu de
location de studios et d'é-
quipement de 1,2 M$ dès
1991-1992, Radio-Québec
prévoit aussi combler l’é-
cart financier en sollicitant
des fonds additionnels de
1,9 M$ par an de la part
du Trésor québécois.

«Un luxe...»

L'opposition des exploi-
tants de studios privés au
projet de Radio-Québec
trouve aussi écho du côté
de la Ville de Montréal,
ainsi qu’au Syndicat de

Le Fonds FTQ investit
chez Poitras Design

Le Fonds de solidarité
(FTQ) a investi

300 000$ en capital-ac-
tions et en débentures con-
vertibles chez Poitras De-
sign, la société du coutu-
rier québécois Jean-Clau-
de Poitras.
Ce placement du Fonds

contribuera notamment à
financer l’acquisition d’é-
quipement de la nouvelle
salle de coupe de l’entre-
prise, ainsi que le dévelop-
pement de ses activités sur
les marchés étrangers.

Poitras Design s'engage
par ailleurs dans un im-
portant programe de di-
versication de sa gamme
de vêtements pour femmes
et pour hommes.

L'entreprise lancera en
mars prochain la collec-
tion Poitras Junior pour
hommes en collaboration
avec la chaine de bouti-
ques Le Château. Elle pré-
pare aussi une collection
Poitras Diffusion pour da-
mes, à prix plus aborda-
bles, pour les grands ma-
gasins.

Poitras Design projette
enfin le lancement de gam-
mes d'accessoires tels que
les montres, cravates et
chemises, qui s’ajouteront
aux accessoires vestimen-
taires pour lesquels elle ac-
corde déjà des licences à
des fabricants spécialisés.

Poitras Design emploie
24 personnes à ses ateliers
de Montréal, et elle pré-
voit des revenus bruts de
l’ordre de 10 M$ en 1990.

Avec son placment, le
Fonds FTQ devient l’un
des principaux actionnai-
res de Poitras Design, aux
côtés de Jean-Claude Poi-
tras et de son directeur du
marketing, Jacques Pel-
land.

L’actionnariat de l’en-
treprise comprend aussi
son directeur financier,
Jacques Bogos, ex-vice-
président de MeNeil Man-
tha, par l'entremise d’une

SPEQ, ainsi que Roger
Béland, directeur de pro-

duction.
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techniciens du film et de la
vidéo.

«On a atteint un pli
fond de studios à Mont-
real. Il faut maintenant les
remplir, constate François
Leclere du Syndicat des
techniciens.

«le danger avec le pro-
Jet de Radio-Québee. c'est
quelle réserve encore plus
de travail a interne pour
ses techniciens permanents
et syndiqués. Or, les coûts
fixes de production de Ra-
dio-Québec sont déjà éle-
VES.»

  
 

«fe projet de Radio
Québec apparaît comme
du luxe à ce moment-et,
affirme pour sa part An-
dré Lafond, le commuissat
re au cinema de la Ville de
Montreal.

« Radio-Canada ct les
diffuseurs prives vont de
plus en plus à l'exterieur
pour leurs productions.
Meme si elle a un certain
retard technique à rattra-
per, Radio-Quebee va à
contre-courant de l’indus
trie avec son projet.

« Notre industrie du
film et de la vidéo n'a plus
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bosom d'espace supple
mentaite de studios. en
pieds cartes, apoute tal.

«le projet de Rado
Quebec risque en fait de
diviser te marche. Tous les
exploitants de studios de
\TOnt se partager des amet
tes, ce qui nuita «leur va
pacte d'investir dans la
qualite technique de leur
cquipement.
«Ce qu'il taut plutot

taire à ce moment ci, C'est
mvesur davantage dans La
promotion à l'exterteur de
nos capacttes de tournage.
loronto met des nutlions

Des bons tuyaux jaillissent
les bonnes idées. [orsque Gerard Houle,

grossiste en équipement de plomberie, de chauffage et de produits

= municipaux, a projeté d'élargir le cadre de ses activités

dans une région avoisinante, il est venu demander

conseil au Service de consultation CASF dela

Banquetédérale de développement.

Nous avons d'abord procédé a une étude du

tenter sa chance dans cette nouvelle région en lui donnant des tuvaux

sur la meilleure façon d'y pénétrer. Son entreprise, JU. Houle Ltée,

occupe maintenant uneposition enviable dans deux régions.

En plus d'assurer des services de consultation, la BFD propose des

services de formation, et de planification. Hlle offre également du capital

BD derisque, des prèts, des cautionnements

de pret et aide les PME à

pres de ches vous ou telephones

sans frais au 1800 361-2126.

Banque fédérale
de développement

 

obtenir du financement

d'autres institutions.

I esservices otferts aun

PME dans votre localite

viennent s'ajouter à ceux

du secteur privée. Pour

plus de renseignements,

communiquez avec le per-

sonnel dela succursale la plus

Federal Business
Development Bank

ch promotion pendant que
HOUS XIV CSESSONS MOINS

de 300 000$ par an. sou
lene par ailleurs \ndre
I atond.

«Nous devons aussi
NOUS ASSUTET QUE Notre mn

dustuie dispose de la plus
recente technologie, pour
meus serve les produe
tenes Quebecor ms dusst
mteresser les producteurs
de l'exterieur »

I
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marché éventuel, puis nous avons recommandé a M. Houle de
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ans l'univers complexeet
changeant des fusions et
des acquisitions, les

,. > . ’ BLACKDOME MINES

critères de sélection d'un Conseilerfinancierrelativement à
conseiller financier Corporation.
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conseil d'administration relativement à l'offre par

fait simples: Hoechst Celanese Canada Inc.

CONSOLIDATED-BATHURST INC.

Conseiller financier auprès du conseil
d'administration relativement à
l'acquisition par Corporation
d’Acquisition des Conteneurs Stone.

EASTERN BAKERIES LIMITED

Conseiller financier aupres du conseil
d'administration relativementà la fusion
avec une filiale de Corporate Foods Limited.

FALCONBRIDGE LIMITÉE
Conseiller financier aupres du conseil
d'administration relativement à l'offre
de AMAX Inc. et l'acquisition PROFESSIONNALISME

subséquente par Noranda Inc. et
Trelleborg AB.

FOOD SERVICES OF AMERICA GRANGESINC.
Desinvestissement des divisions Conseiller financier relativement à
canadiennes en faveur d’unefiliale de la vente d'une participation de 33%
Argus Corporation et d'un groupe à M.1.M. Holdings Limited.
de dirigeants. HIRAM WALKER-

GOODERHAM & WORTS LTD.

Évaluation de Les Distilleries Corby
Limitée.

Pie

EXPERIENC
INSTITUT MERIEUX S.A.

E
Acquisition de Connaught

BioSciences Inc.

MONTREAL TRUSTCO INC.

Conseiller financier auprès du conseil
d'administration relativementà

LA CORPORATION DES TAPIS PEERLESS l’acquisition par BCE Inc.

Acquisition de Galaxy Carpet OAKWOOD PETROLEUM LTD.
Mills, Inc. (U.S.A) , ; . . ; ,

Conseiller financier relativement à

PEMBERTON HOUSTON I'acquisition par Sceptre Resources
WILLOUGHBY INVESTMENTCORP. Limited.

Conseiller financier aupres du conseil INVESTMENTS OXDON INC.

d'administration relativement à la vente à

RBC Dominion Securities Inc.

STONE-CONSOLIDATED INC.

Privatisation de CB Pak Inc.

TEMBEC INC.

Conseiller financier relativement à
l'offre pour Normick Perron Inc.

TRANSCANADAPIPELINES LIMITED

Restructuration des éléments d’actif de pétrole
» Fd

+ OR 7 ¥ 3

i 1 : a et de gaz et désinvestissement de Encora8 1 3 9 . J 3
Energy Corporation Inc.

TRILOGY RESOURCE COMPANY

Conseiller financier auprès du comité
indépendant du conseil d'administra-
tion relativement à l'achat des
éléments d'’actif de pétrole et de gaz
par Teck Corporation.

Courtier gérant de l'offre pour
Steinberg Inc.

Au cours de l'année 1989, Nesbitt l'homsona agi à titre de conseiller financier relativement
à des transactions de fusions et acquisitions complétées totalisant 10 milliards $.

NESBITT
THOMSON
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 ENTREPRISE   
Be Commission de

formation profession-
nelle (CFP) de Trois-Ri-
vières vient de consentir
une enveloppe globale de
100 000$ à un program-
me de consultation et for-
mation réalisé avec le con-
cours de la Banque fédé-
rale de développement
(BFD).
Ce programme vise à

améliorer la gestion des
entreprises participantes.
C’est le service CASE de
la BFD qui en assurera la
réalisation. Le tout est su-
pervisé par la CFP.
Le programme bénéfi-

ciera à 40 PME de la ré-
gion du centre du Québec.
Il comprend un volet de
formation et un autre de
consultation.

Il s’adresse aux diri-
geants et cadres des entre-
prises. Dans un premier
temps, les spécialistes de
CASE font un diagnostic
des entreprises partici-
pantes. On y passe en re-

vue les différents éléments
de la gestion d’une entre-
prise: production, prix de
revient, gestion des stocks,
gestion des achats, gestion
des ventes, situation finan-
cière, etc.

Dans une deuxième
étape, chaque entreprise
aura accès à un spécialiste
de CASE pour l’assister
dans l’amélioration des
points faibles qui auront
été détectés lors du diag-
nostic. L'intervention s'é-
tendra sur une période de
six à douze mois.

La contribution de la
CFP au programme cou-
vre 80% des coûts de l’in-
tervention. Quant aux en-
treprises bénéficiaires, el-

les paient une somme de
500$ pour participer au
programme.

Selon Bertrand Dubuc,
coordonnateur du pro-
gramme CASE a la suc-
cursale de la BFD a Trois-

Riviéres, les résultats obte-
nus dépassent les espé-
rances. Les dirigeants des
entreprises participantes
sont satisfaits. « Nous
avons déjà une liste d’at-
tente de candidats intéres-

sés à s’inscrire à cette con-
sultation-formation dans
le cadre d’une nouvelle en-
tente, »

Cette entente est la seule
du genre au Québec. Yvan
Aubre, directeur de la

COMMENT PRÉPARER VOTRE CAMPAGNEPUBLICITAIRE

Programmede consultation et formation

Entente entre la BFD et la Commission de
formation professionnelle de Trois-Rivières
CFP de Trois-Rivières, se

dit très satisfait de la mar-
che du programme et se
dit prêt à réaliser une autre
entente si suffisamment de
dirigeants d'entreprises en
expriment le besoin.
«On réalise cette inter-

vention auprès des ges-
tionnaires parce qu'on
veut pénétrer davantage le
milieu de l’entreprise, a-t-
il dit aux AFFAIRES; on
veut rejoindre éventuelle-
ment les employés des ser-
vices de production. »

Initiative locale

Par ailleurs, la BFD est
en train de réaliser dans
quatre régions du Québec
autant de projets de for-
mation d’entrepreneurs
dansle cadre du program-
me /nitiative locale pourle
développement d'entre-
prises (ILDE). Six projets
ILDE ont déjà été complé-
tés au Québec. C’est peu,
compte tenu dufait que 90
projets ILDE ont été réa-
lisés ou sont en cours de
réalisation dans l’ensemble
du Canada.

André Besner. directeur
des services de gestion-
conseil de la BFD au Qué-
bec, estime qu’il n’en tient
qu'aux Québécois pour
que la BFD réalise plus de
projets ILDE au Québec.

«Nous sommes dispo-
sés à faire profiter plus
d'entrepreneurs et de per-
sonnes de ce programme,
mais nous ne pouvons le
réaliser tout seul, a dit M.
Besner. Nous avons no-
tamment besoin du sup-
port des commissions de
formation professionnelle
et des cégeps pour la dis-
pensation de la formation.
Si le besoin se fait sentir,
nous sommes pleinement
disposés à collaborer avec
les autres intervenants
pour mettre sur pied d’au-
tres projets ILDE.»

Un projet ILDE cst tres
souple, a expliqué M. Bes-
ner. Il s’adapte vraiment
aux besoins spécifiques

des entrepreneurs d'un mi-
lieu donné.

Un projet H.DE reunit
généralement 30 entre-
prises et 60 participants; il
s'étend sur 12 mois; il
comprend des ateliers de
formation et de la consul-
tation sur place. Les frais
sont de 2 500$ par entre-
prise, mais ils peuvent être
remboursés en partie par
la CFP régionale. Le pro-
jet comprend également
un comité consultatif bé-
 

CENTRE PATRONAL
DE SANTEET SECURITE DU
TRAVAIL DU QUEBEC

NOMINATION

   
Diane Carignan

Madame Denise Turenne,
présidente-directrice géné
rale du Centre patronal, est

heureuse d'annoncer la
nomination de Madame
Diane Carignan au poste
d'adjointe administrative.

Diplômée des H.E.C., Mada-
me Carignan est à l'emploi
du Centre patronal depuis
1987.

Le Centre patronal de santé
et sécurité du travail du Qué-
bec est un organisme sans
but lucratif dont la mission
est de former et d'informer
les employeurs en matière de
santé-sécurité du travail.
Depuis six ans, le Centre
patronal développe une
approche globale de la santé-
sécurité, adaptée aux réalités
de la gestion quotidienne des
entreprises.  

nevole et implique la parti
cipation d'un expert con
sail.

{a première ville quebe-
coise à avoir bénéficié
d'un projet IDF est
Granby. La ville de Saint-
Jean a aussi bénéficié an
dernier d’untel projet. Or,
quand ce projet a été ter-
miné, plusieurs partiet-

Gareth MORGAN

Images
de l'organisation
traduit de l'anglais
par Solange Chevrier-Vouvé

et Michel Audet

Le succès de votre entreprise dépend

en grande partie de votre juste percep

tion des problèmes de l'organisation
L'ouvrage de Gareth Morgan, dont là
version anglaise en est à son sixième
tirage en deux ans, vous permet de

pants ont mis sur pied un
organisme pour prendre la
relève de IDE. C'est ain
st qu'ils crécrent le Bureau
d'expertise régional, qui
continue te travail de
IDE.

[e coordonnateur du
Bureau d'expertise regio-
nat est Réal Désourdy qui
avait egalement agi com
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ne coordonnateur du pro
ter IEDE. Le Bureau orga-
tise des atchers de forma
tion sur differents sujets à
l'intention des dirigeants
des entreprises particl
pantes.

I

JEAN-PAUL
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À DÉCOUVRIR...
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L'ORGANISATION

mieux répondre à cette exigence

L'auteur montre que bon nombre de nes idées traditionnelles sur

l’organisation reposent sur quelques images, ou métaphores, qui nous

amènentà la considérer de façon fragmentaire. Machine, organisme,

culture, système politique, instruments de domunation, les organisa

tions peuvent être plusieurs choses à la fois Morgan explore la nature

 

UN LIVRE

  
de chaque métaphore, puis en étudie les répercussions concrètes pour

la compréhension de la vie organisationnelle

Un livre que tout gestionnaire doit posséder.
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e Préparation d'une stratégie

e Conception et production des messages

e Réalisation des activités de relations publiques
e Gestion d'une campagne de publicité

VOULEZ-VOUS PRENDREEN MAIN LA PUBLICITÉ DE

VOTRE ENTREPRISE ?

Denis CORMIER

et Fawzi RASS!

L'UTILISATION DE MÉTHODES
QUANTITATIVES EN VÉRIFICATION

1989, 224 pages, ISBN 2-7605-0513, 14 $

ANALYSE ET GESTION FINANCIÈRES
Réjean BELZILE, Guy MERCIER

Autres parutions récentes :

LE DÉVELOPPEMENT DE SYSTÈMES
D'INFORMATION

L'ANALYSE COÛTS-AVANTAGES.
UN GUIDE PRATIQUE
Lee G. ANDERSON et Russell F SETTLE
Texte trangais de Marie THIBAULT
ot Gilles GAUTHIER
1990, 192 pages, ISBN 2 7605 0553 7 17$

PROJETEZ-VOUS UNE CARRIÈREEN PUBLICITÉ ?

LA PUBLICITÉ 24,95 $
Pierre Pignac

1989, 376 pages
ISBN 2-7605-0533-2

En vente en librairie ou aux Presses de l'Université du Québec au

(418) 657-3551, poste 2860
  

1989, 900 pages, ISBN 2-7605-0531 6, 50 $

ANALYSE FINANCIÈRE
Guy MERCIER
1989, 268 pages, ISBN 2-7605-0501-4, 25 S

PROBLÈMES ET POLITIQUES ÉCONOMIQUES
Jacques RAYNAULD et Yvan STRINGER
1988, 532 pages, ISBN 2-7605-0469 7, 39 $

LA MISE EN PRATIQUE AU MOYEN DE DIX
SITUATIONS CONCRETES
Suzanne RIVARD et Jean TALBOT
1989, 142 pages, ISBN 2-7605 0537 5, 15 $

MARCHES INTERNATIONAUX DES CAPITAUX
François LEROUX
1988, 392 pages, ISBN 2-7605 0478 6,34 $   
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 ENTREPRISE
En bref
 

  

Recul majeur de la rentabilité
à la Coopérative fédérée de Québec

la Coopérative fédé-
rée de Québec essuie

un recul de 34% de sa
rentabilité pour l'exercice
1989.

I s'agit du premier re-
cul depuis cing ans, mais
aussi l'une des pires per-
formances de ses dix der-
nières années.

Affichant 0,9% en
1989, le taux de profit sur
les ventes totales rejoint
les maigres 0,5% de 1982

et 0,9% de 1981.

La Hédérée affiche une
progression de son chiffre
d'affaires de 8,9% a
1 381 M$ en 1989, quel-
que 113 M$ de plus que
les 1 2608 MS de l'exercice
1988.

Au cours de la même
période, l'excédent avant
ristournes ef impots a subi
un glissement important,
passant de 18,5 M$ pour
l'exercice à un 12,3 M$ en

 

MARTINEAU,
PROVENCHER &
ASSOCIÉS LTÉE
ACTUAIRES ET
CONSEILLERS

EN RÉMUNÉRATION
GLOBALE

—

   

 

  
Michel Guay

Les associés de Martineau,
Provencher & Associés Ltée
(M.P. & A) ont le plaisir
d'annoncer la nomination de

monsieur Michel Guay, f.s.a..
f.i.c.a. à titre d'associé de la

société.

Actuaire qualifié, Monsieur

Guay est en poste à Montréal
où, depuis 1982, 1! oeuvre

principalement à la concep-
tion, au financement, à l’ad-

ministration et à la commu-
nication de régimes de retral-
te et d'assurance collective

pour le compte de plusieurs
grandes sociétés canadien-
nes et multinationales.

M. P. & A, un chef de file
parmi les sociétés canadien-
nes de consultation, offre
des services principalement
en actuariat, regimes de
retraite, assurance collective

de personnes et de biens,
rémunération salariale et
incitative, ressources humai-
nes, communication ainsi

que gestion des couts de
C.S.S.T. tant à ses bureaux
de Montréal, de Toronto et
de Québec. 

1989. Les resultats secto-
ricls des principales divi-
sions de la Coopérative fe-
dérée n'étaient pas dispo-
nibles au moment d'écrire
ces lignes.

[Le recul marqué de la
rentabilité en 1989 sur-
vient au moment même où
fa Fédérée tente, avec Lé-
vesque Beaubien Geof-
frion, de vendre pour
quelque 20 M$ en actions
privilégiées de premier
rang aux investisseurs.

En y regardant de plus
près, la hausse marquée
des frais financiers de la

Fédérée semble d’ailleurs
expliquer en bonne partie
les mauvais résultats de

l'exercice 1989,

Ces frais ont bondi de
78% en un an, passant de

8,5 M$ en 1988 à 15,1 M$
à la clôture de l'exercice
1989.

La plus importante en-
treprise agro-alimentaire à
contrôle québécois a in-

 

PRÉCISION
Dans un tableau pu-
blié dans notre édition

de la semaine dernière, il
était indiqué que Trizec et
BCED étaient fes promo-
teurs de la future tour de

bureaux du 1000 de la
Gauchetière.

Enréalité, ce sont Lava-
lin ct Teleglobe Canada
qui sont les partenaires de
BCED dans ce projet.
Nos excuses.
 

jecte 21,4 M$ pour trois
acquisitions en 1989, dont
18,7 M$ pour Galco Food
Products. Or, ces acquisi-
tions ont surtout été réali-
sées par emprunts à court
terme, qui ont ajouté à
une dette à taux variables
déjà importante.

Cette catégorie compre-
nait 54 M$ des 58,4 M$ en
emprunts supportés par la
Fédérée à la clôture de
l'exercice 1989. Un an au-
paravant, 40,2 M$ des
45,5 M$ en emprunts de
société étaient constitués
d’emprunts non garantis,
à taux variables.
En douze mois, la dette

à taux variables de la Féè-
dérée s'est accrue de
34,5%, comparativement
à 29% pour l’ensemble de
sa dette à long terme.

[a Coopérative fédérée
tente d'abaisser ses em-
prunts à court terme par
l'émission publique en
cours d'actions privilégiées
de premier rang. Entre
temps, sa rentabilité de-
meurera (tributaire du
comportement des taux
d'intérêt sur les marchés
financiers canadiens.

Celliers/Bright:
un recul
temporaire? .
Be Nous demeurons

encore très intéressés
par l’acquisition des vins
Bright, Si nous avons dé-
cidé de ne pas aller de l’a-
vant à 20$ l’action, vous
pouvez lire entre les li-

 

 

  

FONDATION QUÉBÉCOISE EN ENVIRONNEMENT
 

    
Me Robert Dubé

le président de la Fondation
Me Louis-Paul Allard, est heure
de Me Robert Dubé au poste de directeur général et monsieur
René Chicoine au poste de directeur du développement.
Monsieur Robert Dubé est

Sherbrooke en biologie et en droit. [test membre du Barreau du
Québec.

Monsieur Dubé oeuvre dans |
depuis 10 ans. la principalement travaillé dansta région de l’Estrie
où il a été directeur général de la Corporation de gestion Charmes,
organisme responsable de l'environnement aquatique de la ville
de Sherbrooke et directeur général du Comité d'assainissement
du bassin de la rivière Saint-François. Il préside actuellement le
Comité Régional de l'Environnement de l'Estrie.

Avant de se joindre à la Fondation québécoise en environnement,
monsieur Dubé pratiquait le droit au sein du cabinet d'avocats
McCarthy Tétrault.

Pour sa part, monsieur Chicoine possède une vaste expérience
des organismes sans but lucratif puisqu’il oeuvre dans ce domaine
depuis plus de douze ans. Avant d
monsieur Chicoine à assumé la di
de financement de la Fondation
avait été directeur général de la Société canadienne dela sclérose
en plaques.

Dansl'exercice de ses nouvelles fonctions, monsieur Chicoine
aura à réaliser le plan de développement dans toutes les régions
du Québec et à coordonner les stratégies de levées de fonds tant
auprès des entreprises que du grand public.

 

M. René Chicoine

québécoise en environnement,
ux d'annoncer les nominations

diplômé de l’Université de

e domaine de l’environnement

‘occuper ses nouvelles fonctions,
rection générale de la campagne
Robert Giffard. Auparavant, il  

gnes… Quant à des offres
concurrentes, s’il y en
avait eu, Nous ne nous se-
rions peut-être pas re-
tirés...»

Jean-Denis Côté, prési-
dent et actionnaire majori-
taire de Celliers du Mon-
de, commente plus comme
recul temporaire plutôt
que définitif le retrait de
l’offre publique d'achat
visant le plus important
producteur canadien de
vins.

L'offre de 41,1 M$ vi-
sait les actions de classe À
et B de T.G. Bright & Co.
de Niagara Falls, contrô-
lée par la famille Hatch de
Toronto.

«Ça prend un associé
financier pour une telle
transaction au comptant,
et tout était prêt avec Des-
jardins. (La Société d'in-
vestissement Desjardins
est actionnaire minoritaire
de Celliers du Monde.)

«Nous étudions néan-
moins un autre dossier
d'acquisition dans le vin
au Canada, mais moins
important que Bright. Il
s’agit d’une société privée,
mais avec un réseau de
vente plus étendu que le
nôtre», indique M. Côté,
sans plus de détails.

Chez Bright pendant ce
temps, diverses rumeurs

‘font maintenant état de
l’intérêt du deuxième plus
important producteur de
vins au Canada, Andrès
Wines, ainsi que la société
Berenger Acquisitions du
financier Nelson Scalbania
de Vancouver comme ac-
quéreurs potentiels.

Les Forges de
Sorel attire
des Européens

La mise en vente des
Forges de Sorel par

Slater Industries apparaît
susciter plus d’intérêt ou-
tre-Atlantique qu’au Qué-
bec.

Huit acquéreurs poten-

tiels auraient jusqu'ici pris
contact avec la firme Bi-
ron Lapierre Dubé, de
I'ex-ministre Rodrigue Bi-
ron, chargée de la vente
par Slater. Or, de ce
nombre, un seul serait
d'origine québécoise pour
le moment.

Ces candidats, et tout
autre acquéreur potentiel,
ont jusqu’au 16 mars pro-
chain pour déposer une
offre préliminaire. Les vi-
sites des installations de la
compagnie par des ache-
teurs potentiels ont d’ail-
leurs déjà commencé.

Les Forges de Sorel em-
ploient 270 personnes et
réalisent des revenus de
l’ordre de 30 M$ CA par
an dansla fabrication d’a-
cier à moules et de travaux
de forge d’acier à façon.

L'entreprise a été fon-
dée en 1939 par la famille
Simard pour fournir le
marché militaire. Elle est
passée entre les mains de
Crucible Steel de Syracuse
en 1959, puis chez Slater
Industries en 1983.

RoyNat
ajoute deux
succursales

La société de finance-
ment corporatif Roy-

Nat vient d’ajouter deux
succursales à son réseau
québécois, à Pointe-Claire
et Anjou.

Ces deux succursales
serviront respectivement
l’ouest et l’est de la région
métropolitaine.

RoyNat est spécialisée
dans les prêts à terme ga-
ranti ou subordonné de
250 000$ à 15 M$, ainsi
que dans le prêt immobi-
lier, le crédit-relais et du
capital participatif pour
PME.

RoyNat exploite un ac-
tif de 1,7 milliard de dol-
lars. Elle est détenue à
100% par Montréal Tru-
stco.

Montréal

Une stratégie
pour les
sièges sociaux

La Commission d’ini-
tiative et de dévelop-

pement économique de
Montréal (CIDEM) pré-
voit se doter d’ici l’autom-
ne 1990 d’une stratégie
d’intervention vis-à-vis des
sièges sociaux sur son ter-
ritoire.

La première étape de ce
processus se met en branle
ces jours-ci alors que la
CIDEM confiera à une
firme de consultants la ré-
alisation d’une étude do-
cumentaire sur les sièges
sociaux.

L’étude, dont les résul-
tats sont attendus dans
quatre mois, doit faire le
point sur la situation des
sièges sociaux à Montréal
depuis 1960. Elle doit aus-
si dégager des perspectives
jusqu’en l’an 2000.

La CIDEM affecte
80 000$ à ce contrat de
recherche. Le devis de l’é-
tude prévoit l’organisation
de groupes-cibles corpora-
tifs selon différents sec-
teurs d’activités économi-
ques. Il comprend aussi
une enquête plus systéma-
tique auprès de 75 sièges
sociaux montréalais.

La CIDEM souhaite
ainsi connaître les percep-
tions tant économiques
que politiques de l’établis-
sement des sièges sociaux
à Montréal. Ces observa-
tions serviront de base à la
stratégie d’intervention
qu’elle entend soumettre à
l’administration municipa-
le à l’automne prochain.

Pour de plus amples
renseignements, commu-
niquer avec Guy Bazinet,
CIDEM-Montréal, (514)
872-5246.

|
MARTIN

VALLIERES
 

se

 
neurs Le Grand. 
 

Le dernier petit déjeuner organisé conjointement par LES AFFAIRES et l'Hôtel
des Gouverneurs Le Grand sur la Loi 146 a rapporté un excédent financier de
1 600$. Comme convenu, nous avons remis cette somme à un organisme de
charité, en l'occurrence le Centre des femmes de Montréal. C'est Élaine Teofilo-
vici, coordonnatrice des services optionnels du Centre des femmes, qui a regu
le chèque. Elle est entourée ici de Jean-Paul Gagné (à gauche), rédacteur en
chef des AFFAIRES, et d'Antoine Thuor, directeur général de l'Hôtel des Gouver-     
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TARIFS:

3.25$
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4.90%
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1 1 h lundi

PREPOSE(E) A LA CUEILLETTE
D'INFORMATION

Le service de la rédaction du journal LES AFFAIRESestà la
recherche d'un(e) préposé(e) à la cueillette d'information,
par téléphone, pour une période d'un mois (avril - mai).
Qualifications:
e bilingue
e aptitude à la communication téléphonique
Les personnes intéressées doivent faire parvenirleur curri-
culum vitae à :

Georgette Dubé-Gagné
Agent de personnel
465 rue St-Jean, 9e étage
Montréal H2Y 354   

  
 

Publicité confidentielle
Un défi intéressant en gestion des ventes est offert par un
manufacturier canadien d'équipement lourd de haute
qualité oeuvrant sur le marché nord-américain. Crois-
sance régulière ainsi que produits compétitifs sont des
caractéristiques de ce client.

Vice-président,
ventes

En étroite collaboration avec les membres du bureau de
direction, vous jouerez un rôie des plus importants face à
l'expansion de l'entreprise. Responsable de l'ensemble
des activités reliées à la vente d’une gammede produits,
vous devrez assurer dansle réseau une présence con-

tinue tout en développant et en maintenant un soutien

administratif approprié et un contact très serré avec les
distributeurs et les représentants régionaux des ventes.

  
    

   

 

      
     

        
         
   

Ce défi s'adresse à un professionnel d'expérience. Idéale-
ment diplômé universitaire, conscient de l'importance des
résultats, votre profil de carrière atteste des réalisations
concrètes en supervision de la vente et de la commerciail-

sation de biens durables et de la gestion de réseaux de
distribution américains. Le bilinguisme est essentiel et le
poste vous demandera de voyager.

 

      
  
   
  
   Nous ne ferons qu'acheminer votre curriculum vitae à

notre client. Veuillez mentionner les entreprises où vous
ne désirez pas postuler et indiquer clairement le numéro
MB2650 sur votre envoi.

 

    

      
 

  
Communications en

ressources humaines
/ | Publicité confidentielle, 892

  
63, rue de Brésoles
Montréal (Québec) H2Y 1V7   

CARRIERES

 

 

 

Voici une occasion unique de mettre à profit vos talents
de leader pour le comptedel'un des plus importants
clubs de golf au Canada en quatite de

Directeurgénéral
Des plus prestigieux, ce club prive dela region de Montreal
offre des activités sportives ainsi qu'unevaste gamme
d'activités sociales et de restauration à ses membres
qui proviennent des milieux d'affaires et professionnels.

En étroite collaboration avecle conseil d'administration
et de nombreux comites, vous devrez mettre des poli-
tiques en application, diriger et motiver une equipe de
taille tout en visant à offrir un service de haute qualite
aux membres et en exerçant un contrôle serre des coûts
et des budgets.

À titre de gestionnaire chevronne. vous avez demontre
vos aptitudes en organisation et en administration et
vous possédez beaucoup d'entregent. Couramment bi-
lingue, vous comptez à votre actif une solide experience
dansla gestion d'un club. dans l'industrie del'accueil ou
dansle secteur des affaires. Vous alliez jugement et ma-
turité et vous disposez du dynamismevous permettant
de vous engager à fond et d'obtenir d'excellents résultats.

Veuillez faire parvenir votre curriculumvitae, sous pli
confidentiel, à R.L. Grassy, à Montreal, sous le numéro
de référence 2897 Discretion assurée.

Montreal:

H30.rue Sherbrooke Quest, Fenthouse
Montreal. Quebec“Rourke,

° HUA 2M8 514) 982-9000‘Bourbonnais I"
175 Bloor Street East, North Hower, Suite ROG

®

&cAssociés MAW RS (116) 925 4451

Conseil de direction en ressources humaines

 
 

 
  

À la CIBC, le nouveau Groupe de
produits informatisés, récemment

créé, met à la disposition des

entreprises de toutes tailles une vaste

gamme de produits et services de

technologie de pointe et de gestion de

la trésorerie. Nous croyons que cette

division atout ce qu'il faut pour croître

de façon exceptionnelle au cours des
prochaines années, y compris le

personnel qualifié auquel vous

pourriez vous joindre à titre de

Directeur adjoint
Groupe de produits informatisés

Enétroite collaboration avec des coéquipiers spécialisés en gestion de la trésorerie, vous emploierez vos

compétences dans un milieu axé versla croissance oùla qualitéetl'excellence vont de pair. Travaillant

avec uneliste de clients établis, et solidement appuyésur votre savoir, vous exploiterez constamment vos

talents exceptionnels en vente et services, en particulier votre aptitude pour conclure les ventes, en

commercialisant notre vaste gamme de services de gestion de trésorerie auprès d'un éventail
impressionnant de clients.

Diplômé universitaire, vous possédez plusieurs années d'expérience en vente de gestion de trésorerie

acquises dans le domaine financier ou bancaire et connaisseztrès bien les ordinateurs personnels. Doté

d'excellentes aptitudes pour les communications en français et en anglais, vous excellez dansl’art de
donner des présentations de vente et démontrez, dans tout ce que vous entreprenez, une approche
énergique et orientée vers les résultats .

Nous offrons un salaire très concurrentiel, une gamme complète d'avantagessociaux et la chance de

faire valoir vos aptitudes dans un milieu qui tre unejuste fierté de sa faculté d'évoluer au même rythme

queles besoins de la communauté financière. Pour postuler, veuilleztaire parvenir votre curriculum vitae,

entoute confiance, à: Robert Lorange, Directeur Ressources humaines, Banquepourl'entreprise, CIBC,
Banque Canadienne Impériale de Commerce,1155, boulevard René-Lévesque Ouest, 6e étage, Montréal
(Québec) H3B 2H6. Un employeur respectant l'équité en matière d'emploi7

Banque Canadienne
CIBC Impériale de Commerce     
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CRI.
@ performantset Hexibles
a

| servicepersonnalisé

| REE
@ d'experts

CRCCUR
e hautement compétitifs

Montréal 745-1515/861-8383/871-7200

Laval 682-3200

Ville Mont-Royal 341-1414
Pointe-Claire 694-5670

Outremont 739-3265/272-4777

Anjou 355-4780 _ _
Lasalle 366-0730

Brossard 466-2500 TRUST GENERAL
St-Lambert 466-8666

  

TTT

CARREMENTSUPERIEURS!
HEURES D'AFFAIRES PROLONGEES, INFORMEZ-VOUS A VOTRE SUCCURSALE

  

  

      
  

Nos taux
sont ajustés
sur une base

régulière.
Appelez-nous!

    

 

  

   Chicoutimi 549-6490
Jonquière 695-6490

Rimouski 724-4106

Sept-lies 986-1830
Trois-Rivières 379-7230/378-7230

Hult 771-3227
Québec 522-4618

Ste-Foy, Sillery 652-7000/681-8282
Lévis 833-4450

     
     
      

  

   
  

  
  

 

EE La législation fiscale
n’a jamais été aussi

complexe que depuis l’en-
trée en vigueur de la ré-
forme fiscale. Pourtant,
un des objectifs premiers
de Michael Wilson était de
simplifier le régime fiscal
et d’en faciliter la compré-
hension.

Cet objectif avait été
énoncé dans les docu-
ments touchantla réforme
fiscale publiés la 18 juin
1987. Il devait constituer
un fil directeur, une des
motivations des chan-
gements.

Cependant, le 17 juin
1987, dans le cadre de la
réforme fiscale, M. Wil-
son a dévoilé un avant-
projet de législation por-
tant sur les actions privilé-
giées qui a eu commeeffet
d'ajouter un degré ultime
de complexité à la loi de
l’impôt sur le revenu.
La législation visant les

dividendes versés sur des
actions privilégiées est en
vigueur depuis le 13 sep-
tembre 1988. Dans ce pre-
mier d’une série de trois
articles, nous tenterons
d’expliquer les raisons qui
ont motivé de telles me-
sures.
Dans le deuxième arti-

cle, nous traiterons des di-
vers modes de finance-
ment comparatifs qui peu-
vent être utilisés et les
moyens employés par le
législateur pour tenter d’é-
liminer certains abus.

Enfin, dans un troi-
sième article, nous analy-
serons les règles mèmes,
c’est-à-dire le traitement
fiscal particulier qui est ac-
cordé dans certaines cir-

—

 

 
:| autres conseils d'administration.

PORT DE
MONTRÉAL

 

M. André Gingras

Le ministre des Transports,
l’Honorable Benoît Bouchard, a
annoncé la nomination de M.
André Gingras, comme prési-
dent du Conseil d'administration
de la Société du port de Mont-
réal et aussi comme administra-
teur de la Société canadienne
des ports.

Déjà membre du Conseil d'ad-
ministration de la Société du
port de Montréal depuis le 15
août 1985, M. Gingras était
aussi membre de son comité de
direction depuis le 17 août
1987.

Bien connu dans le domaine
des assurances comme courtier
et consultant, M. Gingras, en
plus de siéger au conseil d'ad-
ministration de Gingras, Savoie
Inc, fait partie de plusieurs     
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 ENTREPRISE
Fiscalité
   

Les actions privilégiées: un terrain miné

La réforme Wilson à rendu plus complexe
le traitementfiscal des dividendes
constances aux dividendes
reçus ou payés sur des ac-
tions privilégiées.

Traitementfiscal
préférentiel
Dans un sens, les divi-

dendes jouissent d’un trai-
tement fiscal préférentiel
par rapport à d’autres
sources de revenus. Les di-
videndes provenant d’une
corporation canadienne
imposable sont générale-
ment déductibles dans le
calcul du revenu imposa-
ble d’une corporation ac-
tionnaire.

Lorsque de tels dividen-
des sont reçus par un par-
ticulier qui réside au Qué-
bec, ils sont imposés à un
taux marginal maximal
combiné de 36%, compa-
rativement à un taux de
50% sur le revenu d'inté-
rêt ou d’emploi.

Ce traitement fiscal
avantageux est nécessaire
afin d’inciter les contri-
buables à investir dans des
corporations canadiennes.

Le traitement fiscal pré-
férentiel accordé aux divi-
dendes découle du princi-
pe d’intégration. Ainsi, on
reconnaît qu’un impôt
corporatif doit être payé
sur le revenu qui a donné
lieu aux dividendes.

Certaines corporations
paient peu ou pas d’impôt
sur le revenu, notamment
à cause de l’utilisation de
réserves, de report de per-
tes, de crédits d’impôt et
par l’amortissement accé-
léré de leurs biens en im-
mobilisation.

Ces corporations peu-
vent être tout de même
rentables et verser des divi-
dendes à leurs actionnai-
res. Cependant, la législa-
tion fiscale ne fait pas de
distinction entre les divi-
dendes qui proviennent de
surplus qui ont fait l’objet
d’un impôt corporatif et
ceux qui sont payés à
même des surplus non im-
posés.

Il en résulte que le trai-
tement fiscal préférentiel
accordé aux dividendes
n'est pas toujours justifié.

Influence sur le

mode de financement

Avant la réforme fisca-
le, 1 pouvait être avanta-
geux pour un contribuable
dans certaines circonstan-
ces d’investir dans des ac-
tions d’une corporation
plutôt que d’y investir par
le biais d’un titre de créan-
ce. En effet, le rendement

sous forme de dividende
était plus attrayant que le
rendement sous forme
d’intérêt.

Les nouvelles règles tou-
chant les actions privilé-
giées constituent la ré-
ponse du gouvernement à
l’utilisation croissante des
actions privilégiées par des
compagnies n’ayant peu
ou pas d’impôt à payer.

Les dividendes ne sont
pas déductibles aux fins
du calcul du revenu impo-
sable d’une corporation
payeuse, contrairement
aux intérêts payés sur une
dette. Cependant, il se
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peut fort bien que ce soit
le dernier souci d’une cor-
poration lorsqu’elle s’at-
tend à ne payer aucun im-
pôt pendant plusieurs an-
nées,
Conséquemment, on a

vu surgir au cours des an-
nées des mécanismes de fi-
nancement sous forme
d'actions privilégiées par
lesquels on transférait de
façon indirecte les avanta-
ges fiscaux non utilisés de

la corporation émettrice à
des corporations sujettes à
l’imposition ou à des par-
ticuliers.

Ce transfert se concréti-
sait par la déduction pour
dividendes intercorpora-
tits ou par le crédit d’im-
pôt pour dividendes dans
le cas des particuliers.

Dans un bulletin d'in-
formation publié en juin
1987, le ministère des Fi-

nances expliquait le sens
des changements proposés
a la Loi de Uimpot sur le
revenu, changements qui
sont entrés en vigueur cn
septembre 1988. le bulle-
tin affirmait notamment
que: «les mesures adop-
tées par le gouvernement
visent à réduire la perte
importante de recettes
qu'entraînent les méca-
nismes de financement en
franchise d'impôt utilises

par les contribuables. Ce
but sera atteint par l’appli-
cation d'un impôt specual
sur les dividendes d’ac-
tions privilégiées. »
Nous traiterons dans un

prochain article de la por
tec de cette législation.

|

RICHARD

WILSON    
Richard Wilson, € à est asso

ce en fiscahte chez Samson
Belau Detoitte et Touche a

Montreal  
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AVENIR.
Pourquoi jouer avec votre retraite —ou
ne pas lui donner son dû avec un REER
à risque élevé ou à croissance lente ?

La Famille de fonds mutuels Trimark
vous offre cinq moyens éprouvés de
répondre à vos objectifs de retraite —
incluant deux fonds ‘Sélect’ sansfrais
d'acquisition.

Alors, éliminez le mordant de vos

impôts et le risque de votre avenir

Suivez l'exemple de 150,000 Canadiens
et cotisez à un REÉR Trimark dès aujourd'hui

Pour en savoir davantage, appelez sansfrais
au 1-800-387-9841, expédicz le coupon
ci-dessous ou mettez-vous en contact avec
votre courtier.
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 ENTREPRISE   
ER. Howard Webster,

ic financier montréa-
Luis quit a deja possede The
Cilobe and Mail «+ Quebe-
cair, sera admis au Temple
de la renonimee de entre
prise canadienne le 3 avril.

M. Webster, qui a at-
teint l’âge vénérable de 80
ans, possede toujours
d'importants investisse-
ments par le biais de son
entreprise familiale Impe-
rial Trust, dont 45% des
Blue Jays de Toronto. Les autres laurcats ad-
mis cette année au Temple
de la renommiée sont le fi-

Howard Webster élu au Temple de la
renommée de l’entreprise canadienne
nancier E.P. Taylor, fon-

dateur et cx-president
d'Argus Corporation, AI-
fred J. et John W. Billes,
les co-fondateurs de Cana-

dian Tire, ct John M.
Schneider, fondateur de

J.M. Schneider, une entre-
prise de transformation de
produits alimentaires.
 

MATTEAU ALLAIRE MONGRAIN GLOUTNAY
AVOCATS

I 731, rue de la Commune ouest, Montréal, (514) 878-3565

[es associés de Matteau, Allaire sont heureux

d'annoncer que Mes Maurice Mongrain et Serge

Gloutnay se sont joints à eux pour former la

société Matteau Allaire Mongrain Gloutnay.

Mes Mongrain et Gloutnay comptent chacun

plus de treize ans d'expérience en droit fiscal et

en financement public et privé. Ils ont agi à plu-

sieurs reprises comme conférenciers en matière

de fiscalité auprès d'associations profession-

nelles et autres.

Matteau Allaire Mongrain Gloutnay dessert
sa clientèle en droit des affaires, en droit fiscal,

en planification financière et en relations de tra-

vail.   

E.P. Taylor, décédé en
1989 à l’âge de 88 ans, à

êté actif dans de nombreu-
ses compagnies canadien-
nes, dont les Brasseries
O'Keefe, Massey Fergu-
son, Domtar, Standard

Broadcasting et Dominion
Stores pour n’en nommer
que quelques-unes.

Les frères Billes (Alfred
est âgé de 87 ans et John
est décédé) ont fondé leur
propre entreprise en 1922
avec | 800$. Ce qui était
à l'orine un garage et un
commerce de pièces d’au-
tomobiles est devenu au-
Jourd'hui l’une des plus
importantes entreprises de
pièces d'automobiles dans
le monde.

John Schneider, décédé
en 1942, était ouvrier dans
une usine de boutons lors-
qu’il a fondé sa propre en-
treprise de fabrication de
saucisses de porcs. Au-
jourd’hui, J.M. Schneider
fabrique une vaste quan-
tité de produits de charcu-
terie.

Les cérémonies d’ad-
mission au Temple et le
banquet donné en l’hon-
neur des lauréats auront

 

Le financier montréalais R. Howard Webster pos-
sède encore d'importants investissements dont
:45 % des Blue Jays de Toronto.

lieu le 3 avril au Metro To-
ronto Centre.

Les lauréats ont été
choisis par un comité de
sélection formé de six ré-
dacteurs financiers, dont
le rédacteur en chef des
AFFAIRES.

Le Temple de la renom-
mée de l'entreprise cana-

dienne a été fondé en 1979
pour reconnaître la contri-
bution exceptionnelle de
certains Canadiens au dé-
veloppement des entrepri-
se et au monde des affai-
res.

Le Temple de la renom-
mée est géré par les Jeunes
entreprises du Canada, un

organisme bénévole de de-
veloppement de esprit
d’entreprise et de familia-
risation avec la libre entre-
prise qui oeuvre auprès
des jeunes Canadiens.

Quelque 53 000 jeunes
participent cette année aux
différents programmes des
Jeunes entreprises; ces
programmes sont les Mini-
entreprises (8 100 jeunes
du niveau secondaire), In-
Jo-Affaires (34 000 élèves
de niveau 8e et 9e années),
Initiation aux affaires
(9 500 élèves de Se et 6e
années) et Économie ap-
pliquée (étudiants de lle
et 12e année).

Avant l'addition des
derniers lauréats, le Tem-
ple de la renommée com-
prenait déjà 67 lauréats,
dont Alphonse Desjar-
dins, Armand Bombar-
dier, J. Louis Lévesque,
Sam Steinberg, Jean de
Grandpré, Antoine Tur-
mel, Jean-Marie Poitras,
Camille Dagenais, Jean-
Baptiste Rolland, Timothy
Eaton, lan Sinclair, Gar-
field Weston et K.C. Ir-
ving.  
  

 
 

 



 

 

 

 
 

 

 

 ENTREPRISE
Le monde du travail
   

En adoptant, le 22
juin 1989, la Loi sur

les régimes complémentai-
res deretraite, dite loi 116,
l’Assemblée nationale a
modifié sensiblement les
règles régissant l’adminis-
tration des régimes de re-
traite privés.

Cette loi est entrée en
vigueur lc ler janvier
1990. Elle remplace la Loi
sur les régimes supplémen-
taires de rentes qui était en
vigueur depuis 1965.

La loi 116 s’applique à
tous les régimes de retraite
privés qui visent des tra-
vailleurs occupant un em-
ploi au Québec ou rece-
vant une rémunération qui
provient d’un établisse-
ment situé au Québec.

Toutefois, elle ne s’ap-
plique pas à un régime of-
frant des prestations excé-
dant les montants maxi-
mums autorisés parles lois
fiscales si l'employé parti-
cipe à un autre régime as-
sujetti à la loi 116 et si
l’employeur contribue aux
deux régimes.

Délai d’un an
Pourla grande majorité

des régimes de retraite, la
loi 116 s’applique depuis le
ler janvier 1990 en ce sens
que, dès cette date, ces ré-
\gimes doivent être admi-
nistrés conformément à la
nouvelle loi.

 

Les régimes de retraite privés devront se
conformer à la loi 116 avantla fin de 1990

Cependant, les adminis-
trateurs de régimes dispo-
sent d’un délai de 12 mois
pour adapter les règle-
ments de leurs régimes à
cette nouvelle legislation ct
les soumettre à la Régie
des rentes du Québec pour
approbation.

La loi permet à la Régie
de consentir un délai addi-
tionnel.

Travailleurs régis par

convention collective

La loi 116 prévoit ce-
pendant une exception de
taille dans le cas des ré-
gimes qui couvrent des
travailleurs régis par une
convention collective, un

dècret ou une sentence ar-
bitrale tenant lieu de con-
vention collective, en vi-

gueur le ler janvier 1990.
[es administrateurs de

ces régimes sont dispensés
d'appliquer la loi 116 jus-
qu'à la date d’expiration
de la convention collecti-
ve, de la sentence arbitrale
ou du décret. En outre, ils
disposent d’un délai de
trois mois après la signatu-
re d’une nouvelle conven-

tion, dune sentence arbi
trale ou de entrée en vi
gucur d'un décret pour
harmoniser les reglements

de leurs régimes à la loi
116 et les soumettre à la
Regie.

Entre temps, l'ancienne

loi continuera de s'appli-
quer à ces régimes.

Les administrateurs de
régimes couvrant à la fois
des employés syndiqués et
non syndiqués sont donu
confrontés à l'obligation
d'appliquerla loi 116 à l’e-
gard des non syndiqués
dès le ler janvier 1990. Ce-
pendant, 1ls sont dispensés
de le faire à cette date
pour les employés svndi-
(ues.

Nouveau cadre légal

L'innovation majeure
de la loi 116 est de définir
un régime de retraite en
tant que «contrat». La
loi consacre donc ce que
les tribunaux avaient déjà
tendance à reconnaître,
c'est-à-dire qu’un régime
de retraite constitue un
élément essentiel des con-
ditions de travail d’un tra-
vailleur.

Par ailleurs, ta For lo
oblige tout regime a avon
Une caisse de retraite à ta
quelle sont versés les con
sattons et les revenus qui
en proviennent, Celle vais
se étant qualificee de pa
trinoimne fiduciaire.

C'est dans ve nouveau
cadre légal, soit celui d'un
contrat et d'un patrimoine

fiduciaire, qu'il faut saisi
la portée de cette nouvelle
législation, des obligations
qu'elle impose et des res
trictions qu’elle comporte.

La loi T6 apporte deux
précisions qui auront un
impact légal non négligeu-
ble. D'une part, elle pré-
cise que toute disposition
d'un régime de retraite qui
est inconciliable avec elle
est nulle. Par ailleurs, l'en-
registrement d'un régime
de retraite ou d'une modi-
fication aupres de la Regie
ne fait pas foi de sa con-
formité à la loi.

IL est à noter qu'à l'e-
gard de certains évêne-
ments, les dispositions de
la loi TI6 s'appliquent de-
puis le 23 mars 1989. Il
s’agit des modifications
d'un régime réduisant les
 

Vousavez l'oeil sur de nouveaux marchés éloignés, vous
voulez accroître votre efficacité et vous désirez contrôler les
coûts des services que vousutilisez. Mais si en plus vous utili-
sez un téléphone, vous détenez un atout insoupçonné pour

droits des participants où

bencficiaires. saut lors
qu'elles sont ctablies pa
comvention collective, de
ciet où sentence arbitrale,
et des modifications qui en
transforment le type ou +

substituent un nouvel em
ploveur.

ta loi T6 s'applique
egalement depuis le 23
mars 1989 à l'égard des
scissions et fusions de re
gimes ef des terminaisons

partielles de regimes.

Le moratoire demeure

Soulignons que la loi
116 ne met pas fin au mo
ratoire ducrété le 15 no
vembre L9SS par La loi 9$ à
l'endroit des surplus des
caisses des régimes de te-
traite. Ce moratoire reste
CN VI£UEUT jsUQqu'à son
abrogation par devret du
gouvernement,

IL est donc toujours in
terdit de moditier le règle
ment d'un regime quant
au droit au surplus de la

caisse, sauf pour prevoi
des congés de cotisation.
De plus, le rembourse
ment du surplus de la
caisse à l'employeur lors

Marchés conclus.

améliorer votre rendement.
Les Lignes directes d’affaires de Bell Canada, com-

pagnie membre de Telecom Canada, regroupent un éventail
de services spécialisés destinés à maximiser vos communica-
tions téléphoniques interurbaines et à vous donnerle contrôle

 

de leur coût, puisque chaque service fait l’objet d’un tarif mensuelfixe. oo
Par exemple, un client ou un fournisseur d’une ville éloignée pourrait vous joindre sans

frais à un numérolocal, commesi vous étiez sur place; n’est-ce pas une façon économiquedebâtir
de nouveaux marchés sans pour autant ouvrir de nouveaux bureaux?

Ou encore si, entre deux villes, vous placez et recevez de nombreux appels, vous pouvez
opter pour uneligne exclusive à double capacité d'acheminement, pour moins quele double du |

 

d'une ternunaison totale
d'un sceume demeure mn
tercht

Nouvelles normes
brtin, de nouvelles not

mes permettront a plus de

trAX ailleurs de participer

au regime de retraite del
leur entreprise a complet
du Ter quan 1990,

es travailleurs que à la
tr d'une annee auront ga
ene 2800 du maximun

des gains admissibles et
bit en vertu de fa Lor sur!
les regunes de rentes du!
Quebec (environ 9 700 en:
1990), où qui auront triu |
viulle au moins 700 heu 1
tes, pourront demander de ;
participer au regime. |

|]

MICHEL !

LEGENDRE  
Ale Afichel Legendre faut part

Jeo etude Despardins Dg

charme

coût. Cela permetà vos interlocuteurs de vous appeler sansfrais et, à vous, d'accélérerla gestion
quotidienne de vos affaires. | |

Un autre atout: les Lignes directes d’affaires vous permettent aussi de transmettredes |
données sur terminal ou télécopieur. Alors, si vous désirez devenir plus efficace et plus productif, [
demandezà nos conseillers de vous proposerles services les mieux adaptés à votre entreprise. |

Appelez-nous dès aujourd’hui au 1800 561-6600 poste 20, pourplus de renseignements.
Et chaque marché en vue va peut-être donnerlieu à des marchés conclus.

L'efficacité
passe par Bell”

Membre du réseau national
Telecom Canada
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Si vous avez
des questions
a propos de

l'assurance-dépôts..
1. La SADC n'assurc que les dépôts confiés à ses institutions membres,c'est-à-dire des
banques, des sociétés de fiducie et des sociétés de prêt.

2 + Le montant maximal de l'assurance-dépôts est de 60 000 $ par personne dans chaque
institution membre. Les dépôts effectués à diverses succursales d'une même institution
membre ne sont pas assurés séparément.

3. On désigne par déposant une personne physique, une association de personnes physi-
ques, une personne morale, une association de personnes morales ou un gouvernement.

4, Les dépots couverts doivent être payables en monnaie canadienne. Ils comprennent
entre autres les sommes versées dans les comptes d'épargneet les comptes de chèques,les
dépôts à terme, les certificats de placement garantis et les débentures (autres que celles
émises parles banques), les traites, les chèques de voyage émisparles institutions membres,
et les mandats.

5. Les dépôts en commun,les dépôts en fiducie et les sommes assurables placées dans un
régime enregistré d'épargne-rctraite ou un fonds enregistré de revenu de retraite sont
couverts par des assurances distinctes jusqu'à concurrence de 60 000 $.

6. La couverture maximale des dépôts assurables investis dans un REÉR ou un FERRest

de 60 000 $ pour chaque type de régime. Cette assurance est distincte de l'assurance
applicable aux autres dépôts qu'une personne possède dans une mêmeinstitution membre.

7 La SADC n'assure pastouslestitres de dépôt et de placementofferts par ses institutions
membres.

8. Les dépôts effectués au Québec aux institutions membres constituées en vertu d’une

loi provinciale sont garantis par la Régie de l'assurance-dépôts du Québec et non pas par
la SADC.

Q L'assurance-dépôts s'applique aux titres de dépôt qu'offrent les institutions membres
par l'entremise d'agents, de conseillers financiers ou de courtiers.

10. La SADCn'assure pas les sommes versées en devises étrangères dans les comptes

d'épargne et les comptes de cheques, les debentures émises par les banques,les obliga-
tions et les débentures émises par les gouvernements et les sociétés commerciales, les
bons du Trésor ainsi que les sommes investies dans des hypothèques, des actions et des
fonds mutuels.

l 1. La couverture maximale de 60 000 $ s'applique à l’ensemble des dépôts assurables
qu'une personne confie à une mème institution membre.

12. l'assurance-dépôts est offerte gratuitement aux déposants. La SADC est financée
par les primes qu'elle perçoit de ses institutions membres.

13. l'assuranceofferte par La SADC s'applique sans égard au lieu de résidence et à la
citoyenneté du déposant.

14. Les sommes placces dans un REER où un FERRne sont pas couvertes automatique:
ment par l'assurance-dépôts meme si le fiduciaire du régime est une institution membre de la
SADC. Pour etre assurées, les cotisations à ces régimes doivent être investies dans des
dépôts assurables.

15. Dans le cas des dépots confiés à des institutionsfinancièresatfiliées, les dépôts faits
à chacune de ces institutions sont couverts par des assurances distinctes si les institutions
sont des membres distinets de la SADC,

16. Dans le cas oùle statut de membre d'une institutionfinancière change en raison, par
exemple, d'une fusion, d’une nouvelle dénomination ou raison sociale, ou encore de
l'annulation de son adhésion, les dépôts assurables confiés à une institution membre avant
la date d'untel changement continuent d'être couverts par l'assurance-dépôts,

17 La SADCa été créée en 1967 en vertu de la Loi sur la Société d'assurance-dépôts
du Canada.

18. Vous n'avez pas à demander unc assurance pour vos dépôts. Elle s'applique
automatiquement à tousles dépôts assurables que vousfaites aux institutions membres,

Bebeee EEen Canad

Nous avons
es réponses
pour vous.

 

La Société d'assurance-dépôts du Canada assure les
dépôts admissibles que vous confiez à ses institutions
membres. Si vous désirez en savoir davantage, appelez-
nous au | 800 267-1999 ou bien demandez notre dépliant
d'information à votre banque, à votre société de fiducie
ou de prêt.    

1-800-267-1999
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 ENTREPRISE   
Les affaires et la loi

Le fait de dissimuler des employés en distributeurs
indépendants n’empêche par leur accréditation
| d’éviter l’appli-

cation des lois relati-
ves au statut d’employés,
dont le Code du travail,
plusieurs entreprises ont
développé certaines for-
mules visant à transformer
ce qui serait traditionnelle-
ment un employé en un
«entrepreneur indépen-
dant ».

Dans le domaine de la
distribution de produits
notamment, les livreurs et
distributeurs ont souvent
vu au cours des dernières
années leur statut d’em-
ployé se modifier pour de-
venir un statut d’entrepre-
neur indépendant rému-
néré en fonction des ven-
tes.

Appel d’une décision
du Tribunal du travail

Cependant, une déci-
sion du juge Gilles Gau-
thier de la Cour supérieure
dans l’affaire des Crous-
tilles Yum Yum c. le Tri-
bunal du travail et als. dé-
montre que certaines de
ces techniques peuvent s’a-
vérer inefficaces.

La Coursupérieure a eu
à examiner dans cette af-
faire une décision rendue
par le Tribunal du travail
qui accréditait le Syndicat
des travailleurs de l’éner-

gie et de la chimie (local
166, FTQ) pour représen-
ter les distributeurs des
Croustilles Yum Yum.

Par son recours devant
la Cour supérieure, la
compagnie demandait que
la décision du Tribunal du
travail soit renversée. Elle
affirmait que le Tribunal
du travail avait excédé sa
juridiction et commis une
erreur de droit importante
en concluant queles distri-
buteurs de la compagnie
étaient des salariés alors
que la compagnie avait
établi leur statut dans le
cadre contractuel de distri-
buteurs et d’entrepreneurs
indépendants, un peu à la
manière de franchisés.

Rémunération
Encore plus, la compa-

gnie a souligné à la Cour
supérieure que ses distri-
buteurs n’étaient pas ré-
munérés par un salaire,
mais qu’ils retiraient plu-
tôt un profit de leurs opé-
rations, lequel profit était
constitué d'une marge en-
tre le prix de vente des
produits par la compagnie
aux distributeurs et le prix
de revente.

Enfin, la compagnie a
prétendu que l’erreur du
Tribunal du travail était
d'autant plus manifeste
que certains de ses distri-
buteurs étaient incorporés
et qu’une compagnie ne
peut être un «salarié» au
sens du Code du travail.

Lien de subordination

Au départ, la Cour su-
périeure a indiqué qu’au-
delà de la nature juridique
des contrats utilisés, les
critères permettant d’éta-
blir un lien de subordina-
tion nécessaire pour que
Pon retrouve un employé
étaient plutôt des critères
économiques, notam-
ment:
1, la propriété des outils;
2. le contrôle:
3. les chances de profit:
4. les risques de pertes.

Il est à noter que la
Cour en est arrivée à la
conclusion fort intéressan-
te que la nature de la ré-
munération n’était pas un
critère applicable.

Reprenant un à un les
principaux arguments de
la compagnie en regard
des critères ci-dessus, le
tribunal a également ana-
lysé le contrat en vigueur
entre la compagnie et ses

distributeurs.

La Cour a notamment

tenu compte des facteurs
suivants:

a) les distributeurs
étaient soumis au contrôle
et à la surveillance de la
compagnie par l’intermé-
diaire d’un superviseur;

b) il y avait un contrôle
d'évaluation des perfor-
mances;

c) le distributeur n’était
pas, de quelque façon que

 

 

879-3644

 

Révision de Portefeuille

Sans Frais
Si vos actifs excédent 100,000$,

apprenez à équilibrer votre portefeuille
et à l’ajuster à vos objectifs.

Appelez Benoit Marcotte

ou François Bélanger pour un rendez-vous

confidentiel et sans engagement de votre part.

LÉVESQUE BEAUBIEN GEOFFRION INC.

1-800-361-8838

 
 

 

ce soit, propriétaire d'un Enfin, à l’egard des dis- conclusion que les dist 
achalandage; et tributeurs incorporés, le buteurs de cette compa: JEAN H

d) le distributeur ne tribunal a également ete gnie, même ceux qui
pouvait aliéner ses droits riné le raisonnement du étaient incorpores, etaient GAGNON
en vertu du contrat sans
autorisation de la compa-
gnie.
De l'ensemble de ces

éléments, le tribunal en est
arrivé à la conclusion qu'il
existait un lien de contrôle
et de subordinationtel que
les distributeurs n'avaient
pas le statut d’entrepre-
neurs indépendants.

Fribunal du travail qui.
ayant constaté qu'ils
avaient signé un engage-
ment aussi personnel que
les autres distributeurs, à
décidé qu'il n’y avait pas
lieu de les traiter de façon
différente.

[a demande de la com-
pagnie a donc été rejetée,
le tribunal en arrivant à la

des salariés.

1a redaction des con
trats utilisés ainss que la
nature du lien juridique et
pratique qui existait entre
[es Croustlles Yum Yum
et ses distributeurs ont
Joue un rôle important
dans La decision.

II ne faut done pas la
gencraliser à l'excès.

 

fean Ho Gagnor avocat et

agent de marques de commier

ce est assocte de letude le

pale Pouliot, Mercure

 

 
 

Prix Impossible!
L'EQUITY' LT286" d'EPSON
…L'ordinateur de bureau qui se tient sur vos genoux.

Epson “ vous propose un
micro-ordinateur portable auto-
nome bâti autour d'un micro-

processeur INTEL 80286 à
12 MHz qui possède un écran
plat LCD rétro-éclairé support-
ant une résolution de 640 par
400. La mémoire vive est de
640 Ko extensible en option
jusqu'à 4 Mo. L'Equity LT 286”
est équipé d'un lecteur de
disquette 3 » po. de 1.44 Mo
et une configuration de disque
rigide de 20 Mo ou 40 Mo.Le
clavier comprend 89 touches
avec pavé numérique séparé.
L'Equity LT” est muni
d'une GARANTIE EXCEP-
TIONNELLE de TROIS ANS
supporté par les centres de
service agréés EPSON” à
travers le Canada. L'Equity
LT 286vous offre perform-
ance,fiabilité et valeur
incomparable. Vous ne devrez
renoncer qu'à une chose:

votre bureau

LEQUITY"LT 286 dEPSON"  

  

6LEE
rr.
pTXY  

 
 

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS, TELEPHONEZ-NOUS:

DIVISION DES VENTES
CORPORATIVES

MONTREAL
(514) 331-7534

CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS EPSON”

CONTACTER

514-33-EPSON

COMPUTERWAY

LAVAL POINTE-CLAIRE SHERBROOKE VILLE LeMOYNE
(514) 669-9977 (514) 695-0022 (819) 822-4282 (914) 466-9355

* Certains détaillants peuvent vendre à moindre prix

* L'offre spéciale est pour un tempslimité ou Jusqu'à
RTEY oy épuisement de la marchandise

Alpdn 7 * Avec disque rigide
de 20 Mo

EPSON"
MISSION PERFECTION

Epson es: une marque G0pnese 60 Senko [pase Corparation OUITY LT 206 ost wae marge
séposée de Epson Amenca
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Prêtez bien l'oreille
à Cette annonce

pourvos
REER!
 

 
Apposez votre
oreille ici.

  
Saviez-vous
qu’un fonds de
placement RoyFund
peut s’intégrer à
votre REER?
Eh oui! Enfait, tousles fonds mutuels

RoyFund sont éligibles au REÉR. Vous
avez mêmela possibilité de n’investir
qu’une partie de vos fonds RoyFund
dans votre REER. Votre représentant
RoyFund vous en expliquera tous les
avantages.

Savez-vous ce qu’est
un fonds mutuel?

I} s'agit d'un outil de placement pour
l'investisseur qui cherche à maximiser
son rendement,en participant au marché
des obligations ou à celui de la Bourse.
Mais afin de minimiser les risques, cet
outil permet à l'investisseur de confier
ses placements aux mains d'une équipe
de gestionnaires avertis.

Et savez-vous ce
qu’est RoyFund ?

RoyFund,c'est un regroupement de
portefeuilles constitués de l'épargne
de milliers de Canadiens. Les fonds
RoyFund se classent parmi les groupes
de fonds mutuels les plus importants
au pays et ont la réputation de faire
des investissements sûrs. Gérés par des
professionnels expérimentés,les fonds
RoyFund connaissent, en général, des
taux de rendement remarquables.

Et si on vous disait qu’en
plus, avec RoyFund, vous
pouvez diversifier votre
portefeuille ?

C'est juste! RoyFund vous propose
quatre instruments de placement
reconnus pour mieux atteindre vos
objectifs.

EH RoyFund Actions Ltée: un fonds
d'actions ordinaires de grande qualité.

EE Le Fonds d'obligations RoyFund:
un portefeuille d’obligations d’État et
de société.

H Le Fonds Marché monétaire
RoyFund: placements en bons du
Trésor du gouvernement du Canada et
autres instruments d'excellente qualité
du marché monétaire à court terme.

HE Le Fonds équilibré RoyFund:
un ensemble d'actions, d'obligations et
d'instruments du marché monétaire.

Maintenant, sauriez-
vous où trouver
un représentant
RoyFund ?

Rien de plus simple! Il vous suffit
depasser à votre succursale de la Banque
Royale pour le rencontrer. Décrivez-lui
vos objectifs d'épargne-retraite;il sera
en mesure de vousaiderà constituer un
portefeuille de fonds mutuels RoyFund
à la hauteur de vos attentes.

Pour votre REÉR, écoutez notre conseil: pensez RoyFund!

Le groupe
des fonds de placement

RoyFund
&
 
 

 
  

LES SERVICES
FONDS MUTUELS
BANQUE ROYALEINC.

Les titres sont uniquement afferts par voie de prospectus dont il est possible d'obtenir copie dans les succursales de la Banque Royale au Canada.

 

13e concours
Arista de la
Jeune Chambre
B La Jeune Chambre de

commerce de Mont-
réal organise la 13e édition
de son concours d’excel-
lence Arista 90 pour les
jeunes gens d’affaires de
tout le Québec.

Les trophées Arista, qui
seront remis lors d’un gala
le 26 avril, visent à recon-
naître «le dynamisme, le
sens du leadership et les
qualités de gestionnaires »
de jeunes gens d’affaires.

Le concours prévoit
quatre catégories: Jeune
cadre de grande entreprise
(250 employés et plus),
Jeune cadre de PMEainsi
que Jeune entrepreneur,
chez les entreprises de
deux à six ans et celles de
sept ans et plus.

Le jury de neuf mem-
bres est présidé cette année
par Danièle Touchette-Ro-
bitaille, vice-présidente de
Lévesque Beaubien Geof-
frion.
La période de mise en

candidature se termine le 9
mars. Les formulaires
d’inscription sont disponi-
bles à la Jeune Chambre
de commerce de Montréal
et dans les succursales de
la Banque fédérale de dé-
veloppement (BFD).
Pour de plus amples

renseignements, commu-
niquer avec la Jeune
Chambre de commerce de
Montréal, 555, boulevard
René-Lévesque ouest, bu-
reau 1100, Montréal (Qué-
bec) H2Z 1B1, (514) 866-
5226.
 

 
ASSOCIATION
DU DIABÈTE

DU QUÉBEC INC.

 

Jean-Pierre Bélanger

L'Association du diabète du
Québec est heureuse d'an-
noncer que Monsieur Jean-
Pierre Bélanger, vice-prési-
dent exécutif-réseau Banque
Nationale du Canada, assu-
mera la présidence d'hon-
neur de sa campagne de
levée de fonds 1990 auprès
des grandes entreprises.

Monsieur Jean-Pierre
Bélanger, qui oeuvre dans le
domaine financier depuis
plusieurs années,s'est impli-
qué à plusieurs occasions
pouraider la communauté et
les causes humanitaires.
Nous sommes persuadés
que sous sa gouverne, notre
campagne sera un grand
succès.       
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L'achat des éléments d’actif de
hockey de Cooper consolidera la
position dominante de Canstar

Gerald B. Wasserman
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Destitres canadiens attirent

l'attention des meilleurs

gestionnaires américains

 

BOWNE
Bowne de Montreal

Chet de file en matiere
d'unprimes financiers, met à
votre dispostion son reseau de

COmmPmioticatitons inter nattonales

p. 40
(5145 557 5311
 

 

 

Jur nouveau prési-
dent, de nouveaux ca-

pitaux, de nouveaux ac-
tionnaires, de nouveaux
gestionnaires et des pro-
fits...

Bionaire (Mtl, 1,41%) a
été transformée depuis
1987. Connue ancienne-
ment sous le nom de Bio-
tech Électronique, cette
société de Lachine dans la
région de Montréal avait
pris la mauvaise habitude
de décevoir les investis-
seurs.

Faible perte en 1985,
perte élevée en 1986, profit
élevé en 1987 avant de per-
dre près de 4 M$ en 1988,
la performance de Bionai-
re était pour le moins erra-
tique.
«Je n’ai pas changé

grand-chose», a déclaré
humblement aux AFFAI-
RES W. Allen Kelly, pré-
sident de Bionaire depuis
juillet 1988.

Parmi ces petits change-
ments, M. Kelly a procédé
à des radiations impor-
tantes dans les stocks dé-
suets de l’entreprise, retiré
des produits non pros-
pères, adopté des prati-
ques comptables beaucoup
plus conservatrices, em-
bauché un nouveau prési-
dent pour les activités a-
méricaines et un vice-pré-
sident à l’exploitation.

«Il est important d’a-
voir des gestionnaires de la
plus grande qualité», lan-
ce M. Kelly en expliquant
l’embauche de nouveaux
dirigeants.

M. Kelly a également vu
à contrôler les coûts et à
miser sur une des grandes
forces de Bionaire: son
réseau de distribution.

Des profits
Trève d’explications, les

résultats ont commencé à

poindre.

Lors de la période de
neuf mois terminée le 30

novembre dernier, Bionai- TRUST
@ PRÊT ET REVENU

 

LE
S
AF

FA
IR

ES

Après des bouleversementsinternes

Bionaire vise une croissance de 30 % par année
ve.

SenseDORE 

Allen Kelly: «Pour éviter les problèmes avec nos fournisseurs, nous c

  
   

er

Ss

  INR

herchon

à répartir les risques de fabrication entre plusieurs compagnies. »

re a réalisé des ventes de
32,2 M$, en hausse de
17,9%. Plus important,

le concepteur de produits
pour améliorer l’environ-
nement intérieur a montré
un profit net de 628 000$.
Comme la société pro-

fite de récupérations d'im-
pôt en raison de pertes ac-
cumulées, le bénéfice net
après poste extraordinaire
a atteint 1,3 M$ ou 0,12$
par action.

Pour la même période
un an auparavant, Bionai-
re avait déclaré une perte
nette de 3,8 M$ ou 0,59$
par action.

Le troisième trimestre
de Bionaire a été particu-
lièrement explosif: des
ventes de 21,7 M$, en
hausse de 28,3% et des
profits de près de 2? M$
(0.22$ par action).

La force de ce trimestre
s’explique par un effet sai-
sonnier important : les
deux derniers trimestres
sont très forts et les deux
premiers, plutôt faibles.

«Nous voulons réduire
notre déséquilibre saison-
nier en lançant de nou-
veaux produits estivaux. »
À cet effet, le printemps

prochain Bionaire lancera
aux Etats-Unis un climati-
seur d'air portatif de haut
de gamme. L'entreprise a

REÇUS D'IMPÔTS INSTANTANÉS + INSAISISSABILITE

Je pense à mon REËR ga

>je choisia...

 

misé historiquement sur
des produits comme les
purificateurs d'air et les
humidificateurs d'air, qui
se vendent mieux l'autom-
ne et l'hiver.

Les Etats-Unis
et le monde

L'an dernier, elle à a-
jouté à ces produits des
ventilateurs et des déhumi-
dificateurs pour augmen-
ter ses ventes estivales.
l’ajout des climatiseurs
vise le même but.

M. Kelly s'attend à ter-
miner son exercice avec
des ventes de plus de
50 M$ et estime pouvoir
connaître un quatrième
trimestre rentable.

trimestre, Bionaire
(Mtl, 1.418%) a effectué
deux financements pour
lui permettre de poursui-
vre sa croissance et de soli-
difier son bilan.

La société de Lachine a

fournisseur de Hong Kong
à 2,508 l'action. Ce fai-
sant, Bionaire s'assure la
fidélité de ce fournisseur.
De plus, l'entreprise a

contracté un emprunt su-
bordonné de S M$ pour 

    
invesissement des revenus

 

BB Lors de son deuxième

vendu 500 000 actions de.
son trésor à un important,

Rendement annuel au 51/12/89, induantle ré

Le rendement passé ne garanti pas les résuitais
futurs et toute offre doit être faite par prospectus

Pour 1990-1991, Bio-
naire vise a faire un autre
bond important dans son
chiffre d'affaires, mais le
président refuse de préci-
ser. Le chiffre de 309%
semble être réaliste…
Une récession viendrait

toutefois réduire ce vvth-
moe de croissance.

Par ailleurs, Bionaire
prévoit se développer sur-
tout à partir de deuxaxes
géographiques: les ltats-
Unis et les marchés inter-
nationaux. «Nous jouis-
sons d'une vaste distribu-
tion au Canada. Nous
voulons en faire de meme
aux États-Unis. »

Ainsi, K-Mart à fait ses
premiers achats chez Bio-
naire lors de l'exercice

Financements de plus de 6 M$
cinq ans auprés de First
City Capital Markets de
Toronto. En plus de cet
emprunt, le prêteur a reçu
500 000 bons de souscrip-
tion exerçables à 2,50$ et
des droits de conversion à
6,25$ et à 6,67$ l’action.

Ces financements por-
taient le fonds de roule-
ment de Bionaire à
15,5 M$ au 31 novembre
dernier.

Autre aspect interes

      

 

BIONAIRE
 

Activités:

Conception, fabrication et vente de purificateurs d'air.
d'humidificateurs, de déshumidificateurs, de ventila-
teurs et de systèmes de filtration d'eau.

Cours récent: 1,41$
Haut (52 sem): 2,50$

[ Ventes
; (000$)

9 mois 90 32 158

9 mois 89 27 297
19891 ; 32111
1988 33737
1987 30721
1986 : 25391
1985 | 22156

A

!- exercice de neuf mois
L'exercice financier se termine le 28 fevrier depuis 1989
(auparavant, le 31 mai).

Tableau LES AFFAIRES

 

1989-1990 et le nouveau
president americain tra
vaille à augmenter la pet
cée de l'entreprise dans cet
important marche.
Du côté international,

M. Kelly parle de la neces-
site de participer à la glo
balisation pour survivre,

« Nous vivons une ere
semblable aux annees
1930. A cette epoque, tres
peu des entreprises regio
nales qui sont demeurces
régionales ont survecu. Je
crois que la meme chose
arrivera aux socictes qui

sant, ces financements de
notent la confiance à long
terme de toutes les parties
concernées. Si Bionaire
connaît du succès et que ce
succes se répereute à la
bourse, tous les intense
nants en profiteront,
A ne pas oublier dans ce

sens que W. Allen Kelly, le
président de Bionaire, de-
tient avec Un associe à peu
près 15% des actions de
l'entreprise. Ces actions

FONDS CANADIEN @ FONDS "H"@ [DEPOT GARANT

17." 12”
Rendement annuel moyen pour dix ans au 31/1 2/89.
incluant le ré-imvesissement des revarus

Le rendement passé ne garant pas les résutars
futurs et toute offre dort être late par prospecus

À L'ÉCHÉANCE

ers”
18 MOIS, INTÉRÊTS VERSÉS

Bas (52 sem): 0,95$

Bénéfice | Bénéfice
net (000 $)| par action ($)

628 0,07
(3 780) | (0.59)

; 1 208 0,13
© (3913) (0.83)
! 1284 0.22

(1962) : (0,39)
( 199) | (0,05)

i  
ne prendront pas le virage
international, »

Bionaire a donc un vice-

président qui travaille à
developper les marches an-
ternationaux. la compa-
genie exploite une suceur
sale en Hollande, possede
des ducecteurs des ventes
en Allemagne, en France
tan Rovaume Uni et des
distabuteurs au Mexique
et en Itahe.

  BERNARD
MOONEY |

il
i

ont ete achetces à environ;
1,408. M. Kelly à donc|
intérêt lui aussi à ve quei
Bionaite prospère. |

[es autres actionnaires.
importants sont Latshaw
Enterprises (societé dui
Kansas) avec environ
239% des actions et Juer-
gen Puetter, lc president
du conseil d'administra-
tion, qui detient environ!
1290 des 8,7 M d'actions
en circulation.

  
225, RUE

ST-JACQUES, OUEST

MONTRÉAL

288-1221     
  



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
.
s
a
m
e
d
i
2
4

fe
vr
ie
r
1
9
9
0
©

 

 

 PLACEMENT   
l'achat de l'actif de
Cooper Canada as-

soiera confortablement
Canstar Sports (Mtl,
3,20$) dans la position de
leader mondial des four-
nisseurs de patins, équipe-
ment et accessoires pour la
pratique du hockey.

Déja forte des marques
de commerce de patins
Lange, Bauer, Micron et

Mega tres bien cotées par
les hockeyeurs profession-
nels et amateurs, Canstar
vient d'ajouter à son écu- ; Hela marque Cooper, tout
aussi populaire.

| Cette combinaison ap-
portera à Canstar une

! croissance rapide de ses
ventes des cette année.

| «tn 1990, nous frôle-
rons un chiffre d'affaires
de 140 à 150 M$, une pro-
gression de 60% par rap-

prévus pour 1989 »,

man, président de Cans-
tar. Les résultats finan-
ciers pour l’exercice finan-
cier clos le 31 décembre
1989 sont attendus pour le
début de mars.

Une telle croissance
prend toute sa significa-
tion quand on évolue dans
un marché relativement
stable. Il est difficile d'ins-
crire des gains spectaculai-
res au niveau des ventes
quand on détient déjà une
part de marché de 809%

port aux quelque 90 M$
a de- 3

claré Gerald B. Wasser- *,

Fabricant des patins Lange, Bauer, Micron et Mega

L'achat des éléments d’actif de hockey de

 
Gerald B. Wasserman: «Maintenant que nous sommesle leader incontesté des
équipements de hockey au monde, il est important d'avoir bien en mains la
gestion des différentes divisions etfiliales de l’entreprise .»

en Amérique du Nord
dans le segment des patins
moulés et des lames. C’est
le ças de Canstar.

Saisir une
occasion unique

«Une acquisition de ce
type et à ce prix ne se pré-

sente qu’une seule fois
dans l’histoire d’une entre-
prise, s’est exclamé M.
Wasserman.

«Sans la restructura-
tion financière de 1988 qui
a permis d’assainir notre
bilan et de renflouer notre
avoir, nous n’aurions pas

pu saisir une telle occa-
sion. »

Rappelons que les élé-
ments d’actif de hockey de
Cooper Canada ont été
mis en vente par Industries
Charan (Mtl, 0,40%) dans
un effort pour rembourser
les importantes dettes qui

 

CANSTAR
 

Activités:

Fabrication de patins à glace Lange, Bauer, Micron et
Mega, d'équipements et d'accessoires pour le hochey
Flak et Cooper, de patins à roulettes Roadrollers et Gia-
co et de casques protecteurs Sportsafe.

Cours récent: 3,20$
Haut (52 sem.): 3,75$ Bas (52 sem.): 2,25$
 

 

Ventes Bénéfice Bénéfice
(M$) net (M$) par action ($)

9 mois 1989 68,5 3,3 0,19
9 mois 1988 70,6 2,8 0,15
1988 90,6 3,0! 0,551
1987 80,9 (4,5) (0,21)?
1986 68,7 (9,70 (0,40)?   
 

L'exercice financier se termine le 31 décembre.
* après postes extraordinaires
2 sur la base de 28 M d'actions alors en circulation
 

Tableau: LES AFFAIRES

 

menaçaient sa survie.
« L’acquisition de Coo-

per Canada comme entre-
prise ne nous intéressait
pas. Mais lorsqu’à la fin
d’octobre la possibilité
d’acheter des éléments
d’actif est venue sur la ta-
ble, nous avons aussitôt
entamé des négociations a-
vec des représentants de
Wood Gundy, mandatés
pour la vente. »
Cooper Canada existe

 
depuis 75 ans et réalise des
ventes totales de l’ordre de
50 à 55 M$. Ses produits
habillent un hockeyeur de
la tête aux pieds, à l’excep-
tion des patins.

Canstar, à l’inverse, tire
la très grande majorité de
ses revenus de la fabrica-
tion de patins de toutes
sortes. La complémentari-
té des gammes de produits
au niveau de la commer-

—

 
 

 

preALMAA
UNE PAIRE DE BILLETS D'UNE VALEUR DE    

  
"AH

 

AIRES
Le journal LES AFFAIRES et CITE vous invitent à voir et à entendre:

« ZIG ZIGLAR »
au Centre des Congrès de Laval

2440, autoroute des Laurentides, Chomedey, Laval, Québec

Vendredi le 2 mars 1990
9 h 30 à 16 h 30 (pause-lunch entre 12 h 30 et 14 h 00}

Pour information etZig Ziglar donnera

un séminaire sur

“Comment être le
grand gagnant
de votre vie”.
Ce séminaire est

ouvert à tous ceux et

celles qui veulent
atteindre le succès

dans leur vie et leur

choix de carrière.

réservations

(514) 656-2660
‘Frais virés acceptés

“Prix d'admission:
150 $

“Tarifs disponibles
pour groupes.

Séminaire en
français par

traduction

simultanée.

 

Présenté par

Les séminaires de motivation et de formation de l'Université du Succèsinc.

Remplissez ce coupon et courez la chance de gagner une paire de billets d’une valeur de 300 $
EDDESCSSE CS ESSEehSneTDED Ch AhaGR GD GBEEES200 000 ES C2 Er CCCnn09EWfouCS 

  

 
   

NOM: PRENOM: COMPAGNIE: OCCUPATION:

ADRESSE: VILLE: PROVINCE:

CODE POSTAL: TELEPHONE: SIGNATURE; 

 
 

Postez ce coupon à: CITE 107,3 FM, “Billets Zig Ziglar” C.P. 107, Succursale B, H3B 3J5, au plus tard le 26février 1990 à minuit ou envoyez-e par télécopieur au (514) 393-9185  

 

      
 
  



 

Cooper consolidera la position dominante de Canstar
 

 

  

MR Canstar Sports (Mtl,
3,20$) étudie la possi-

bilité de procéder à une
nouvelle émission de
droits de souscription au
printemps.
Une telle émission per-

mettrait d’améliorer la
marge de manoeuvre de
l’entreprise quant aux exi-
gences de financement
qu’exigeront les comptes-
clients additionnels qu'ap-
porteront les ventes de
Cooper.

La dernière émission
date de décembre 1988 a-
lors que Canstar avait é-
mis 15 M$ de droits de
souscription permettant
d’acheter des actions à
2,35$ chacune. Cette é-
mission s’inscrivait alors
dans le plan de restructu-
ration du capital de Cans-
tar à la suite du change-
ment de mains de l’entre-
prise.

Rappelons que la com- 

Emission de droits possible au printemps
pagnie de capital de risque
D.C.C. Equities a aidé les
dirigeants actuels, Gerald
B. Wasserman et [caro O-
livieri, à prendre le contrô-
te de Warrington de la fa-
mille Bronfman.

l’action de Canstar ne
s’est pas mal défendue de-
puis l'émission de droits
de décembre 1988 compte
tenu de la volatilité du
marché boursier en géné-
ral et des cours languis-
sants des titres québécois
en particulier.

L'action de Canstar
s'est transigée dans une
fourchette de 2,25$ à
3,75$ au cours des 52 der-
nières semaines. D’une
part, il y a peu d’actions
en circulation, quelque
3,7 M. D'autre part, la
nouvelle équipe de diri-

geants a livré la marchan-
dise promise jusqu’à
maintenant.

Les déficits accumulés
de l'ancienne Warrington
avaient considérablement
détérioré la santé financiè-
re de l’entreprise jusqu’en
1988.

La baisse des ventes de-
puis 1988 est attribuable à
l’abandon des activités de
fabrication de chaussures
athlétiques Bauer. Les di-
rigeants ont concentré
leurs énergies à rentabiliser
l’exploitation de façon à

assurer des fonds autogé-
nérés suffisants pour rem-
bourser l’importante dette
de l’entreprise.

Dans le cadre d’un plan
de rationalisation, Canstar
a également levé des fonds
en vendant des éléments

d'acoif superflus  permet-
tant de réaliser des gains
extraordinaires de 3,8 MS
au cours des neuf premiers
mois de 1989 et de 1,4 M$
au premier trimestre de
1990.

Une partie de ces gains
est egalement imputable à
des recouvrements d'im-
pôt résultant de pertes des
CXCTCICCS anterieurs.

Canstar a notamment |
vendu un entrepôt redon-
dant à Mont-Roval en |
1989 et l'usine de Kitche-
ner en Ontario en janvier
1990. Au Québec, la fabri-
cation et la distribution
ont êté centralisées à
Saint-Jérôme tandis qu'en
Ontario, l'entreprise loue
une usine beaucoup plus
moderne et efficace à

Cambridge.
 

cialisation, entre autres,
est évidente.

Canstar fabrique égale-
ment depuis peu de l’équi-
pement de protection pour
le hockey composé de
gants, épaulières, panta-

lons et jambières. Cette di-
vision réalise des ventes
annuelles de 5 M$ après
trois ans d’existence.
La présence de deux

marques de commerce
pour le même type de pro-
duit ne trouble aucune-
ment M. Wasserman. El-
les permettront au contrai-
re à Canstar d’exploiter
efficacement différents
segments de marché.

Plus précisément, Cans-
tar Sports a acquis les
droits au nom et au dessin
ou modèle Cooper et
d’autres marques de com-
merce, brevets, droits
d'auteur, ete. En vertu
d’une entente, Canstar
paiera à Cooper une cer-
taine redevance pourl‘uti-
lisation du nom pendant
cinq ans.

Canstar s’est également
portée acquéreur des
stocks et de certains biens
d'équipement. Elle assu-
mera notamment le bail
du centre de distribution
de Mississauga et louera
l’usine de Toronto pour u-
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LE SAVOIR INVESTIR:

NOTRE FORCE, VOTRE REUSSITE

Nous représentons les firmes:

H Services d'investissement CLAUDE BOISVERT
HN Les Services d'investissement SYNVESCO Inc.

ER Centre de courtage financier COMINCO Inc.
HE Consultation PIERRE FERLANDInc.

B Services financiers INVESCO Inc.

Investissement et abris fiscaux
e Films
e Immobilier

e SPEQ

e Fonds mutuels
* REER

LES SERVICES FINANCIERS
MULTI-GROUPEnc.
Courtier en contrats d'investissement
et épargne collective.

555, Boul. René-Lévesque Ouest

Suite 1450,
Montréal Québec, H2Z 1B1

Tél.: (514) 875-7510

 

  
 

ne année, question d'assu-
rer une transition.
Dans un deuxième

temps, Canstar s'est enga-
gée a acheter Pusine de bâ-
tons de hockey et de base-
ball de Cooper à Hespeler
en Ontario.
«Les bâtons de hockey

faisaient partie des pro-
duits que nous pouvions
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vendre parle biais du cata-
logue Cooper. 11 nous fal-
tait decider st on voulait
les fabriquer aussi. Quant
aux bâtons de baseball,
leur production sera pres-
que entièrement destinée à
Irwin Toy à qui Cooper à
vendu sa division d'arti-
cles de baseball, »

Neanmoins, la direction

APPEL DE

Les comptables en manage

ment accrédités (C.M A)

contribuent depuis près de
cinquante ansà l'essor des
entreprises et du milieu des
affaires québécois

Pour rendre hommage aux

comptables en management

accrédités qui se distinguent

dans leur milieu de façon

exceptionnelle, la Corporation

professionnelle des CM A du
Québec a créé en 1984

le Prix Elite CMA, gui est
décerné annuellement Ce prix

consacre l'excellence en

comptabilité de management

CONDITIONS
D’ADMISSIBILITE
Sont admissibles tous les
membres en règle de lo
Corporation professionnelle
des C.M.A , à l'exception de

toute personne qui, au cours

des trois dernières années,

a été membre du personnel
permanent de la Corporation

membre du Bureau de lo

Corporation ou membre du
Conseil d'administration de

la Société des comptables en

management du Canado

de Canstar a l'intenttoir de
proceder à une certaine €
puration des produits de
Cooper au nombre de
| 700. l'entreprise offre
cpalement l'équipement
pour le hockev de rue et

SUT ga/on ainsi que pour La
ringuette et le balon-bala.

Economies d'échelle
et synergies

l'intention est drama
gamer toutes les fucettes
de l'exploitation de Coo

per à Canstar afin d’en ti
rer les economies dechelle
et svnergies. Ce processus
est d'ailleurs bien amore.

[a production d'equi
pement de hockes Cooper
sera reparte dans les
quatre usines existantes de
Canstar à Saint-Ferôme et

Roxton Pond au Quebec.
4 Cambridge en Ontario et
à Montebelluna en Italie.

[a distribution cana
dienne de tous les produits
combines de Canstar et de
Cooper sera centralisce au
centre de distribution du
Cooper à Mississauga.
Aux Ftats-Unis, al a sim
plement fallu ajouter la
gamme de produits Coo
per à ceux de Canstar au
centre de service à la chien
téle et d'expedition du
Vermont.

«l'entrepor devtendia

CANDIDA

PROPOSITION
DE CANDIDATURE

Une mise en candidature peut

être faite por un ou une

CM A ou par toute personne

ou organisme oeuvrant en
collaboration avec celui-ci

tant sur le plan professionnel

paraprofessionnel que sur
le plan communautaire

CRITÈRES
DE SÉLECTION
le membre C M À devro

s être distingue de façon

particulière au cours des deux

dernières années, soit dans

ses activités professionnelles

paraprolessionnelles ou

communautaires

DOSSIER
DE CANDIDATURE

les personnes ou les organs

mes qut présentent une

condidature doivent foie

parvenir, au plus tard le

15 mars 1990, un dossier

comportant obligatoirement
le curriculum vitae de la

personne concernée. une liste
des réalisations qui justifient

sa mise en condidoture, le

topport annuel de l'em

ployeur

cn quelque sorte un supet
marche en gros pour le

hockey. Un marchand
pourri trouver sous un
seul toit tout l’equipement
et les accessoires inumagt
nables pour le hockey. »
Un detullant n'aura 0

s'adresser qu'a un seul ser  vice à la clientèle, de credit

et d'expedition au Canada
pour tous ses besoms en |
hockey. !

Ie det est de resttuetu
1er l'adininistration et ha

postion de Cooper, dhinte-
vrer les services de marke- |
tng, de service ala chente-!
te, de tacturation, de cre

ht et d'expedition. Mème
chose pour les services in

formatiques et de muse au |
point de produits.

«if nous faut ausse eli-
minier le dedoublement ec!

la redondance. Nous nous
donnons l'annee en cours
pour executer la trans

nom.
« Nous avons grosso

modo 2 000 chents au Ca-
nada et 2000 clients aux

États-Unis. Je suis sûr
qu'il ny a pas 100 chents
de Cooper qui ne faisaient
pas deiàa affaires avec
nous», «a allustte M Was-

SCSI AI

DOMINIQUE

BEAUCHAMP

TURES

PRIX

Le laureat ou la loureate

recevto son tiophee Elite CMA.

une creation de l'artiste Guyon,

lors d'une soiree speciale le

jeudi 7 juin prochain

CONFIDENTIALITÉ
DES CANDIDATURES

to Corporation professionnelle

des comptables en manage

ment accrédites du Quebec et

le Jury de selection traneront

les candidatures dans la plus

stuicte confidentiahte

les dossiers de candiduture

doivent être envoyés sous
pli confidentiel à

lury de sélechon du

Prix Elite CMA 1990

la Corporation professionnelle

des comptables en manage

ment accrédités

du Quebec

555, boul Rene Lévesque O

Bureuu 724

Montreal [Quebec]
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 PLACEMENT   
les Utres canadiens
attirent l'attention des

meilleurs gestionnaires en
Amérique du Nord.

En effet, la plus récente
publication du bulletin
new-yorkais Portfolio Re-
ports rapporte plusieurs a-
chats de gestionnaires ré-
putés comme John Tem-
pleton ct Peter Cundill.

Portfolio Reports rap-
porte périodiquement (12
fois par année) les achats

des gestionnaires qui ont
réalisé les meilleures per-
formances à long terme.

Parmi les gestionnaires
dont les transactions sont
mentionnées, il y a War-
ren Buffett, le célèbre pré-
sident du conseil d’admi-
nistration de Berkshire
Hathaway (New York,
7 400% US), Larry Tisch,

Mario Gabelli, Robert
Gintel, Michael Price,
George Soros, Bill Ruane,
John Neff, Charles All-

mon, Al Frank, T. Boone
Pickens ct Saul Steinberg.

[es investisseurs recon-
naitront dans ces noms les

meilleurs chasseurs d’au-
baines de la planète.

Parmi les titres cana-
diens achetés, on retrouve
évidemmient certaines des
entreprises les plus impo-
santes au pays. Dans ce
lot. on peut mentionner

 

Templeton achète du Kaufel

Alcan (Mu, 23,25$), BCE
(Mtl, 43,63$), Seagram
(Mil, 90,75$), Canadien
Pacifique (Mil, 25,38$) et
la Banque de Montréal
(Mtl, 29$).

John Neff aime bien Al-
can puisque sa position se
monte à 7,8% des ac-
tions, ce qui en fait un des
principaux actionnaires.

On remarque de plus
que les gestionnaires amé-
ricains aiment bien Laid-
law (Mil, B, 26$). Pas
moins de quatre familles
de fonds possèdent des ac-
tions de ce spécialiste des
déchets et du
scolaire.

transport

Kaufel
D'autre part, ce qui est

surprenant, on retrouve
parmi les titres canadiens
convoités des noms de so-
ciétés dont la taille est plu-
tôt modeste comparative-
ment aux grands appétits
de ces gestionnaires.
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Ainsi, Portfolio Reports  rait quatretitres canadiens de Potash Corp. of Sas- plusieurs gestionnaires
rapporte que les fonds parmi ses recommanda- katchewan (Mtl, 14,13$) américains.
Templeton ont acheté tions d'achat. Ces titres et de Rothmans (Mtl, IEEE
150 000 actions du Grou- sont ceux d'Air Canada 68,253). ; BERNARD
pe Kaufel (Mtl, B, 10$) (Mtl, 9,75$), de Baie Le Canada devient donc

ex . . » :
au troisième trimestre de  d’Hudson (Mtl, 29,63$), une terre d’aubaines pour MOONEY
1989, portant leur total à
220 000.

rd

De plus, les fonds Cun- TITRES CANADIENS ACHETES
dill détiennent 156 800 ac- PAR DES GESTIONNAIRES IMPORTANTS
tions de Goodfellow (Mtl, PT ac € c

A svicte-distri- TITRE Société estionnaire ‘actions out ours
3.80%, ke tein acheteuse achetées* moyen ($) récent ($)LC

LES AFFAIRES avait Alcan Legg Mason Bill Miller 311600 2760 2325
a ° TéC un- Alcan Trimark Bill Kanko 636 600 88 23.25
rapportrt Cun Alcan Windsor Fund John Neff 17 900 0002 27.50 23,25
dill ena racheté 10 300 au Banque de Montréal Fidelity 8. Johnston 2800000° 37.60 29.00
troisième trimestre de BCE Compu-Val J. Kalil 222700 46,50 43,63
1989. BCE Trimark Bill Kanko 60 000 41,38 43,63 :

BCE Mobite 20th Century J. Stowers 109 000 32,32 25,63 y
É i M. Cundill Can. Express Cundil P. Cundill 5 900 000 0,92 0,60

. ga ement, : und Canadien Pacifique Cundill P. Cundill 41 400 23,96 25,38
aime bien Malette (Mtl, CP Forest Trimark Bill Kanko 376000 4150 3600

5 > ‘teur de Co-Steel Trimark Bill Kanko 1100 000 18,75 16,13
es 5), = producteur de Dofasco Acorn Fund R. Wanger 220 000 29,40 24,25

pa € £ ; p nel Te Goodfellow Cundill P. Cundill 156 800 3,53 3,80
Timmins en Ontario, puis- Kaufel Tempteton 1. Templeton 220 000 12'12 10:00
qu’il en détient 40 000. Laidlaw B Nicholas-Applegate A. Nicholas 525 550 27.45 26,00

Laidlaw B Sun Banks Tony Gray 817 000 22,80 26,00

ane ’ I. Ses Laidlaw B 20th Century J. Stowers 943 100 24,82 26.00
Dans un entretien récent Laidlaw B Weiss Peck & Greer M. Strauss 451000 2280 26.00

accordé à l’hebdomadaire Malette Cundill P. Cundill 40 000 12,28 10,75
financier américain Bar- Metall Mining Trimark Bill Kanko 670 800 14,00 12,50

. \ ne > - Newbridge Networks 20th Century J. Stowers 264 000 19,13 15,75
rons, Peter Ly nch, le Bcs- Nova Templeton J. Templeton 2 700 000 9.00 7.63
tionnaire vedette des fonds Nowsco Trimark Bill Kanko 1000000 13,75 18.50
Fidelity Magellan, énumé- Placer Dome Firemans Robert Bruce 722 800 19,09 23,38

Placer Dome Growth Stock Outlook C. Allmon 100 390 19,50 23,38
Seagram Guardian Charles Albert 49 600 91,49 90,75 |

|
! Les actions achetées peuvent être réparties dans plusieurs fonds gérés par le même gestionnaire.
? détenait 7,8% des actions au 31 décembre 1989
3 détenait 2,6 % des actions au 30 septembre 1989

Source PORTFOLIO REPORTS, Outstanding Investor Publications Inc., 14 East 4th Street, Suite 501, New
York, NY 10012 (212-777-3330) Tableau LES AFFAIRES

 

ANS
DE FIERY

Le samedi 21 avril prochain,
l'excellence en affaires au Québec
se donne rendez-vous au
Palais des congrès de Montréal
pourl'événementle plus
prestigieux de l'année,
la Soirée des Mercuriades 1990.

Venez célébrer la réussite en affaires
avec les 17 firmes qui y seront alors
couronnées, dont la lauréate
du Mercure del'entreprise de l'année.

Réservez dès maintenant en
communiquant avec le
secrétariat des Mercuriades au:

(514) 982-0835
Nous remercions le Journal Les Affaires et
This Week in Business pour leur collaboration
aux Mercuriades.

CHAMBRE DE

© COMMERCE DU QUEBEC  
 

 

 

Premiers appels publics à l'épargne
par voie de notice d’offre

PLACEMENTDE PARTS
DES

STRAIGHT EGYPTIAN III

STRAIGHT EGYPTIAN IV

STRAIGHT EGYPTIAN V

 

 

Prix : 8000 $ la part

 

MCNEIL:
MANTHA
PONDÈE EN 1980

Juin, octobre et décembre 1989

GS

Cette annonce ne parait qu'a titre d'information, les offres de ces valeurs ayant été complétées.

SOCIÉTÉS EN COMMANDITE INVESTISSEMENTS

Ayant permis la reproduction,l'élevage, la monture, l'exposition et la vente

de chevaux arabes «Straight Egyptian» ou d'intérêts dans ceux-ci, afin de
procurer des revenus agricoles aux commanditaires.

    

   



 

 

 

  

 PLACEMENT   
investisseurs et

»

Les
gestionnaires qui s

consacrent à chercher et à
acheter les titres les moins
chers fondamentalement
vivent des années diffici-
les.
En fait, selon Stanford

Calderwood, dirigeant de
Trinity Investment Mana-
gement, les chasseurs
d’aubaines ont vécu en
1989 leur pire année de-
puis 21 ans.
M. Calderwood calcule

la performance de l’inves-
tissement des chasseurs
d’aubaines (où en anglais
value investing) par un in-
dice nommé Basic Value
Index. Cet indice compare
la performance des titres
considérés comme des au-
baines (soit les ratios
cours-bénéfices, cours-va-
leur comptable et cours-
fonds autogénérés les plus
faibles) par rapport à la
performance d’autres indi-
ces, par exemple, celui des
500 titres du Standard &
Poor’s.
Comme le tableau ci-

contre l’illustre, le S & P
500 a nettement dominé.
Pendant que cet indice
grimpait de 31,5% en
1989 (rendement total), les
titres a plus faible ratio
cours-bénéfices s’appré-
ciaient de 19,7 %.

Cette performance rela-
tivement inférieure des ti-
tres-aubaines n’est pas l’a-
panage de 1989. De 1981 à
1984, la recherche d’au-
baines avait rapporté da-
vantage que la progression
de l’indice S & P 500. Par
contre, depuis 1984, ceite
stratégie rapporte moins

de rendement.
M. Calderwood note

que cette sous-performan-
ce des aubaines va à l’en-
contre de la tendance his-
torique à long terme.

« Par exemple, une étu-
de visant la période de huit
ans terminée le 31 décem-
bre 1988 rapporte que les
titres à plus faibles ratios
cours-bénéfices ont réalisé
un rendement annuel com-
posé de 20,4% par rap-
port à 14,2% pour le S &
P 500», peut-on lire dans
la plus récente parution du
bulletin Outstanding In-
vestor Digest'.

Petits titres

M. Calderwood ajoute
qu’acheter des aubaines
est une stratégie solide à
long terme.

L’autre aspect de la per-
formance des aubaines est
le comportement des petits
titres. Selon Vestek Sys-
tems, une firme de recher-
che de San Francisco, le
rendement total des petits
titres en 1989 (titres non
inclus dans le S & P 500)
avec les plus faibles ratios
cours-bénéfices a été de
seulement 7,6%. C’est
près de cinq fois moins
que l’indice S & P 500.

Il y a plusieurs explica-
tions possibles. Ainsi, de-
puis 1985, les milieux fi-
nanciers anticipent une ré-
cession. Or, dans ce con-
texte, gestionnaires et in-
vestisseurs préfèrent les ti-

~ En 89, les chasseurs d’aubaines
ont connu la pire année en 21 ans
tres à plus grande capitali-
sation, à moins forte
croissance et à ratios plus
élevés.

Egalement, la proliféra-
tion des fonds mutuels in-
diciels (qui reproduisent
exactement la composition
des indices boursiers)
créé une énorme demande
pourles titres à plus gran-
de capitalisation.

Enfin, l’absence relative
du petit investisseur cons-
titue un autre élément né-

 

 

PERFORMANCE EN 1989
 

Genre de titres

Faible ratio cours-bénéfices
Faible ratio cours-valeur comptable
Faible ratio cours-fonds autogénérés
Indice S & P 500

Source Trinity Investment Management, tel que reproduit par
Outstanding Investor Digest (
New York, New York 10012)

gatif. Le petit investisseur
préfère souvent les petits

    

Rendementtotal (%)

19,7
12,3
15,3
31,5

14 East 4th Street, Suite 501.
Tableau LES AFFAIRES  

titres.
Selon John Templeton,

 

 

legendaire fondateur des
Fonds Templeton, cette si
tuation représente une oc
casion intéressante.
«tes petites compa

gnies sont de meilleures
valeurs relatives que nor-
malement et les titres de
croissance sont de meil-
leurs valeurs que normale-
ment. Ainsi, si vous com-
binez cela et que vous a-
chetes de petites compa-
gnies de croissance, vous
devriez avoir un grand a-

vantage », souligne-tal à
Henry Emerson, te redac-
teur en chef du Ourstan-
ding Investor Digest.
M. Templeton ajoute

que les meilleurs rende-
ments proviennent sou-
vent des marches boursiers
plus petits.

* Outstundimg Imestor Digest
14 fast Sth Street, Suite SOI
New York New York 10012

OS
BERNARD

MOONEY

 

Vous pouvezmaintenantfaire entrerunphotocopieur,
unrépondeur téléléphonique et untéléphone à haut-parleur

untoutpetit espace.

Le nouveau KX-F120 de Panasonic n'est pas exigeant' Tout ce qu'il lui faut, c'est une petite prise de telephone
standard. Bien qu'il soit plus petit que deux pages de ce magazine, seul le Fax Plus associe untélécopieur complet,
un photocopieurà alimenteur automatique, un répondeur téléphonique, un téléphone commercial, un dictaphone et

  

  

Le centre complet des communications téléphoniques ment. Et voila! A vous de jouer!
grande ou petite, d'en sortir gagnante. Pour
connaître de détaillant le plus près de
chez vous, composez le 1-800-387-8686.

même un moniteur de contrôle. Tout cela dans un seul appareil de bureau!
Transformezle coin de votre bureau en un endroit de aval
la bureautique. De plus, contrairement à la majorité des autres télécopieurs,
le Fax Plus ne nécessite pas de raccordementspécial. Branchez-le tout simple-

à la fine pointe de

Et à un prix qui permettra à votre entreprise,

Panasonic,
Le souci de la perfection OA

Seul votre détaillant P'anasons pest ana offar des produits canadiens approuves à garantis ver La fabrication
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 PLACEMENT
Régimes d'épargne-retraite
   

Les institutions finan-

cières se livrent à une

guerre des primes d'intérêt
pour sc tailler une place
dans la frénésie annuelle
des réèrs.

Actuellement, lu plupart
des banques et fiducies
tentent d'attirer les inves-
tisseurs en offrant des bo-
nis de 0,25% a 1% à

ceux qui transféèrent un
réer dans leurs établisse-
ments.

|es pourvoyeurs de
produits et services finan-
ciers n'ont d’ailleurs pas
d'autre choix que de se li
vrer une guerre de primes
d'intérêt, Un réglement du
ministère du Revenu du
Canada exige en effet que
toute gratification lice a
un placement dans un réer
soit reinvestt dans cet ins-
trument financier.

[a bataille déborde tou-
tefois sur d'autre terrains.
Plusieurs institutions,

dont la Banque Nationale
du Canada, utilisent des li-
gnes téléphoniques 800
pour que leurs clients puis-
SCENE SC TENSCIRNET OÙ COM-

 

5 acs
"/) DESROCHERS
ZDUMONT

7 “/COMPTABLES AGREES

 

    

 

Marco Baril, c.a.

Roy, Tardif, Desrochers,
Dumont, c.a. est fier d'an-
noncer la nomination de
Monsieur Marco Baril, c.a. à
titre d'associé du cabinet et
de responsable du service
d'aide gouvernementale.

Monsieur Baril, de même

que toute l'équipe de jeunes
professionnels, contribuent
grandement, en alliant com-
pétence et dynamisme, à
maintenir et à développer
une gamme de plus en plus
complète de services profes-
sionnels et permettent ainsi
de répondre adéquatement
aux attentes de notre clienté-
le présente et future.

Roy, Tardif, Desrochers,
Dumont, c.a. se veut une
ressource fiable pour solu-
tionner des problèmes d'in-
formation financière, de
fusion et d'acquisition d'en-

treprises, de planification
financière et fiscale ou de
tout autre aspect financier
propre à la vie d’une entre-
prise.

450, boul. Bois-Francs Nord
Victoriaville (Québec)

G6P 1H3
Tél: (819) 758-1544
Fax: (810) 758-6487     

   

  

    

900 000 Québécois cotiseront à un réer cette année

Marketing des reers: guerre des
primes d’intérêt pour la campagne 199
mander leurs produits sans
se déplacer.

D'autres modifient leurs
horaires pour accommo-
der les clients qui veulent
se rendre dans une fiducie
ou un centre bancaire a-
près les heures d’ouverture
régulières. La CIBCouvri-
ra d’ailleurs toutes ses sue-
cursales jusqu’à 21 heures
les 26, 27 et 28 février, et

jusqu’à minuit le ler
mars.

Si les efforts déployés
semblent considérables,
c’est qu’ils sont à l’échelle
des enjeux de cette partie.
Cette année, les Canadiens
pourraient investir quel-
que 70 milhards de dollars
dans des réèrs; unique-
ment au Québec, 900 000
épargnants auront recours
à cet abri fiscal.

Selon Jean Hervieux,
directeur du marketing de
la CIBC, les réers ne sont

  

     

Ordre

toutefois pas une mine
d’or pour les institutions
financières.

«On ne peut pas dire
que le réèr est très payant.
la plupart des établisse-
ments offrent des taux
d'intérêt substantiels aux
déposants. On doit donc
faire de très gros volumes
sur ce produit financier. »

Des exceptions

Certaines entreprises
ont toutefois choisi de ne
pas se Joindre à la mêlée
des promotions cetle an-
née.

la Banque Royale et la
Banque de Nouvelle-Ecos-
se ne participent pas au ro-
déo annuel des bonis d’in-
térêt et orientent leur mar-
keting sur le service à la
clientèle.

l.c Mouvement Desjar-
dins, qui recueille annuel-
lement plus de S00 M$ en

descomptablesggréés

ui dansles affaires
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Fiducie Canadienne-ltalienne

Banque de Montréal

Montréal Trust

Trust Royal

CIBC

Banque Laurentienne

Banque Nationale

Trust Prenor

Fiducie First City

Société Nationale de Fiducie

Canada Trust  

Boni de 0,25 % aux personnes de 60 anset plus

Prêts à taux préférentiel sur le financement
de la cotisation à un réèr: tirage de huit voyages

Boni de 0,25 % surles réèrs avec échéance de 20, 30et
42 mois ; tirage d'une Mercedes 1931 et de croisières

Chaqueclient qui a trois autres comptes à la fiducie
reçoit un boni de 0,25 % sur sa cotisation à un réèr

Prime de 0,25 % à chaque client qui transfère un réèr de
plus de 10 000$ d'une autre institution ou
qui verse une cotisation de 5 000$ et plus

Prime qui peut aller jusqu’a 1% si
l'investisseur a d'autres produits à la banque

Prime de 0,50 % sur un réér avec terme d'un an;
prime de 10$ par tranche de 1 000$ transférée

Boni de 0,25 % sur les termes de un a cing ans

Boni de 0,25 % aux nouveauxclients

Boni de 0,125 % sur les termes de un a cing ans;
boni de 0,125 % aux personnes de 60 ans
et plus (dépôt minima! de 5 000 $)

Tirage de 100 prix égaux aux montants déposés par
les clients; jusqu'à 100$ pourun transfert
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«Cette année, nous a-
vons écarté une stratégie
globale de marketing au

cotisations de réèrs auprès
de ses membres, est une
autre exception notable.

L’ordre   
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Laval, Québec, Canada H7T2P5
3030 boul Le Carrefour, 12e étage

MICHAEL, BAYOUK, KASSIS & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Téléphone: (514) 684-4970
Fox:(514} 681-3642

 

    

  

 

LANGLOIS
AVION

Tél (514)983-6882

PAPINEAU

comptables agréés

 

101. boul. Roland-Therrien, suite 460

Longueuil, Qc J4H 4B9
Fax: (514) 674-1872

 

   

5250. boulevard Décane. 7e étage
Montréal, QC H3X 326
Téléphone (514) 487-1566
Télécopieur (514) 488-5145

Levy Pilotte
COMPTABLES AGRÉÉS
CHARTERED ACCOUNTANTS

   
   
      

 

  
Une longue expérience,

toujoursà la recherche d'idées nouvelles     

 

 

 

 

PETRIE

IAA

RAYMOND
COMPTABLESAGREES

Qeprasentahon intetnahonate

INTERCONTINENTAL
ACCOUNTING
ASSOCIATES

1320 BOUL GRAHAM BUREAU 200
MONTREAL (QUEBEC) HIP 3C8

TE ÉPHONE (644) 342 4740 — TELECOPIRUR (544) "37 4049

 

  Pour annoncer sous cette bannière, il suffit d'être
membre de l'ordre des comptables agréés du Qué-
bec. Profitez de prix avantageux pour publier votre
carte d'affaires et faites connaître votre entreprise à
plus de 270 000 clients potentiels.

 

  

 

     

    
       

Minimum 6 parutions à partir de 77 $/semaine

842-6491 poste 299

 

  
 

 

 

 

  Moreau, Boisselle, Goupil,
Brunelle, Patenaude & Associés

Comprables agrees

 

  

    

   4510 Papineau Montréal H2H 1V1 Tél

2100 boul René-Gouthier Varennes JOL 2P0 Tél

(514) 521 4077

(514) 652-3927

      

 

  
   
  

 

680. rue Sherbrooke ouest. 77 etage. Montreal, Quebec M3A 2S3 Téléphone(514) 288-3256

 

  
      

 
profit d’une approche dé-
centralisée par nos 11 fé-
dérations régionales. C’est
chaque fédération qui
prend ses décisions sur la
politique de marketing à
adopter pour les réèrs»,
indique Marcel Guimond,
conseiller en marketing au
Mouvement Desjardins.

«Deux grands axes de
marketing doivent toute-
fois être respectés. Le pre-
mier est celui du service.

«Le personnel des cais-
ses a été formé pour infor-
mer rapidement et effica-
cement nos membres;
nous voulons jouer à fond
cette carte. Notre deuxiè-
me axe est la simplicité.
Nous insistons pour que
les produits offerts soient
simples à comprendre, à
expliquer et à acheter. »

Au niveau de l’exécu-
tion de sa campagne de
marketing, Desjardins a
opté pour unestratégie qui
a trouvé aussi beaucoup
de preneurs auprès des au-
tres institutions.

Dans la majorité des
cas, la publicité télévisée
nationale a été écartée au
profit de campagnesrégio-
nales utilisant surtout les
journaux, les stations de
radio locales et le marke-
ting direct.

La brusque poussée
haussière des taux d’inté-
rêt survenue ces jours der-
niers incitera les épar-
gnants à attendre à la der-
nière minute avant de se
livrer à l’achat d’un tel
produit financier.

Ce phénomène pourrait
annihiler une partie de
l’effet désiré par certaines
campagnes de marketing.

LL]
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Le ler mars sera la
date ultime vous per-

mettant d’investir une par-
tie de vos économies dans
un régime enregistré d’é-
pargne-retraite (réèr) et
d'obtenir ainsi une déduc-
tion d’impôt pour l’année
d'imposition 1989.

Le montant maximal de
la déduction, comme on

l’a répété souvent depuis
quelques semaines, est de
20% de vos revenus ga-
gnés en 1989 jusqu’à con-
currence de 7 500$.

Si vous cotisez à un ré-
gime supplémentaire de
rente de votre employeur,
la limite est de 3 500$,
moins le total de vos coti-
sations à ce régime.
De plus, cette déduction

peut être appliquée au re-
venu de votre conjoint(e),
ce qui pourrait permettre
de réaliser d’autres avan-
tages fiscaux, à la condi-
tion que les revenus de vo-
tre conjoint(e) soient infé-
rieurs aux vôtres à la re-
traite.

Pour les individus qui
possèdent un réèr autogé-
ré, les coupons détachés
d’obligations gouverne-
mentales (ou obligations à
coupons Zéro) constituent
un instrument de place-
ment particulièrement in-
téressant.
Ce titre est créé lors-

qu’un courtier achète un
bloc d’obligations de pre-
mier ordre des gouverne-
ments (provinciaux ou fé-
déral) et qu’il sépare un
certain nombre de cou-
pons d’intérêt du certificat
de l’obligation.

Les deux parties sont a-
lors négociées séparément,
soit les coupons détachés
qui sont des couponsd’in-
térêt, et l’obligation qui
est démunie de ses cou-
pons.

Les coupons détachés
sont une forme d’investis-
sement relativement nou-
velle (1982) qui offre à
l’investisseur la possibilité
de choisir la date de l’é-
chéance qui lui convient le
mieux, en fonction de son
horizon temporel de place-
ment. Cela garantit un
taux d’intérêt spécifique
jusqu’à cette date.

Véritable

intérêt composé
Le prix payé à l’achat

établit le taux d'intérêt
composé jusqu’à l'échéan-
ce. Et, autre aspect inté-
ressant, il s’agit d’un véri-
table intérêt composé.

En effet, supposons que
vous achetez une obliga-
tion conventionnelle com-
portant un coupon de
10% (soit le taux d’inté-
rêt). Dans ce cas, rien ne
vous garantit que vous
pourrez tous les six mois, à la perception des inté-

rêts, réinvestir ces intérêts
au laux de votre obliga-
tion, soit 10%.

Votre taux de réinvestis-
sement sera déterminé par
les conditions du marché à
ce moment-là et pourrait
tout aussi bien être 9,5%
que 11%! Par ailleurs,
les coupons détachés vous
garantissent le rendement
calculé à l’achat des titres
et ce, jusqu’à échéance.

À titre d'exemple, vous
pouvez acheter aujour-
d’hui des coupons déta-
chés d'obligations du gou-
vernement du Canada à é-
chéance en juin 2000, of-

ferts à des prix qui garan-
tissent un rendement an-
nuel composé de 10,5%.

Chacun des coupons a
une valeur nominale ou au
pair de 1 000$ et vient à
échéance dans 10 ans.
Chaque coupon vous coû-
te aujourd’hui 349,328;
les coupons sont vendus
dans tous les multiples.

En supposant que vous
achetez 10 coupons de
1 000% dont la valeur au
pair s’établit à 10 000$,
que vous soustrayez le
coût d’achat de 3 493,20$
(10 x 349,32$), vous réa-
lisez un gain de
6 506,80$.

 

Un instrument de placement intéressant

Des coupons détachés
pour votre reer autogere

Comme votre place-
ment est dans un réèr, ce
gain, considéré par le fisc
comme un revenu d’inté-
rêt, est à l’abri de l'impôt,
augmentant votre rende-
ment réel.

H est en effet préférable
d'opter d'abord dans vo-
tre réèr pour des place-
ments qui offrent des reve-
nus d'intérêt. Ces revenus,
à l'extérieur d’un réèr,
sont directement imposés.

Ainsi, en plus d’un ren-
dement intéressant, les
coupons détachés offrent
une sécurité maximale et
un véritable intérêt com-
posé.

Le
MICHEL

LABONTÉ  
Michel Labonté, b.a.a., est vi-

ce-président et administra-

teur des Conseillers en place-

ment Gentrust, membre du

groupe Trustco Général.
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West Palm Beach, Floride

voleur sur le morché.

Pour informations:
e Montréal

Aurdle Veilleux
(514) 282 1789

e Québec
Lucie Doucet

(418)626-2314

¢ Palm Beach

(407) 582-1946
{frais interurbain acceptés} 

   
OFFREZ-VOUS UN CONDO EN FLORIDE!
Pomerleou, leader de la construction ou Québec, por le biois de so
filiale oméricoine, construit plus de 420 hobifotions à lo limite sud de

Actuellement, près de 200 d'entre-elles sont construites et vendues.
l'est temps pour vous de profiter de notre offre exceptionnelle, soit
64,9908 US, pour une unité, une économie de 20% por rapport à lo

Réservez la vôtre dès maintenant et venez visiter nos condominiums-
modèles lors de votre prochain passage en Floride!

Jean-Louis Pomerleau, Gary Lonchamp

Waterside Villar
UN INVESTISSEMENT SOLEIL EXCEPTIONNEL

 

   

 
  
 

 

 

 
75 000 I

67 500 | 10 000 $ investis le 31 décembre 1969. J 75 007S
| Valeur au
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1 160 000 () Ba

‘ dividendes

52 500 | Jf reuvestis)

45 000 :
 

37 500

30 000 J

22 500 or

15 000 + 7SOL
1970 1972 1974 1976 1978 1980 1982 1984 1986 1988

        
 

lan 3 ans 5
  

mer. 122% 15% 12,0% 13,1%
investissant exclusivement
dans les obligations des
gouvernements fédéral et
provinciaux du Canada.

Lorsque votre revenu de
retraite est en jeu, vous ne
devez pas courir derisque
avec votre REÉR.

Voila pourquoi le Fonds AGF
d'obligations canadiennes
représente le choix idéal.
Il a réalisé un rendement
composé fort respectable de
13,1%au cours des dix

dernières
années en

Pour plus de renseigne-
ments, adressez-vous à
votre courtier en valeurs
mobilières ou à un expert
des fonds d’investisse-
ment. Ou encore appelez

1-800-38Z-1780 ‘frais.
assre, ; sy , }

uelANE
544   FONDS AGF D’0OBLIGATIONS CANADIENNES

*Taux de rendement composes annucks mosens au 31 decembre 1989 (Source Financial Pines of
Canada). On suppose que les distnbutions sont toutes reinvesties Le rendement peut être diminue des
frais de vente eventuels Les resultats passes ne garantissent pas les resultats futurs etne sont donnés qu’à titre
d'exemple

Cette annonce ne constitue pas une offre publique detitres L'oftre est faite exclusivement par voie de
prospectus. qui contienties détails de tous les frais On peut se procurer des exemplaires du prospectus en
s'adressant à un courtier en valeurs mobilières, dun experten fonds d'investissement où à La Société de
Gestion AGF Limitée Veuillez lire le prospectus avant d'acheter des titres et conserves le pour référence

Voici les noms de toutes les personnes où compagnies qui ontun intérèt direct ou mdireet d'au moins
$ % dans le capital-actions donnant droit de vote dans La Société de Gestion AGE Fumaitée Charles Warren
Goldring et William Robert Farquharson
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Pour investisseurs avertis

Régimes d'épargne-retraite

Le réèr autogéré: quand la flexibilité n’est pas
LE POUVOIR

 
 

DE S’ENRICHIR

 

 

 

 

UNE
RETRAITE
RIC
CE

HE,
SI

UNE
QUESTION
DE CHOIX.

Un rendement plus éleve, sans
risques inutiles, peut faire toute la
différence entre une retraite plus
riche et une retraite pauvre.

Ce n’est pas en magasinant pour
7% ou "2% qu'on arrive à s'enrichir* C’est en choi-

sissant le bon REER. Les conseillers Trust Royal vous
offrent 12 types de placements-retraite, chacun
conçu selon vos buts et vos ambitions. 12 plans dif-
férents, c'est plus de choix que toute banque ou
caisse populaire. De plus, le Trust Royal vous envoie

PLUS RICHE. PLUS RAPIDEMENT. PLUS SÛREMENT.

  
  

  

à chaque trimestre une série de

conseils financiers qui vous per-
mettent vraiment de maximiser
vos investissements.

Évitez les foules. Rendez-vous
aujourd’hui à une succursale du Trust Royal.

*Ya% - 2,50$,'#% = 5,008 par tranche de 1000,00$

Pour une consultation personnelle à la maison ou au
bureau, composezle

|-800-363-4637

TRUST
ROYAL

Le Trust Royal porte conseil”        

Bic régime enregistré
d’épargne-retraite au-

togéré est le plus flexible
des réèrs. Cependant, il est
aussi le plus risqué à cause
de la grande panoplie de
titres et de placements
qu’il peut accueillir.

Pour cette raison, le
réèr autogéré est le réèr le
plus difficile à gérer et doit
par conséquent être ré-
servé aux investisseurs
avertis capables de gérer
leurs placements.

Titres admissibles

Contrairement au réèr
conventionnel, qui est gé-
néralement constitué d’un
certificat de dépôt d’une
banque ou d’une caisse
populaire, un réèr autogé-
ré est une sorte d’enve-
loppe dans laquelle on
peut accueillir différents
placements.

Les placements admissi-
bles dans un réèr autogéré
sont les suivants:

e des actions d’entre-
prises ouvertes canadien-
nes, à l'exception des ac-
tions de compagnies pri-
vées qui ne se transigent
pas en bourse;

® des actions de compa-
gnies étrangères à la con-
dition que ces actions se
transigent sur les principa-
les bourses américaines,
sur le nasdaq (marché au
comptoir aux États-Unis)
et sur les bourses de Lon-
dres et Paris. Un réèr ne
doit toutefois pas contenir
plus de 10% de son actif
en titres étrangers;

e des titres de dette des
gouvernements, municipa-
lités, sociétés d’Etat et des
compagnies, tels des bons
du Trésor, des obligations
négociables, des obliga-

tions d’épargne, des dé-
bentures;

e des actions de fonds
d'investissement (fonds
mutuels);

¢ des bons de souscrip-
tion et des options d’achat
permettant l’acquisition de
titres admissibles à un
réèr;

e certains prêts hypo-
thécaires: 1. un prêt hy-
pothécaire consenti au dé-
tenteur du réèr et assorti
d’une garantie hypothé-
caire sur la propriété dudit
détenteur; 2. des prêts
hypothécaires consentis à
des personnes qui ne sont
pas des proches parents du
détenteur du réer;

e des titres hypothé-
caires émis par des institu-
tions financières et garan-
tis par la SCHL;

® des certificats de dé-
pôts et de l’épargne à inté-
rêt quotidien;

* des actions de speqs;
® des titres de coopéra-

tives, telles les parts per-
manentes des caisses po-
pulaires et les parts des co-
opératives agro-alimen-
taires;

e les parts du Fonds de
solidarité du Québec;

e certains contrats de
rentes garanties et certai-
nes polices d’assurance-
vie;

Par contre, certains pla-
cements ne sont pas ad-
missibles dans un réèr au-
togéré; c’est le cas des mé-
taux précieux, des dia-
mants, des oeuvres d’art,
des antiquités, des ter-
rains, des denrées et des
contrats à terme sur les
denrées ou indices bour-
siers, des options d’achat
d’actions consenties à un
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Ville d'Anjou
Les Galeries d'Anjou

Ouest del'Île
280, avenue Dorval

Montréal Ville Mont-Royal
Maison Trust Royal 1301, chemin Canora

 

     630, boul Rene Levesque Ouest 731.6889 Dorval - 636-4740 353-5882 le = ’ "
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toujours synonyme de rendement
employé et des actions de
compagnies fermées.

Maximiser
le rendement

Puisque l’objet d’un
réèr est d’aider les contri-
buables à constituer une
réserve financière en vue
de la retraite, il va de soi
qu’il doit être géré de fa-
çon à en maximiser le ren-
dement.
Comme on le voit aisé-

ment par la liste des titres
admissibles, ce ne sont pas
tous les placements admis-
sibles qui permettent de
maximiser le rendement
d’un réèr autogéré.

Selon plusieurs spécia-
listes, un réèr autogéré de-
vrait être constitué princi-
palementde titres de gran-
de qualité à revenu fixe,
telles des obligations de
gouvernements et compa-
gnies de services publics et
de grandes compagnies.
Plusieurs croient que les

portent plus queles certifi-
cats de dépôt et qui sont
très liquides, sont aussi
d’excellents titres a avoir
dans un réér autogéré; cela
est particulièrement vrai
pour quiconque approche
de la retraite.
D’aucuns estiment

qu’un réèr autogéré pour-
rait également accepter des
actions de grandes compa-
gnies (blue chips) car le
rendementà long terme du
marché des actions est su-
périeur à celui des obliga-
tions. Cependant, ce type
de placement convient sur-
tout à ceux qui ont plu-
sieurs années devant eux
avant de prendre leur re-
traite et à ceux qui sont
capables de choisir les
bonstitres boursiers.
Une façon de procéder

est bien entendu de choisir
la voie des fonds mutuels,
mais encore une fois à la
condition de bien choisir,
ce qui n’est pas nécessaire-
ment facile.

Les trois grands dangers
qui guettent les détenteurs
de réèrs autogérés sont les
suivants:

1. spéculer afin de cher-
cher à maximiser trop ra-
pidement le rendement de
son réèr; on peut alors fai-
re des erreurs coûteuses
qui au bout du compte se
traduiront par un rende-
ment très faible ou néga-
tif; ne jamais oublier que
l'argent d’un réèr a pour
but d’assurer la sécurité fi-
nancière à la retraite;

2. verser dans son réèr
de mauvais titres que l’on
détient dans d’autres
comptes et qu’on veut
conserver justement parce
queces titres valent moins
que le prix payé. Vendre
une action à perte com-
mande toujours un acte
d’humilité qu’il est très
difficile d’accomplir.
Pourtant, c’est souvent la
meilleure chose à faire
lorsqu’un titre va mal; on

bles et reinvestir dans un
titre plus profitable.

Lors d'un transfert de
titres d’un compte chez un
courtier, la plus-value ga-
gnée par le titre jusqu'au
jour du transfert est un
gain en capital et doit être
déclaré à l’impôt. Par con-
tre, la perte de valeur su-
bie par un titre jusqu’au
moment du transfert n’est
pas une perte en capital
aux yeux du fisc.

Certains spécialistes af-
firment que l’on ne doit
jamais transférer dans un
réèr des actions de compa-
gnies qui ont subi une
baisse de valeur; ceux-ci
font valoir qu’il vaudrait
mieux les vendre, prendre
sa perte en capital et verser
l'argent liquide dans le
réèr. Autrement, la perte
en capital ne peut pas être
utilisée pour atténuer les
gains en capital réalisés sur
d’autres placements;

3. oublier de gérer les
titres placés dans un réèr

autogere sous pretexte
qu’un réèr est un véhicule
que l’on gardera jusqu'à
sa retraite et que les choses
ont bien le temps de s’ar-
ranger d'ici à ce que le
moment de la retraite ar-
rive. Un réèr autogéré doit
être géré avec la même at-
tention qu’un autre comp-
te chez un courtier.

Coûts
Un réèr autogéré coûte

beaucoup plus cher qu'un
réèr conventionnel, qui
n’a généralement aucuns
frais de gestion; un réèr
autogéré coûte générale-
ment 100$ de frais de ges-
tion annuels; certaines ins-
titutions offrent un rabais
à des clients qui paient
pour un autre service de
l'institution; c’est le cas de
la Banque de Montréal par
exemple.

Les frais de gestion d'un
réèr sont des dépenses ad-
missibles contre les reve-
nus de placement, il est
préférable de les payer en
 

 

peut alors sauver les meu-

  

   
 

    

 

 

 

   

 
   

 
   
   

 

      
 

  
   

 
  
 

  
   

        
 

  

     

 

     
    

   
 

   

  
 

      

  
 

 

 

        
     

 

 

 

 

 

           

 
   

 

    

      

 
   
     
 

 

 
     
         

 

  

 
   

 
   

 
    
   
 

  

 

 

   
 

      
 

     

 
  

  

 
     

 
          
     
 

 

EERS AUTOGERES

Institutions Frais annuels Frais de transaction (1) Frais de cessation Frais de transfert Réèr hypothèque intérêt payé
COURTIERS

Brault Guy O'Brien 100$ aucuns 50$ 50$ non taux préférentiel -2 1/2 %
Bum Fry 100$ aucuns 50$ 508 non taux du marché monétaire
Dean Witter Reynold 100$ aucuns 50$ aucuns oui, frais sur demande taux compétitif
Desjardins Deragon Langlois 1er année aucuns; gratuit aucuns 758 75 $, si retrait partiel 50 $ non taux préférentiel - 4 %

tant quela valeur marchande

est maintenue à 15 000 et +
Investissements Disnat si nouveauclient aucuns aucuns 50$ 25 $ si partiel non taux préférentiel - 3 %

frais, sinon 50 $ 50$ si global
Investpro 75à150$ aucuns aucuns 50$ oul, aucuns frais taux courant des bons du

trésor
Levesque Beaubien Geoffrion] 1990: aucuns aucuns 50 $ 50$ oui, 175$ taux préférentiel -4 1/2 %
McNeil Mantha 100$ aucuns 508 508 non taux préférentiel - 4 %
Midland Doherty 100$ aucuns 508 50S oui, frais sur taux préférentel - 1 1/2 %

demande
Nesbitt Thomson 100$ aucuns aucuns 508 oui, 75 à 100$ taux préférentiel - 3 %
Placements Marathon 758 aucuns aucuns aucuns non taux prérérentiel - 3 1/2 %
Prudentiel Bache Canada ler année aucuns, aucuns 50$ 508 oui, 175$ nd.

aprés 100 S annuel
RBC Dominion Securities 100 S aucuns aucuns 100S Ouiaucuns frais taux préférentiel - 4 %
Richardson Greenshields 100$ aucuns aucuns aucuns non n.d.
Scotia McLeod nouveau client gratuit aucuns aucuns sos oui, 180 $ n.d.

sinon 120$
Tassé & Associés 100$ aucuns 50S 508 oui, 175 § compte d'épargne de la SNF
Waiwyn 1 % du montant aucuns 508 50S oui, frais n.d. taux préférentiel - 4 %

min.50 S; max. 100$
Wood Gundy 100$ aucuns 508 505 oui, frais sur taux préférentiel - 4 1/2 %

demande
FIDUCIES

CanadaTrust 250$ 15 $ chacune 508 50S non compte d'épargne
Fiducie Desjardins 0,75 % du capital aucuns 1 %du capital 1 % du capital oui, frais sur compte intérêt quotidien

min. 75 S;max. 150 S min. 25 $ ; max. 100$ min.25 %; max. 100 S demande
First City jusqu'au 1er mars 50 $ aucuns aucuns aucuns oui, 175 S taux préférentiel - 4 1/4 %
Guardcor/Guardian 125$ 25 $ chacune 508 508 oui, 250$ compte à intérêt quotidien
Montréal Trust 150$ 15 gratuites; autres: 10 $ 508 508 oui, 175$ nd. :
Morgan 100$ aucuns s0$ 508 oui, frais sur compte à intérêt quotidien

demande
Société Nationale Fiducie 100$ aucuns global 100 S:partiel 50 $ global 100 S:partiel 50 S oui,175$ taux fixe à 8 %
Trust Central Guaranty 150$ 15 $ chacune 508 508 oui, 200 $ compteà intérêt quotidien
Trust Général 150$ aucuns 100 à 200$ 100 à 200 S Oui, frais sur nd.

demande
Trust La Laurentienne 125$ aucuns 100$ 100$ non comple à Intérêt quotidien
Trust National 125 $ 4 gratuites: autres : 15 $ 508 50$ oui, 200 $ compte à intérêt quotidien
Prêt & Revenu 100$ aucuns aucuns 100$ oui, 150 $ n.d.
Trust Royal 150$ aucuns 1 % du capital aucuns oul, 175 $ compte à Intérêt quotidien

min. 100 $: max. 200 $
BANQUES

Commerce (CIBC) 100$ 4 gratuites; autres : 15 $ aucuns aucuns oul,sur demande nd.

Laurentienne 125$ aucuns 100$ 100$ non compte à intérêt quotidien

Lioyds 100$ 6et moins: 15 $ chacune sos 508 non compte à intérêt quotidien
pius de 6: 20 $ chacune

Montréal 100$ aucunssi achat par B.de M. 25$ 25$ non gradue) seion montant
ot Nesbitt

Nationale (Placements) 100$ rachat partiel: 25 $ 50 $ 50$ non taux préférentiel - 4 % ,

Nouvelle-Ecosse 100$ 20 $ chacune 50$ 50$ oui, 225 $ compte à intérêt quotidien

Royale 100$ 15 $ chacune aucuns aucuns non compte à intérêt quotidien
Toronto-Dominion 100$ aucuns aucuns aucuns out, 150 $ compte investisseur T.D.

(1) N'Inciuent pas les frais de courtages

Renselgnements colligés par France Weinstein Tableau: LES AFFAIRES

 

  

 

 

dehors du réèr et non pas
de les faire payer par le
réèr; dans ce dernier cas,
on prive ainsi son réèr
d'un capital qui profite à
l'abri de l'impôt et on
perd la déduction fiscale
des frais de gestion.

À cause de ces coûts
élevés, on estime à
10 000$ la somme mini-
male requise pour justifier
l'ouverture d'un réèr auto-
géré; c'est un strict mini-
mum puisque 100$ de
frais sur un placement de
10 000$ retranche tout de
suite 1% du rendement
attendu duréèr.

Les réèrs autogérés les
Moins coûteux sont géné-
ralement ceux des cour-
tiers en valeurs mobilières
car ils n’exigent générale-
ment aucuns frais de tran-
saction. Depuis qu’elles
ont acquis des courtiers,

certaines banques ont éga-
lement éliminé les frais de
transaction.

I

JEAN-PAUL
GAGNE
 

NOMINATION
GESTION

L. L. LOZEAU LTÉE   
Robert Quenneville

Madame Lise Lozeau Simard,
présidente et chef de direction

de Gestion L. L. Lozeau ltée et
Monsieur Jean Simard, prési-
dent de L. L. Lozeau itée, sont
heureux d'annoncer que Mon-

sieur Robert Quenneville s'est
récemment joint à l'entreprise
à litre de directeur général.

Monsieur Robert Quenneville

possède une solide expérience
en marketing, vente, direction

des ressources humaines et
développement des affaires.

Avant de se joindre à l'équipe

L. L. Lozeau Îtée, il occupait au
sein du Mouvement Desjardins
le poste de vice-président opé-

rations transport des valeurs

et services techniques chez
Sécur Inc, corporation filiale

de la Société de Service Des-
jardins (S.S.D.) inc.

L. L. Lozeau Itée, fondée en

1927, est considérée comme
le chef de file au Canada dans

la vente en gros et au détail de
produits photographiques des-
tinés aux photographes pro-

fessionnels et amateurs.

Gestion L. L. Lozeau ltée

exploite également Distribu-

tions Limas inc. spécialisée
dans la vente de produits et
équipements photographiques

pour les secteurs industriel,
commercial et institutionnel.     
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TABLEAU COMPARATIF DES TAUX D’INTERET SUR LES REERS
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Épargne Dépôts à terme Certificats garantis

Taux Dépot Palerent des Dépot tan 2 ans 3ans 4 ans 5 ans tan 2 ans 3ans 4 ans 5 ans Frais de fermeture Frais de transfert
min. min. intéréts min.

BANQUES :
Commerce (CICD) 9% sos sernestriellement 500S 8% 81/4 % 812% — — 111/4% 111/4% 111/4% 11% 11% aucuns aucuns

Commerce Italienne 9% 50$ semastriellement 1000$ — — — — — 134%] 12% 1138 % 113/8% 113/8% 25Ssi 25 $ si

fermeture fermeture

1ère année 1ère année

Laurentienne 81/4 %] aucuns semestriellement 500$ 912% 912% 912% 91/2 % 91/2 % 111/4% 114%] 1% 103/4% 103/14 %| 208 208

Lloyds 812 %| 25$ semestriellement 500 $ 1% 1012 %| 1012 % 1012 %| 1012 % 111/4% 103/4% 103/4% 103/4% 103/4 % aucuns aucuns

Montréal 81/44%| 50$ mensuellement 500 $ 8% 8 1/4 % 812% 8 1/2 % 812% 111/4% 114% 114% 11% 11% 25$ 25$

Nationale 814%] 25$ semestriellement 500 $ 8% 81/4% 812% 812 % 812% 111/4% 1112 %| 111/4% 11% 11% 15S 1 % du capital

Nouvelle-Écosse 81/4%| 200$ semestriellement 500$ 8% 81/44 % 812% 812% 812% 11% 1012% 1012% 1012% 1012% 258 258

Royale 814%] 100$ semestriellement 500$ 8% 814% 812% — — 11% 11 1/4 %| 111/4% 11% 11% aucuns 108

Toronto-Dominion 81/4 %| aucuns mensuellement 500 $ — — — — — 111/44% 11% 1% 11% 1% aucuns aucuns

COOPÉRATIVES :

CaisEconDesjardins * 734%| 100$ trimestriellement 1000S — — — — — 111/4% 10 3/4%| 10 3/4% 103/4% 103/4% 20S 308

Cais. Pop. Montréal* 8% 100$ semestriellement 1000S 014% — — — — 11 1/4 % 11 1/4 %| 111/4% 11% 11% 208 208

Cais. Pop. Québec” 6% 508 mensuellement 5008 91/4 % 914% 9% 9% 9% 111/4% 112% 114% 11% 11% aucuns : 308

La Finanoère 63/4 %| aucuns semestriellement 500S 10 1/2% 10 1/4 %| 101/4% 101/4% 101/4% 112% 11 14% 11 1/4 % 11% 11% 208 aucuns

Soc Ep. Métrop. MUI — — — 500 S — — — — — 11 1/2% 111/4% 111/4% 103/4% 103/4% 20S 208

FIDUCIES:
Canada Trust 91/4%} aucuns — 500 S — — — — — 111/4% 111/4% 11% 11% 11% aucuns aucuns

Can.ltalienne 10% 508 semestriellement 1000S — — — — — 1112% 11% 11% 11% 11% 258 258

Fiducie Desjardins 7% aucuns à chacune des 500$ — — — — — 113/8% 111/44% 11% 11% 11% aucuns aucuns

opérations

First City 734%] 25% mensuellement 500$ — — -— — — 111/4% _111/4% 11% 11% 11% aucuns aucuns

Guardian 63/4 %| aucuns mensuellement 1000S — — — — — 113/4% 111/4% 111/4% 111/4% 111/4% aucuns aucuns

Métropolitain Trust 81/4 %| aucuns semestriellement 1000S — — — — —_ 113/4 % 112% 1112 %| 111/4% 111/4% aucuns aucuns

Montréal Trust 81/2 %| aucuns semestriellement 500S — — — — — 11 1/4 % 11 1/4 %| 111/4% 11% 11% -1an:50$ aucuns

Morgan 71/4%| 500$ semestriellement 500$ — — — — — NIR% N1/4A% 11% 11% 11% aucuns aucuns

Soc. Nat.Fiducie — — — 500 $ — — — — — 111/2% 111/4% 111/4% 11% 1% aucuns aucuns

Trust Central Guaranty — — — 500 $ — — — — — 11 1/4 %| 11 1/4 %| 11 1/4% 11% 11% aucuns aucuns

Trust Général/ 634%| 100$ mensuellement 500 $ — — —- — — 1112 % 111/4% 111/4% 11% 11% aucuns aucuns

Sherbrooke Trust

Trust La Laurentienne 81/4 %| aucuns semestriellement 500$ — — — — — N14% N1/A4A% 1% 103/4% 103/4% 208 308

Trust National 9% 100$ mensuellement 500 $ — — — — — 111/4% 111/4% 11% 11% 11% un retrait gratuit aucuns

suivant : 25 $

Trust Prenor 93/4 %| aucuns mensuellement 1000$ — — — — — 11 3/4 % 11 1/4 % 14 1/4 % 11 1/4 % 11 1/4 % aucuns aucuns

Trust Prét & Revenu 113/4% aucuns mensuellement 500 $ — — — — — 111/2% 103/4% 114/4% 11% 11% aucuns aucuns

Trust Royal 91/4 %| 25$ mensuellement 500 $ — — — — — 11 1/4% 11 1/4 % 11% 11% 11% aucuns aucuns

Trust Standard — — — 500 $ — — — —_ — 111/4% 103/4% 103/4% 101/2% 101/2% aucuns aucuns

Trust Wellington — — — 1000$ — — — — — 114% 11% 1% 103/4% 103/4% aucuns aucuns                
 
Taux sujets à changement

“Peut varier d'une caisse à l'autre

Rensergnements colligés par Yolande Trépanier et France Weinstein Tableau : LES AFFAIRES

 

 

 

Le concours provincial de la Jeune Chambre
de Commerce de Montréal

PRÉSIDENTD'HONNEUR:

M. Charles Sirotis,
Président du conseil et Chefde la
direction de Radiocommunication
BCE Mobile inc.

PRÉSIDENTE DUJURY  Mme Danièle Touchette-Robt-
taille
Vice-présidente
Lévesque Beaubien Geoffrion

J PRESIDENTDUCONCOURS

M. André Buteau

oxve Conselller Financier agréé
Carré Phillips / London Life

  
Hatez-vous de demander votre question-

naire de mise en candidature a la

Jeune Chambre de commerce
de Montréal

555, boul. René-Lévesque ouest, Suite 1100
Montréal (Québec) H2Z 1B1

Tél: (514) 866-5226

Date limite: 9 mars 1990
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MEMBRES DUJURY

M. Michel Forget
Président
Nettoyeur Michel Forget Ltée

M.Jean-Paul Gagné
Editeur-adjoint et rédacteur en chef
Les Affaires

M. Gilles Labbé

Président et chefde la direction
Héroux Inc.

M. Robert L'Heureux

Vice-président adjoint, Ressources humaines
Bell Canada

M. Luc Provencber
Vice-président et directeur général- Québec
Banquefédérale de développement

M. Gilles Roberge
Directeur corporatif, Communications
Métro-Richelieu Inc.

M. Claude Vézina
Président

Claude Vézina-— conseil en Recherche de cadres

. ; ; en collaboration ARgp 3 np: Compute
ARI A presente par EE Montre al tn, avec METRO-ç N I IEEEMei RICHELIEU
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  PLACEMENT
Kégimes d'épargne-retraite
   

Certains revenus n’entrent pas dansle calcul du revenu gagné

Reer: pour fixer sa cotisation,
calculer son «revenu gagné»

Pour déterminer sa
cotisation maximale à

un régime enregistré d’é-
pargne-retraite (réèr), il est
important de calculer son
revenu gagné.
En gros, le revenu ga-

gné est le revenu d’emploi
et le revenu provenant
d’un travail indépendant,
moins les cotisations pro-
fessionelles et syndicales,
les allocations de forma-
tion reçues, la déduction
demandée pour dépenses
d’emploi, les pensions ali-
mentaires ou allocations
de séparation versées, les
droits successoraux et les

pertes découlant d’un tra-
vail indépendant ou de la
location d’un immeuble.
De plus, certains reve-

nus n’entrent pas dans le
revenu gagné. C’est le cas
des revenus de placements,
des gains en capital impo-
sables, des bourses d’étu-

des et d’entretien et des re-
venus reçus d’une société
en commandite.

Par contre, certains re-
venus s'ajoutent aux reve-
nus d'emploi et provenant
d’un travail indépendant
pour le caleul du revenu

   

  

   

 

  

    

FILIÈRE À 4 TIROIRS
DE FORMAT LÉGAL

* POIGNÉES EN RETRAIT
* SERRURE SUR LES 2 TIROIRS SUPÉRIEURS —
* ACIER SOLIDE DE HAUT CALIBRE ;

pensions alimentaires ou

—

déterminer ce que l’on * AJUSTEMENTFACILE DES COMPRESSEURS
allocations de séparation

=

peut cotiser à un réèr. Les «PROFONDEUR 18: -
reçues, les revenus de loca- maximums pour l'année « DISPONIBLE EN NOIR. BEIGE OU GRIS
tion nets, les redevances 1989 (on 1 cotiser jus-¢ (on peut Collscr JUS: paix DU MANUFACTURIER : 292 $ -—relatives à un ouvrage ou
une invention, les subven-
tions de recherche reçues,
les montants attribués en
vertu d’un régime de parti-
cipation des employés aux
bénéfices.

C’est seulement une fois
que l’on a cateulé son re-
venu gagné que l’on peut

pres ee
à

gagné; les plus importants .
de ces revenus sont les

 

qu'au ler mars 1990 pour
réduire son revenu impo-
sable de 1989) sont les sui-
vants: 7 500$ pour les
personnes ne cotisant pas
à un régime de l’em-
ployeur; le moindre de
20% du revenu gagné ou
de 3 500$ moins sa pro-
pre cotisation à un régime
de pension d'employeur.

Sdgiant~~ ans

CeoT-e
1810 ROUTE TRANSCANADIENNE
( à l'est du Bd. des Sources) DORVAL

PRIX DE VENTE COMSEL+: 149 $
VENEZ CONSTATER NOS BAS PRIX
VOUS ÉCONOMISEREZ!

ÉQUIPEMENT DE BUREAU

  

5

TÉL.: 685-4566
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LES INDUSTRIES
WAJAX LIMITÉE

 

Jacquelin A. Doyon

M. G. Cunningham, Vice-pré-
sident exécutif et Directeur

pour la région de l'Est des
Industries Wajax, a le plaisir

d'annoncer la nomination de
M. Jacquelin A*Doyon au poste

de Vice-président des opéra-
tions, Québec et Labrador. La

nomination de Monsieur Doyon
fait suite à la réorganisation
interne consolidant en une

seule les deux régions admi-
nistratives Centrale et de l'Est.

Dans ses nouvelles fonctions,

Monsieur Doyon est respon-
sable de la direction des ventes

et des activités de support dans

la région du Québec et du
Labrador, ainsi que dela direc-
tion générale des activités mi-
nières en surface dans toute la

nouvelle région de l'Est.

Au service de l'entreprise de-

puis bientôt vingt ans, Mon-
sieur Doyon était auparavant
Vice-président aux ventes, di-

vision mines et construction.

Les Industries Wajax Limitée,
une société canadienne bien

établie, avec siège social à
Montréal, se spécialise dansla

distribution d'équipements

destinés aux secteurs minier,

forestier, pétrolier, ainsi qu'aux
services publics, à la fabrica-

tion et au transport. Wajax
possède un réseau de succur-
sales, ventes et service, à tra-

vers toutle pays.   
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VEC VOTRE REER, IL EST FACILE DE VOUS FIXER DES
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OBJECTIFS. MAIS LES ATTEINDRE EST PLUS DIFFICILE. 
! VOILA POURQUOI VOUS VOULEZ DES PLACEMENTS D'UN

 

REER QUI FOURNIRONT UN RENDEMENT PROUVE. DES PLACE-

MENTS PUISSANTS POUR ATTEINDRE VOTRE OBJECTIF.

        

DEPUIS PLUS DE 30 ANS, CHEZ UNITED FINANCIAL, NOUS

AIDONS LES CANADIENS A ÉTABLIR LEUR FORCE FINANCIERE.

i Le GROUPE DE FONDS UNITED VOUS DONNE UN CHOIX DE

11 FONDS, Y COMPRIS DES FONDS SUR LE MARCHE MONETAIRE ET

DES FONDS EN ACTIONS QUI SONT PARMI LES PLUS EFFICACES AU

CANADA.

VISEZ UN RENDEMENT MAXIMUM AVEC VOTRE REER.

INFORMEZ-VOUS AU SUJET DES PROGRAMMES DE

PLACEMENTS UNIQUES DE UNITED. CONTACTEZ

AUJOURD'HUI MÊME VOTRE REPRÉSENTANT EN PLACEMENTS

OU VOTRE COURTIER. OU ENCORE, POSTEZ CE COUPON.

GESTION { UNITED
PROFESSIONNEL> EN FLACEMENT: Df Puis 1957

Le GROUPE DE FONDS UNITED EST DISTRIBUE PAR PHOSPEC TU 4

SEULEMENT, PAR UNITEL FINANCIAL SERVICES LTD

LE GROUPE DE FONDS UNITED

200 KING STREET WEST, SUITE 1202

TORONTO, ONTARIO MSH IWAN 
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 PLACEMENT
Votre impôt
   

Ia vente des elements
d'actif d’une entrepri-

se umplique lu répartition
du montant total payé par
l’acheteur entre les diffé-
rents éléments d'actif
achetés.

Si l'acheteur n’a pas un
lien de dépendance avec le
vendeur au sens fiscal, ta

question de savoir si
prix total payé pour -
éléments d'actif corres-
pond récllement a leur jus-
te valeur marchande ne
pose pas problème. Dans
un tel cas, le fisc n’a pas
autorité pour remettre en
question lc prix global
d’une vente d'éléments
 

    
 

 
 

Le fisc peut intervenir si tel n'est pas le cas

La répartition du montant global d'achat ou de
vente d'éléments d’actif doit être raisonnable

d'actif en prétendant que
le prix est trop élevé ou
trop bas.

Le fise peut cependant
intervenir dans une tran-
saction entre personnes
ayant un lien de dépen-
dance, par exemple, un
père et ses enfants ou deux
compagnies contrôlées par

Ma préretraite

Ma nouvelle vie d'artiste
«Grace auxjudicieux conseils de ma caisse Desjardins, j'ai investi une partie de mes économies dans un REER.
Résultat: je vis maintenant ma nouvelle vie d'artiste en toute sécurité»

vo savez qu’un REER Desjardins représente un pla-

6 cement sûr qui vous rapporte des intérêts à l'abri de
| l'impôt et vous procure des avantages fiscaux immédias.

Mais saviez-vous que votre caisse Desjardins a le REER
| qui correspond exactement à vos attentes? En effet, la
‘ gamme des REER Desjardins est si complète que vous
| trouverez sûrement celui qui satisfait vos besoins de

sécurité immédiate et future.

| Par exemple, connaissez-vous le REER à taux fixe
Desjardins, le REER diversifié Desjardins et le
REERinsaisissable Desjardins?

 

 

une même personne.
La distinction quant au

lien de dépendance dans le
pouvoir d’intervention du
fisc s’explique facilement.
En cffet, lorsqu'un père

transige avec son fils ou
quand deux compagnies
contrôlées par la même
personne transigent entre

fe Cr eee x =

Voyez dès maintenant votre conseiller de la caisse Desjar-
dins. Car pour bien préparer votre retraite, c'est un REER
Desjardins qu'il vous faut.

En exclusivité chez Desjardins: les sommes déposées
dans ces REER sont admissibles à l'assurance-vie épargne
Desjardins.

1“ mars 1990: dernier jour pour profiter d’une
réduction d'impôt sur vos revenus de 1989.
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elles, il est concevable que
les parties s’entendent
pour augmenter ou rédui-
re artificiellement le prix
de vente parce que l’une
des parties veut avantager
l'autre.

Toutefois, lorsque deux
parties qui n’ont pas de
lien de dépendance transi-
gent, l’une ou l’autre des
parties ne devrait pas,
dans des circonstances
normales, vouloir se désa-
vantager pour avantager
l’autre. C’est là, pour le
législateur, un gage suffi-
sant pour interdire au fisc
de remettre en question le
prix convenu.

Pouvoirs du fisc
La règle voulant que le

fisc ne puisse contester le
prix global de vente d’élé-
ments d’actif entre parties
qui n’ont pas de lien de
dépendance ne prive ce-
pendant pas le fisc de tout
pouvoir dans une telle
transaction.
Un acheteur d’éléments

d’actif voudra allouer la
partie la plus importante
possible du prix d’achat
aux éléments d’actif amor-
tissables et plus particulie-
rement aux éléments d’ac-
tif qui s’amortissent très
rapidement.

C’est facile à compren-
dre: par le truchement de
l’amortissement, un ache-
teur peut éventuellement
réclamer en dépenses son
prix d’acquisition.

Habituellement, les in-
térêts d’un vendeur à l’é-
gard de la répartition du
prix de vente global d’élé-
ments d’actif seront à
l'opposé de ceux de l’ache-
teur.
En effet, l’allocation

d’une grande partie du
prix de vente aux éléments
d’actif amortissables rapi-
dement devrait entraîner
pourle vendeurl’inclusion
dans son revenu pour l’an-
née de la vente du plus
grand montant possible de
récupération d’amortisse-
ment pleinement imposa-
ble.
Une telle répartition du

prix de vente global de-
vrait automatiquement
impliquer pour le vendeur
le coût fiscal le plus élevé à
l’égard de la vente.

Le vendeur exigera donc
habituellement une répar-
tition du prix de vente glo-
bal qui lui permettra de ré-
duire le plus possible le
montant de récupération
pleinement imposable
qu'il réalisera, et de réali-
ser plutôt des gains en ca-
pital imposable seulement
pourles trois quarts ou en-
core mieux pas de gain du
tout.

II peut toutefois exister
des situations où l’une ou
l’autre des parties soit in-
différente quant à la ré-
partition du prix global

d’une transaction impli-
quant divers éléments
d'actif. C’est le cas no-
tamment lorsque l’une des
parties est une entité non
imposable ou une entre-
prise ayant accumulé des
pertes reportées impor-
tantes. Dans de tels cas, la
répartition du prix de ven-
te, quelle qu’elle soit,
n’implique aucune consé-
quence fiscale.

Dans de telles circons-
tances, les parties pour-
raient donc s’entendre
pour effectuer la réparti-
tion du prix de vente qui
entraînera les conséquen-
ces fiscales les plus favora-
bles possibles pour celle
des parties qui pourrait
profiter d’une telle alloca-
tion.

Le fisc peut-il alors in-
tervenir et modifier la ré-
partition entre les diffé-
rents éléments d’actif du
prix de vente global négo-
cié entre les parties?
Au fil des ans, les tribu-

naux ont répondu a cette
question. Un examen de
leurs décisions permet de
dégager les principes sui-
vants.

Lorsque les parties font
une allocation raisonnable
du prix d’achat global en-
tre les différents éléments
d’actif à la suite de négo-
ciations menées de bonne
foi, le fisc ne devrait pas
pouvoir intervenir pour
modifier cette allocation.

Si l’allocation du prix
d’achat global entre les
différents éléments d’actif
se doit d’étre raisonnable
pour ne pas être contestée,
il n’est pas pour autant né-
cessaire qu’elle soit pro-
portionnelle à la juste va-
leur marchande de chacun
des éléments d’actif.

Si les parties ne pré-
voient aucune allocation
entre les différents élé-
ments d’actif du prix d’a-
chat global au contrat de
vente et que les parties ne
font pas la méme alloca-
tion, le fisc peut intervenir
pour s’assurer que l’allo-
cation soit la même pour
chacune des parties et
qu’elle soit raisonnable.

Finalement, même si
une allocation est prévue
au contrat de vente et
qu’elle est respectée par les
parties, le fisc peut inter-
venir pour la modifier si
elle n’est pas raisonnable.

PS
ROBERT

RIVARD

  

Robert Rivard, avocat, m. fisc.
et c.a. fait partie de l'étude La-
pointe Rosenstein.
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 PLACEMENT
Mines et métaux
   

Les résultats d’un seul
forage réalisé sur la

partie ouest de la propriété
Douay dans le camp mi-
nier de Casu Berardi ont
été suffisants pour faire
bondir de 1,74$ le titre de
Vior (Mtl, 1,859).

A la suspension du titre
le jeudi 8 février, en raison
d’une rumeur de décou-
verte importante, l’action
de Vior sc transigeait à
0,61 $. Le jeudi 15 février,
soit trois jour après la re-
prise autorisée des transac-
tions de Vior, l’action va-
lait 2,35$. Avec ses quel-
que 10 M d’actions en cir-
culation, la société prési-
dée par Claude St-Jacques
est sans contrôle effectif.

Le comportement hau-
tement volatil du titre de
Vior a pour origine un ré-
sultat de forage montrant
une teneur de 0,23 oz d’or
sur une longueur de 59,3
pi et à une profondeur de
336,7 pi. À la stupéfaction
des investisseurs, ce résul-
tat tient compte de teneurs
inhabituelles de 0,35 oz
d’or sur une section de
17,4 pi et de 0,39 oz d’or
sur une section de 9 pi.

Les trois sociétés parte-
naires sur la propriété
Douay, soit Inco (Mtl,
28,25%) avec un intérêt de
42%, Vior avec 37% el
Cambior (Mtl, 18,63%) a-
vec 21 %, ont indiqué que
la nouvelle minéralisation
aurifére repose dans des
sédiments riches en fer.

En régle générale, un tel
contexte géologique est fa-
vorable a un fort tonnage
associé à des teneurs éle-
vées. Selon Terry Ortslan,
analyste minier chez Dea-
con Morgan McEwen Eas-
son, la structure minérali-
sée suggère que ce ne sera
pas une petite découverte.

Résultats à surveiller

D'ici au 28 février, une

série de forages tentera de
mieux délimiter la nouvel-
le minéralisation. Essen-
tiellement, la cible de ces
forages est à 200 pi en des-
sous de la découverte loca-
lisée à quelque cinq km à
l’ouest d’un dépôt aurifère
déjà identifié par de précé-
dents forages.

Ce dépôt aurifère, situé
en plein centre de la vaste
propriété, affiche pour l’i-
nstant des réserves miné-
rales de 557 000 tonnes à
une teneur de 0,23 0z d’or.

Déjà, les trois partenai-
res de la propriété Douay
sont à l’oeuvre pour plani-
fier d’autres travaux d’ex-
ploration visant à mieux
définir la nouvelle minéra-
lisation. Dans ce cas, la
société Vior peut compter
sur des facilités de finance-
ment établies avec Inco et
Cambior.

Au moment de lire ces
lignes, Vior aura proba-
blement déjà annoncé
d’autres résultats. La so-

Le titre réagit fortement

Vior est au centre d’une découverte
aurifère importante dans Casa Berardi
ciété minière devait en ef-
fet rendre publics de nou-
veaux résultats le mercredi
21 février.

Autour de la propriété
Dès l’annonce de la dé-

couverte, Ressources O-
rient (Mtl, 0,52%) a an-
noncé la conclusion d’une

entente de principe avec
Ressources Beaufield
(Mtl, 0,40$) en vue d’ac-

quérir une participation de
50% sur un bloc de ter-
rains adjacents du côté
ouest à la propriété
Douay.

En retour, Orient devra
verser une somme de
10 000$ à Beaufield, ¢-
mettre 200 000 actions et
effectuer des travaux d’ex-
ploration totalisant 1 M$
sur une période de trois
ans pour ainsi devenir
maître d'oeuvre du projet.

Les travaux anterteurs
effectués sur la propriété
Orient Beaufield ont iden-
tifié des bandes sedimen-
taires ayant une similitude
avec la géologie de la pro-
priète Douav. Des teneurs
de 0,06 oz d'or sur §,5 pi
ont d'ailleurs été observées
par endroits.
«En raison de l’impor-

tance de la découverte an-
noncée par Vior, nous a-
vons modifié notre pro

eramme d'exploration a
fin de viser les meilleures
cibles aurifères», a indi
que Réjean Gosselin, pre
sident d'Orient.

D'autre part, Agnico-
Eagle (Ml, 12$) a engage
un budget d'exploration
de 7,4 M$ sur cing ans
pour obtenir de Dundee-
Palliser Resources (lor,
0,60$) et de North Ameri-

can Rare Metals un intérêt
de 31% dans une proprig-

te adjacente du cote est à
la propricte Douay.

Avec cette nouvelle en-
tente, ct en ajoutant les
proprictes qu'elle détient
dejà tout autour, Agnico-
Fagle est en position de
force dans la partie est du
camp minier Casa Berur-
di.

|

PAUL-A.

GIRARD |
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inies les nuits

blanches quand
vous VOUS en remettez à
MicroAge. Peu

importe le magasin,

vous y trouvez toujours
une équipe d'experts-
conseils en informa-

tique, qu'ils soient

propriétaires ou

employés.

Notre approche
est simple, mais des plus

complète. D'abord une
analyse fouillée des
besoins, puis
une propo-

sition des

solutions

  
    

MICIOAge
Le réseau de solutions

60 Magasins bien situés à travers le Canada

 
pertinentes. Ensuite La
tourniture de tous les
produits dont vous avez
besoin, sélectionnés
parmi notre gamme
complète d'équipement
et de logiciels de
Marques réputées.
S'ajoute alors La
tormatton minutteuse

de votre personnel.
Sans oublier un soutien
CL UN Service après

vente hors-paur.
Avec plus

de 60 magasins
d'un océan à
l'autre, bonne

nuit, et beaux
rêves.
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JJ Quclaues semaines
avant d’entrer en pro-

duction, le calcul des ré-
serves minérales de la mi-
ne Casa Berardi ouest a

été revu fortement à la
hausse par Inco (Mtl,
28,25$) et Golden Knight
(Mid, 12,13$), partenaires
à parts égales dans celte
propriété.

Inco et Golden Knight: forte hausse des
réserves minérales sur Casa Berardi ouest

les réserves sont en ef-

fet estimées à 5,2 M de
tonnestitrant 0,23 oz d’or,

 

  
TRAVAUX de FER Noe

IRON WOKS nd

Bureau de Montréal
C.P. 86, Beloeil,

QC J3G 4S8  
Tél.: 467-8650

30 ans au service de l'industrie de la construction.
Fabrication et installation de structure d'acier.
Analyse et renforcement de structure existante.

âtiments industriels et commerciaux.
Ponts, bennes, convoyeurs, poutrelles et pontage d'acier.

Découpage à l'oxygène, ace. de métal en feuilles.
Pliage. cisaillage et roulage de métal en plaque.
quipements d'usinage pour mécano soudure.

Acler nettoyé au jet de sable et peinture spécialisée.

Directeur des Ventes: Georges Gosselin, Président.   

ce qui suppose l’exploita-
tion potentielle de 1,2 M
d’onces d’or. Cela repré-
sente un gain énorme par
rapport au précédent cal-
cul qui établissait les ré-
serves à 4,2 M de tonnes
titrant 0,19 oz d’or.

La mine Casa Berardi
ouest est le deuxiéme gise-
ment a étre mis en produc-
tion par le tandem Inco/
Golden Knight sur la mê-
me propriété située au
nord de La Sarre. Déjà, à
la fin de 1988, les deux
partenaires avaient mis en

exploitation la mine Casa
Berardi est, véritable fer
de lance dans ce secteur de
l’Abitibi.

Des informations dignes
de foi donnent maintenant
à penser qu’Inco et Gol-
den Knight auraient fait
une découverte plus qu’in-
téressante, permettant ain-
si d’espérer une troisième
mine d’or sur le mêmeter-
rain.

Jusqu’à présent, la vas-
te propriété Casa Berardi,
qui comprend les dépôts
aurifères est, ouest et cen-

tre (ou principal), affiche
des réserves de 12,2 M de
tonnestitrant 0,22 oz d’or.
Au total, cela représente
un potentiel de 2,6 M
d’onces d’or pour Inco et
Golden Knight.

Association
de SOQUEM
avec Coleraine
BSOQUEM et Res-

sources minières Cole-
raine (Mtl, 0,38$) en sont
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C'est encore eux !-

e matin,nous appelons

du Canada, le Canada Trust, la Compagnie Trust Central Guaranty, Je Trust Royal, le Trust National.
tLes aux peuvent varier sans préavis. Letaux annoncé comprend uneprimede 1/4 %. L'offre dela primed'intérêt se termine le 167 mars 1990.
Depdt minimum de S00$

Institution inscrite à la Régie del'assurance-dépôts du Québec.
   POUR PLUS D'INFORMATIONS, COMPOSEZ LE NUMÉROSANS FRAIS@ 1-800-463-7777.
QUEBEC MONTREAL
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nos10 principauxconcurrents afin
arantirque nos taux
R sontles meilleurs.

Chaquematin. Sans exception.
A¢ Cette année,les meilleurs taux se trouvent au Montréal Trust. C'est garanti.

Nos taux annuels CPG-REER sont égaux ou supérieurs à ceux affichés par les
10 plus importantes institutions financières du Canada’, : oo TAUX DU JOURt

En plus, nous vous offrons une primed'intérêt
de 1/4% sur nos nouveaux CPG-REER à échéance 0
souple de 20, 30 ou 42 mois. 0

Depuis plus de 100 ans, Montréal Trust répond
aux besoins des Canadiens en matière d'investissement CPC-REER
etdailleurs enregistré en 1957, le premier REER à échéance de 30 mois

“La Banque Royale du Canada, la CIBC, la Banque Toronto-Dominion. la Banque de Montréal. la Banque de Nouvelle-Écosse, la BanqueNationale

   

  
  

    

  

venues à une entente de
coparticipation sur la pro-
priété St-Joseph, située
non loin de la municipalité
de Saint-Joseph-de-
Beauce.

SOQUEM peuten effet
acquérir un intérêt de
50% dans la propriété, en
versant 5 000$ à Cole-
raine et en effectuant des
travaux d’exploration
pour une valeur de
50 000$ au cours des 12
prochains mois.

D’une superficie de 641
hectares, la propriété St-
Joseph contient plusieurs
indices cuprifères qui
n’ont pour ainsi dire pas
été évalués depuis près
d’un siècle et dont le plus
important se nomme l’in-
dice Maheux. Cet indice
consiste en une série de
veines pouvant atteindre
25 cm d’épaisseur et titrer
jusqu'à 42% de cuivre,
1,14 oz d’argent et 0,02 oz
d’or.

Lorsque la transaction
sera complétée, l’entente
prévoit que SOQUEM
agira à titre de maître
d'oeuvre des travaux.

Radisson
n’est plus
acheteur

|avoir complété
une série de vérifica-

tions en profondeur, Res-
sources minières Radisson
(Mtl, A, 0,59%) abandon-
ne le projet d’acquisition
des installations miniéres
de la propriété Beauchas-
tel détenues par Explora-
tions Augmitto (Mtl,
0,189).

L'annonce en a été faite
un peu moins de deux
mois aprés la signature
d’une entente de principe
entre les deux sociétés. Les
installations visées par Ra-
disson comprenaient, en-
tre autres, une usine de
traitement et un laboratoi-
re d’analyse; elles devaient
jouer un rôle dans la mise
en production de la mine
Duquesne située à 42 km
de là.

Le président de Radis-
son, Guy Bourassa, a fait
savoir qu’il était à négo-
cier un contrat d’usinage à
long terme avec au moins
quatre sociétés minières
dont Mines Aurizon (Mtl,
0,37$). Cette dernière ef-
fectue déjà le traitement
des échantillons de la mine
Duquesne à son usine du
Géant Dormant située à
160 km au nord-est.

PAUL-A.

GIRARD  
|
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Demandes des
prospecteurs
envers Ottawa
et Québec

À l’aube d’une nou-
velle année fiscale

pourl’industrie minière, et
au nom d’une plus grande
stabilité dans l’industrie de
l’exploration, l’Associa-
tion des prospecteurs du
Québec (APQ) réitère ses
demandes auprès des gou-
vernements fédéral et pro-
vincial.
L’APQ demande no-

tamment au gouverne-
ment fédéral :

de maintenir sa dé-
duction pour les frais
d'exploration au Canada
(mieux connussousle sigle
FEC) à 100%;

* de conserver le Pro-
gramme de stimulation de
l'exploration minière au
Canada (PSEMC);

e d’abolir, comme l’a
fait le gouvernement du
Québec, les pertes nettes
cumulatives sur placement
(PNCP) pour toutes les
émissions d’actions accré-
ditives;

® d’exclure de l’obliga-
tion de payer la taxe sur le
capital (projet de loi C-28)
toutes les compagnies de
ressources n’ayant pas de
revenus, commel’a fait le
gouvernement du Québec;

e d’étaler les travaux
d’exploration sur une pé-
riode de 12 mois.
Au gouvernement du

Québec, l'APQ demande
de maintenir les taux de
déduction à 166 2/3%
pour l’exploration de sur-
face et à 133 1/3% pour
l’exploration souterraine.
L’APQ demande égale-
ment un appui véritable
du gouvernement du Qué-
bec dans ses démarches
auprès du fédéral.

Inco prend
la récession

au sérieux
En raison d’une baisse
substantielle du prix

du nickel sur le London
Metal Exchange (LME),le
géant minier Inco (Mtl,
28,25$) a décidé de mettre
un terme à la production
d’une petite mine, de ré-
duire de moitié la produc-
tion d’une autre et de ra-
lentir le développement
d’une troisième.

Cette annonce a été fai-
te moins d'un mois après
quela direction d’Inco eut
confirmé une importante
réduction de sa production
de nickel pour 1990. Les
livraisons devraient passer
de 420 à 400 M delivres de
nickel, à la suite de l’élimi-
nation des coûts onéreux
liés à la production ainsi
que du temps supplémen-
taire dans ses installations
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

LES MATIÈRES PREMIÈRES
Fermeture! Variation 52 sem. -

Matière 16-02-90 en 1 sem. haut bas

Aluminium ($ US la Ib) 0,69 0,04 1,94 0,64

Argent($ US l'once) 5,32 0,00 7,74 5,04

Cuivre ($ USla Ib) 1,10 0,05 1,68 0.95

Nickel ($ US la Ib) 3,48 0,62 10,80 2,86

Or($ US l'once) 414,00 -4,50 483,90 358,00

Pétrole ($ US le baril) 22,02 - 0,26 n.d. n.d.

Platine ($ US I'once) 523,40 1465 615,10 447,50

Zinc ($ US la Ib) 0,64 0,00 1,19 0,57

Indice CRB? 237,75 6,94 nd. n.d.

* Fermeture au London Metal Exchange saufle pétrole (West Texas Intermediate à

New York)

? Indice du Commodity Research Bureau

Source Ray".ond Normand, McNeil Mantha Tableau LES AFFAIRES
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ontariennes et manito-
baines.

Les nouvelles mesures

d'Inco entraîneront la fer-
meture de la mine Creigh-
ton no 3 qui produisait 25
M de livres de nickel par
année, Située dans le nord
de l'Ontario, cette mine
n’était plus rentable enrai-
son des faibles teneurs de
nickel contenues dans le
sous-sol. Un porte-parole
d’Inco a fait savoir queles
80 employés seraient tous
relocalisés.

D'autre part, la produc-
tion de la mine Whistle
sera réduite de moitié dès
cette année, passant ainsi
de 9 à 4,5 M delivres de
nickel. Cette mine onta-
rienne est exploitée à con-
trat pour le compte d'In-
co.

Finalement, le develop-
pement de la mine Birch-
tree, au Manitoba, a été
considérablement ralenti.
Aucune autre indication
n'a été fournie par Inco.

Dividende :

Louvem peut
aller de l'avant

la Société minière
Louvemm (Mtl, 7,63$)

a obtenu toutes les auto-
risations nécessaires pour
que l’entente convenue
avec les actionnaires privi-
legiés en date du 20 d¢-
cembre 1989 entre en vi-
gueur.

En conséquence, con-
formément aux conditions
 

de cette entente, un divi-
dende de 0,935$ par ac-
tion privilégiée sera payé le
$ mars aux porteurs ins-
crits en date du 26 février.

Ce dividende représente
S0% des dividendes cu-
mulés sur chaque action
privilégiée au 30 septem-
bre 1989. Le solde des di-
videndes cumulatifs cou-
rus ou accumulés au 14 fé-
vrier 1990 est annulé.

De plus, te taux de con-
version de chaque action
privilégiée passera à O,85
action ordinaire au lieu de
0,7 action ordinaire. Ce
taux de conversion entre
en vigueur le 1S février.

mr
PAUL-A.

GIRARD
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  RÉSULTATS DE LA SEMAINE DU 16 FÉVRIER 1990 =)

AGNANT DUPRIX HEBDOMADAIRE DUO |Z)
PORTEFEUILLE LES AFFAIRES 100 0008 =)

Monsieur PIERRE LAROCHE, de MONTRÉAL
s'est mérité le prix hebdomadaire de 100 8

offert par le courtier en valeurs mobilières =}

OUIMET HUBBS ej
VOICI LES 50 PORTEFEUILLES QUI SONT EN TETE: |w)
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phRUENES |A Wu VW,
= 1 AOERE EDGE (8) STAUGUSIN 12516679 M CLOUTERACHRD VERCHERES none (ED
mb) |? Po MEL) wn mu a wssomvoss umdsoi nono |
PH] 3 sc ommio 6) soocrors 4700 [8 AONEPERES HULL mma [=
ph] [4 sored) sue UMD BORLA HOTE  SUNERY 1194700
LR |5 vocepee wore UMS 30 CAROM JACOUES LAUION nomu ED

§ GAVREALSYVE QUEBEC 12401423 3 DAVOURS.ORGEE CHOU 11916200
Ph {7 vonpise  vaces OW 22 TALON BERTRAND OTIERBURN nom [LR

8 ROBTALLE DENS GRANEY 12335976 39 CASTONGLAY DANLLE QUEBEC 11905455
=} [à Svenwong uae 12251000 4 BOLDUCSAME HEBIAD meu |e)

10 FARBEC, STEPRANE STAN ISM 35 HAIVECNCOUS LONGUEUL 11099700
| [ii vas, voire mss BOONE Stasis mE |e)

12 POULN CAROL($) ST-GEONGESEST 121880 37 DORE GALS LEVS 110 03 64
P| [1 rouncumonn  oueec MENU WRDMAO LAPRARE mw |p

14 SURPREMANT DENS MONTREAL MMW 29 LUSSER JEAMPERRE LASALE 110 09390
whl [is HESPELLLAPERRE M VONTREA 100 0 DROELOUS UE sell,
Eh (soem swe 12090350 41 FOURNER ASE HULL mow 24
whl [17 BELANGER noes MONTRE 12087600 42 LEVESOUE JANMICHEL MONTREAL max Ig
Bh [smciomo vows SS AR OUELLELOPXO  SANTERDY mais 20
ph [osaeRasie MONTE 1200600 44 DOK Dak CHOVEDEY mae Ig
BY] |awowcum  wooon 1013200 45 DESWRULES LAVSENGE  SILÉOMARD mao 2]

21 PERRON PATRICE MONTREAL WWM AG BECNCAUXE CAPOELAWADUBM 183100
P]| [zoracun  TEOROMMS 090m 4? GULLÉMETTEAQQUES RPG mmu |B)

23 GIRARDRAYMOND VALLEYFELD MOM A ELEMALE) MONTRE 1020824
PY (voter sem Loue 11968588 0 CURELBEMAD  MOVTREAL mwa |v)
por ENCL MOSM [HUD ACAD CAPDELAMAONOME 102M    
 

Note: Aucun gagnant hebdomadaire ne pourrs se mériter plus d'un prix hebdomadaire. Si la
personne dont le portefeuille affiche la plus forte valeur à déja game un prix hebdomadaire, le

prix sera décerné au participant dont le portefeuille affiche la plus forte valeur à l'exception des
portefeuilles des participants ayant déja gagne untel prix.

Le signe [$ Jepparaîtra à côté du nomd'un participant ayant déja gagné un prix hebdomadaire.
Une personne qui aura gagné un prix hebdomadaire restera admissible aux grands prix de

performanceet aux prix de participation qui seront décernés le 3H mai 1990.
 

     

  

 

VOICI LES
RANDS PRIX DE PERFORMANCE
1 SERONT ATTRIBUES LE 31 MAI 1990:

x: 10 000 $ en actions de Bombardier
: 5 000 $ en actions de Cascades

3 000 $ en actions du Groupe Jean Coutu
2 000 5 en actions du Groupe Vidéotron
1 000 en actions du Groupe Canam Manac

 

  
 

» >7Vidéotron ltée
ascades  te Groupe

Jean Coutu —— NSN
PIC ecanam manac
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 PLACEMENT
Fonds mutuels
   

Grâce à un bond de 20 % des ventes brutes, les
fonds présentent un bilan positif au 4e trimestre

[es ventes brutes de
fonds d'investisse-

ment ont fait un bond de
20% a 2,6 milliards de
dollars au quatrième tri-
mestre de 1989 en regard
du trimestre correspon-
dant de 1988, rapporte
l'Institut des fonds d’in-
vestissement du Canada
(IFIC).

L'institut représente
80% de tous les fonds ca-
nadiens. Ses statistiques
cxcluent notamment les
données de Mackenzie Fi-
nancial Corp. (Mtl,
8,753) et du Groupe Dy-
namique.

Autre signe de santé de
l’industrie, le montant des

rachats a été pour sa part
19%moins important au
dernier trimestre de 1989
qu’en 1988. Résultat, pour
le trimestre clos le 31 dé-
cembre 1989 l’industrie
des fonds a enregistré des
ventes nettes de 636,9 M$
par rapport à des rachats

nets de 276,8 M$ au tri-
mestre correspondant de
1988.
Pour l’année 1989 en

entier, les ventes nettes se
sont établies à 609,9 M$
en regard de rachats nets
de 238,8 M$ en 1988, grâ-
ce à une augmentation de
9,9% des ventes de fonds
et à une légère diminution
des rachats.

Reflet de la croissance
de cette industrie, les sta-
tistiques colligées repré-
sentent 430 fonds compa-
rativement à 370 en 1988.

Les ventes nettes de
60,3 M$ au quatrième tri-
mestre ont été insuffisan-
tes pour renverser la ten-
dance de rachats dont
souffrent les fonds d’ac-
tions canadiennes depuis
1988.
Pour l’année 1989, les

fonds d’actions canadien-
nes ont vu une forte aug-
mentation de demandes de
remboursement de la part

des détenteurs, soit 260%
à 285,2 M$.

I! est aussi évident à la
lecture des statistiques de
l’IFIC queles investisseurs
se sont tournés vers les
fonds équilibrés, obligatai-
res et monétaires dont les
ventes nettes ont fait des
bonds respectifs de 80%,
677% et 180,5% en
1989.
Les statistiques des

fonds obligataires excluent
l’Industrial Bond Fund de
Mackenzie Financial qui
aurait amassé quelque
700 M$à lui seul en 1989.
Pour la première fois

depuis 21 mois, les fonds
étrangers ont aussi enre-
gistré des ventes nettes po-
sitives au quatrième tri-
mestre. Les bonnes per-
formances boursières des
parquets japonais et euro-
péens à l’issue de 1989 ex-
pliquent sans doute le re-
nouveau d’intérét pour ce
type de fonds.
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Une
L'important c'est que vouset votre entre-
prise puissiez bénéficier des meilleures
conditions financières possibles.

Nous sommesspécialistes du financement
a long terme. Nous connaissons notre
affaire et nous connaissons aussila votre.
Nous sommes presents sur la scéne finan-
ciere depuis 25 ans. C'est pourquoi nous
recommandons à nosclients d'utiliser nos
services de pair avec ceux d’une banque.

Vous bénéficiez ainsi des avantagesà long
termedes services de RoyNat etde l'utilisa-
tion quotidienne d’une marge de crédit.

Cela vous assure une souplesse d'appro-
visionnement. De plus, vous êtes à mème
de comparerles taux d'intérêt et la qualité

er,
FINANCER VOS AFFAIRES, C'EST NOTRE AFFAIRE.

CS

 

Les ventes de fonds par
les courtiers ont progressé
de 155% à 646,8 M$ en
1989 dans la caiégorie des
fonds exigeant des frais à
la sortie. À l’inverse, les
fonds prélevant des frais
d’acquisition ont vu leurs
rachats augmenter de 9%
à 888,9 M$.
En ce qui a trait aux

fonds vendus directement
par le gestionnaire tel Al-
tamira ou par une force
captive de vente telle
Groupe Investors (Tor.,
22,25 $), les ventes des
deux catégories de fonds
ont connu une croissance
rapide en 1989.

Les ventes de fonds do-
tés de frais à l’achat ont
crû de 362 % à
415,3 M$; ceux exigeant
des frais à la sortie, de
179% à 85,1 M$.
De façon générale, la

structure de frais la plus
populaire semble avoir été
celle avec frais à la sortie
pour une augmentation
des ventes de 129% à
572,1 M$ dans le cas des
fonds admissibles au réèr
et de 1 758% à 159,8 M$
pour les fonds non admis-
sibles.

Cela s'explique parce
que ces frais sont générale-
ment dégressifs, c’est-à-di-
re que le pourcentage pré-
levé diminue chaque année
où le détenteur conserve
ses unités. Après cinq, sept
ou neuf ans, selon les
fonds, les frais à la sortie
tombent a zéro.

Profits
d’Investors en
hausse: +20%

BL groupe de fonds
d’investissement avec

la plus importante force
de vente captive au Cana-
da, Groupe Investors
(Mtl, 22,258), profite éga-
lement de la reprise des
fonds.

Il a vu ses profits pro-
gresser de 20% pour l’an-
née close le 31 décembre
1989, de 41,7 M$ ou
1,68$ par action en 1988
à 50,3 M$ ou 2,04$ par
action l’année dernière.

Les revenus ont grimpé
de 296 M$ à 359 M$ entre
1988 et 1989.
Au quatrième trimestre,

le bénéfice net atteint
13,3 M$ ou 0,54$ par ac-
tion pour une améliora-
tion de 14% sur le trimes-
tre correspondant de 1988.
Le chiffre d’affaires est
passé de 78 M$ à 97 M$
durant la période.

Autre signe de reprise,
Investors a enregistré un
rendement de l’avoir des
actionnaires de 21,3% en
1989 comparativement à
17,2% en 1988.
Les ventes de fonds

d’investissement durant
l’année ont atteint 1,32
milliard sur des ventes to-
tales de produits financiers
de 1,97 milliard. Cela re-
présente des hausses res-
pectives de 14,6% et
6,4% par rapport à l’an-
née précédente.
La bonne performance

de ce secteur est en partie
attribuable au lancement
de six nouveaux fonds
Portefeuille Investors.
Le Groupe Investors,

membre du groupe finan-
cier Financière Power
(Mtl, 20,50$), vend aussi
des certificats de dépôt,
des rentes et dispense des
services fiduciaires.

Marathon met
sur pied un
service de
fonds mutuels

B A force d’entendre di-
re que les fonds d’in-

vestissement constituent
l’instrument de placement
d’avenir et qu’ils seront
voués à une croissance

phénoménale au cours des
prochaines années, on fi-
nit par y croire.

Le courtier exécutant
Placements Marathon ne
fait pas la sourde oreille.
La firme de Toronto a
lancé un Programme de
services d'informations
sur les fonds d’investisse-
ment.

Les fonds d’investisse-
ment représentent le place-
ment financier unique des
deux tiers des quelque
deux millions d’investis-
seurs canadiens, note le
courtier pour expliquer
son geste.
Le programme, sans

frais, vise à aider l’inves-
tisseur à identifier un
fonds qui lui convient
«sans pression de vente
ou favoritisme a I’égard
d’un fonds ou d’un au-
tre».

Marathon vend quelque
100 fonds d’investisse-
ment, tous admissibles au
réér,
Le programme d’aide

débute par une rencontre
avec l’investisseur pour
fixer ses objectifs et son
degré d’aversion au ris-
que. Marathon suggère
ensuite cing ou six fonds
qui correspondent aux be-
soins identifiés.

L’investisseur se voit
ensuite remettre le pros-
pectus de chacun des
fonds suggérés avec un
guide de lecture qui lui
permettra de choisir son
propre fonds.

Le programme est issu
de Toronto, mais Mara-
thon a mis sur pied une
ligne téléphonique 800
sans frais, accessible par-
tout au Canada. Au cours
de l’année 1990, le courtier
élargira le programme à
ses 10 bureaux, à com-
mencer par le Québec dès
le deuxième trimestre de
cette année.
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  PLACEMENT
Fonds mutuels
   

Rendement des fonds mutuels au 31 janvier 1990
CATEGORIES. Les tableaus gui suivent repartissent les
fonds mutuels en quatre catégories, mis à part les indices du
marché.
e Les fonds d'actions comprennent les fonds qui visent des
objectifs d'appréciation du capital à long terme, ou à la fois
des objectifs d'appréciation du capital et de revenu. Ils
regroupent les fonds d'actions, les fonds équilibrés, les
fonds aurifères et les fonds immobiliers. En outre, ils se
subdivisent eux-mêmes co deux : les fonds admissibles aux
réèrs et aux fcer, et les fonds qui ne sont pas admissibles à
ces deux abris fiscaux parce que des valeurs mobilières
étrangères constituent plus de 10% de l’actif total. Toute-
fois, un épargnant peut consacrer à des londs non admissi-
bles jusqu’à 10% des placements faisant partie d'un réèr
autogéré.
« Les fonds d'obligations et d'hypothèques sont pratique-
ment tous admissibles à un réèr.
* Les fonds de dividendes privilégiés visent à procurer un
rendement après impôt élevé par le truchement de place-
ments dans des actions privilégiées.
e Les fonds du marché monétaire s’apparentent souvent à
des comptes d'épargne; ils sont habituellement admissibles
aux réèrs.
* Les indices du marché permettent aux épargnants de
comparer les rendements des divers fonds entre eux. L’in-
dice des prix à la consommation sert de baromêtre de
l'inflation ; les rendements des bons du Trésor du Canada à
échéance dans 91 jours servent à établir un rendement type
pour ce qui est des placements non risqués à revenu fixe.

Lestrois derniers indices tiennent compte des rendements
totaux, c'est-à-dire après réinvestissememt des dividendes ou
des intérêts, permettant ainsi une comparaison plus juste
avec les rendements des fonds mutuels. Grâce à l'indice
obligataire de McLeod Young Weir (long terme vise des
échéances obligataires de 15 ans ou plus, et moyen terme,
des échéances de cing à 10 ans), on peut comparer les
rendements des divers fonds obligataires. On peut utiliser

l'indice Standard & Poor" 500 pour comparer le rendement
des fonds principalement composes de valeurs américaines ;
l’indice composite de la Bourse de Toronto sert à comparer
le rendement des fonds composés d'actions canadiennes
(ceux qui sont admissibles aux téers à l'ensemble du mar
ché).

DÉFINITIONS
* La valeur liquidative (valeur d'acuit net par action, VAN-
PA) indique la valeur monetaire à la fin du mous de chaque
unité où action. On à déduit de cette valeur tes dividendes
versés au cours du mois précédent.
e Le tableau indique les dividendes qui ont ete versés au
cours du mois précédent. La majorne des fonds mutuels
sont tenus de verser, occasionnellement, des gains en cap
tal; ceux-ci prennent la forme de dividendes
* On exprime en pourcentage les rendements mensuel, tri-
mestriel ct annuel; ceux-ci tiennent compte des dividendes
réinvestis, le cas échéant. On ne soustrait pas les commis:
sions de vente, s’il y a lieu, mais on déduit les frais et
dépenses de gestion.
® Les taux de rendement pour trois, cing et din ans consti
tuent des taux de rendement annuel composé moyen. Ils
tiennent compte des dividendes réinvestis répartis sur la
période visée. On ne soustrait pas les commissions de sente,
s'il y alieu, mais on déduit les frais et dépenses de gestion. ©
L'actif total, exprimé en millions de doflars, représente la
valeur du fonds à la fin du mois. Le point d'exclamation
caractérise les fonds dont l'actif équivaut à moins de 1 MS.
* Le placement étranger (êtr.) précise le pourcentage de
valeurs mobilières étrangères composant l'actif. Pour étre
admissible aux réèrs, un fonds doit conserver 10% ou
moins de telles valeurs.
* Les frais d'acquisition maximums désignent le pourcenta
ge le plus élevé de prélèvement de frais d'acquisition sur les
premiers versements ou la commission de vente pavables au
moment de l’achat. [a plupart des frais de vente sont

negociables en toucher de l'ampottance du placement total
et de nombreux epargnants paient mous que le maximum
Ces frais sont payables à l'agent vendeur et ne constituent
pas des frais où depenses de gestion
® les symboles présentent les sens sunsants NE sans tran
d'acquisition Guns fos de sented. RO des ios S'apph
quent au rachat (des trans de vente ne Sapphquent gulag

moment du rachat d'un Fonds, generadement, plus Pepa
nant garde les tonds longtemps, moins ces frais sont
eleves): N. disponibilité restremite (le tonds n'est accessible
qu'à des parneuhers membres d'unt certam groupe), Pole
tonds est eligible pour les regimes de retraite

te classement selon la vaniatilite fourmi des tenseune
ments sur la volatilité de tous les tonds qui existent depuis
au mois 36 mois. Le classement se divise en deux valeze
ries la première colonne indique le tang percentile of la
seconde presente l'écart type.
e On donnele rang percentile parce que ku majorite des gens
comparent les niveaux de volatifite des tonds tasant pare
d'un même groupe: les fonds ont ete classes en fonction de
leur variabilité à l'intencur de chasses plus larges, en don
nant leur rang percentule. Les fonds d'actions se comparent
a d'autres fonds d'actions: ceux d'obhgatons, + d'autres
fonds d'obligations, et amisde sunte. Par exemple, uni fonds
de croissance admissible à un rcer se voit rattacher le rang $
“198% des fonds faisant partir de ve groupe sTverent plus
vokatils; 490 de ces fonds s'avérent moms volatiis, Une
rane de 97 sigmitie que 390 des fonds tansant parte du
mème groupe sont plus volatils alors que 96% le sont

 

moms ans, plus de rang percentile est eevee plus Lavolat
hte du fonds est grande en comparaison des autres fonds
tusent partie du méme groupe

* l'écart type, un indiue statistique, set a mesurer des
varntbons de rendement mensuel M andique Le mesure dans
laquelle fe rendement d'un fonds sance part rapport au
rendement mensuel mroven Un avait type de 6,00 ate
que le tonds vise s'averé deux tois plus volant qu'un tonds
caractérisé par un art type de 3,00. Pau exemple, un evatt
type de $,91 sigrutte que le tonds est 2° tous plus volatt
qu'un tonds dont l'acart type se ater a 220 Les vars
pes waradtenisant es fonds autres que les tonds d'actions
sont consderablement plus fables que les evans types
cittactenisant les tonds d'actions méme si les cangs percen
Ules des tonds faisant partie d'un mêtie groupe peuvent être
eleves les tonds auriteres s'auxcrent être les tonds les plus
volatils alors que les tonds du manche monetiare sont les
moms volabibs

N.Gl Redman & Associates, Financial Services, Toronto,
ct Financial Models Co. Toronto, ont compile pour le
compte du Financed Tunes les donnees qui ont serve à
produire les tableaux Les divers renseignements provien
nent des touds eux mêmes où de leurs agents. hen que le
Famancral Tunes ut deploye tous les efforts possibles pour
ausurer l'exactitude des donnees des tableaux, il ne peur être
tenu responsible de toutes erreurs ou EmMiINMOns Ces a
bleaux, prepares par le Faancial Limes, sont publics cha
que mon dans fe journal TES AL FALRES

|
Ce tableau est protégé par des droits d'auteurs. Toute reproduction i
en tout ou en partie est interdite sans le consentement écrit du

Financial Times et du journal LES AFFAIRES.
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Frais Ac- Frais Ac- ! ]
max (%) tifs Taux de max (%) tits | ; Taux de

Classement [a l’ac- Co- to- Divi- Fonds mutuels rendement Classement [a l‘ac- Co- to- Divi Fonds mutuels rendement
selonla |quisi- des taux | étr. |dende Vanpa Variation en % annuel composé selon la quisi- des taux êtr |dende Vanpa Variation on $ annuel composé

variabilité tion (M$) (%) $ $ [1mo. 3mo 1an [3ans Sans 10 ans variabilité tion (MS) (») $ $ | tmo 3mo 1an |3ans 5ans 10 ans

> Ad 900 ' 9 8 Cooperants Group Cdn Equity Fu ir 20 ts

Fonds d'actions Ad NP 1 1021 5124 Cooperants Group Real Estate Jo 69 ; ; 09
32 330 900 10 1252 Corporate Investors Fund 0 43 LQ 1 H

Admissibles aux REER 84 510 900 VE < 596 Corporate Investors Stock Fund 50 1} 128.4 60
NA R12 2 346 20/20 Asset Alloc Fd 25 8 2 145 NL. 8 2138 Counsel Trust Real Estate Funo 68 140 1465 154
NA R 5 1184 20/20 Cdn Growth Fd 64 36 68 465 LP 5 1848 Crown Lite Commitment Fund 6° 59 44 53
NA R ! 1024 20/20 RSP Growth Fund 07 19 - 6 183 P38 39 13995 Crown Life Pensions Balanced 24 05 ML 70
17 240 109 4 1269 20/20 Sunset Fund -35 1.9 69 6.8 43 400 LP 75 95 37 Crown Life Pensions Equity su 40 ‘HK 74 10 9?

NA NLP 4 555 ABC Fully Managed Fund 02 26 187 31 322 B75 2° 9 1457 Cunaill Security Fund an 18 46 64 111
NA NLP 1 530 ABC Fundamental Value Fund 04 31 - 99 7°5 350 6 5 79 Domequity Growih & Calgary 29 02 9ÿ: 176

42. 392 9.00 327 9.21 AGF Canadian Equity Fund Ltd -75 -8.1 16 20 88 127 35 353 900 184 8 1399 Dynamic Fund of Canada 5° 37 : 84 11 108
95 583. 9.00 44 1 8.78 AGF Canadian Resources Fund Lt 32 35 140 6.0 68 06 28 301 900 108 10 6 33 Dynamic Managed Portfolio ai 12 84 60

NA 9.00 27 2 918 AGF Convertible Income Fund 55 -5.8 31 . NA R 25 9 541 Dynamic Partners Fund Iv 08 5H
85 515 9.00 84 10 08 AGF Growth Equity Fund Ltd 62 5.3 40 -1.0 87 80 9% 583 900 36 : 124 Dynamic Precious Metais Fund 2. 90 162 54 14
88 522 9.00 9 9 1115 AIC Advantage Fund ; 55 -4.6 67 2.7 . NA NL ! 8 35 EIF Canadian Fund 20; 214 211
26 298 8.00 14 15 16 Ali-Canadlan Compound Fund 17 36 124 54 86 126 AA 900 p 3 2586 Elliott & Page Balanced Funo 40 18 54
28 300 8.00 16 1099 All-Canadian Dividend Fund 18 3.7 125 54 86 122 AA 900 P 5 26 39 Elliott & Page Equity Fund NE 50 wh

82 503 NL ! 471 Allled Canadian Fund -04 13 103 4.7 NA 500 1 10 46 Empire Balanced Fund #8 1. 34
44 405 NL 55 11.41 Altamira Balanced Fund -26 -2.6 60 09 56 433 900 181 10 52 40 Empire Equity Growth Fund #1 61 57 93 94 139 144

46 406 NLP 6 3 946 Altamira Capital Growth Fund 41 -24 121 45 67 105 51 418 28 9 14 29 Empire Equity Growth Fund #3 su 53 va 81 1494 15 4

NA NP 30 1520 Altamira Equity Fund 17 62 350 «à 483 200 8 8 66 0? Empire Equity Growth Fund #5 44 25 “1 35 11. 156
9 206 NLP 16 5 594 Altamira Growth & Income Fund -05 28 141 123 AA NL 26 9 544 Endurance Cdn Balanced Fund 3 11 tS
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52 4.20 x 35. 10 1653 CDA RSP Common Stock Fund -42 -3.0 98 8.0 136 135 NA NLP 12 10 10 First Canadian Balanced Fund ie 30 64
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8 193 900 5 637 Cambridge Balanced Fund 03 13 47 6.0 128 12.4 NA NLP 138 8 1165 FuturLink Can Growth +4 24 8H

37 379 9.00 10 722 Cambridge Growth Fund 01 30 68 103 182 154] AA NLP 9 8 1061 Futurink Select Fund 4 25 66
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SERVICE RÉSULTATS I Altamira, donnez-moi
; l'heure juste des REER.

J

L'heure P Il suffit d'un simple coup de téléphonepour
acheter, vendre ou transférer vos
placements ou faire des virements de fonds
de votre compte-chèques à votre compte
Altamira et vice-versa, et tout cela sansfrais.

ACCESSIBILITÉ

M Le Fond d'actions Altamira s'est classé

premier depuisses débuts et pour

l'année 1989:

Le Fond d'actions Altamira a grimpé de

48,4% 30,0 % 1

1] Veuillez mefatce parvemr de plus amples

renseignements sur la façon dont Altamira peut
m'aider à atteindre mes objectifs financiers

 

 

  P Vous ne versez jamais de commission lors
d’un achat, d’une vente ou d’un transfert de
vos placements.

og Avec aussi peu que /00 $, vous établissez un

programmed'investissement.

2 ans toux composés i

Pour de plus amples renseignements sans obligation i

de votre part, appelez-nous au (514) 633-8255 i
À l'extérieur de Montréal, composerle

1-800-361-2354. 1

“Veuillezprendre note qu'ily a uncoût unique de 40,00$pourl'ouverture d'un premier compte. Le rendementpassé ne garantit paslesrésultats à verur Toute offre doit être i

accompagnée d'unprospectus. Le résultat de 2ans représentle rendement annuel composé incluantle réinvestissement des dividendes.
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475, Avenue Michel Jasmin.
Dorval, Québec, H9P 1C2 Télécopieur: (514) 631-1257 i |
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  PLACEMENT
Fonds mutuels
   
 

                  
 

 

Es

Frais Ac rt he Taux detif Taux de max (%) tifs
Classement [8 te vo Divi: Fonds mutuels rendement Classement [à l'ac- Co- to- Divi- Fonds mutuels rendement c
selonis jquisi des taux étr |dende Vanpa Variation en % annuel composé selonia |quisi- des taux étr. jdende Vanpa Varlation en % annuel composé

variabiité tion (M$) (%) $ $ 1mo. 3mo. lan |3ans Sans 10 ans varlabilité tion (M$) (%) $ $ 1mo. 3mo. lan |3ans Sans 10 ans ‘

‘ . 109 130 NA 2 923 Trust La Laurentienne Equilipr 71 48 es ce ‘
1 ; u : oo 2 N 5 Suardan canPoe ; : 3 ; 1 ; 3 101 102 26 297 9.00 144 8 1092 United Accumulative Retirement 48 55 55 55 101 120 x
“ 4e4 900 17 1000 Guardian Enterprise Fund 40 10 80 66 94 3136] NA 4.00 12 980 United Portfolio of RSP Fds 31 31 587 us ve A
NA 450 ; 2 523 G 41 390 9.00 59 4 11 48 United Venture Retirement Fund 76 -8.2 -15 1.0 97 96! i uardian Vantage Balanced 00 0.8 50 49 32 93 129 132 , NNA 450 p 2 602 Guardian Vantage Equit 16 16 53 421 900 185 3 1160 Universal Svgs Equity Fund Ltd 5 8 x
bé SE 56 Ld 1225 G ' 93 553 900 30 593 Universal Svgs Natural Resourc 44 08 25 4.9 55 3.6Ps yro Equity 5? 40 26 81 02 15 83 32 85 109 xHobs (KR 66 1 1290 Imperial Growth Cdn Equity Fun 41 18 44 188 206 160 22 278 900 2 541 Univest Growth Fund - - ]
NA ! 34 341 NL ! 0.296 487 ValueFund -07 29 36 3.4 … iLR 6 1 10 89 imperial Grth Diversified Fd 23 0.5 54 69 59 03 5.4 84 10.3 :"+ 4° 900 27 1096 Industrial Dividend Fund 37 24 49 83 119 132] 39 385 350 R 209 8 1259 Viking Canadian Fund Ltd 8 173 79 i54 424 900 116 3 1803 Industrial Equity Fund 42 -29 55 39 94 105| 91 529 600 4 1413 Vintage Fund 80 3 :
NA 5.00 P 155 ; 564 Industrial Future Fund 52 44 14 ce 12 218 NLP 45 5 10 30 Waltalne Balanced Fund -26 1.7 6.7 6.8 93 11.
46 405 900 1677 5 15 66 Industrial Growth Fund 38 2.7 18 95 129 140 16 237 500 8 5 898 Waltalne Dividend Growth Fd -20 -15 46 5.6 i" >
> : ; 47 408 NL 3 139.68 Westbury Canadian Equity Fd A 03 24 153 53 107 129 :23 285 R 1518 A 583 Industrial Horizon Fund 46 38 19 8.6 8 206 160 i‘1 478 900 123 3 594 Industrial Penson Fund 36 36 43 74 122 126 RENDEMENT LE PLUS ELEVE 87 138 350 18. - 3

-202 -214 -246 -176 -7.1 -2.8 ;AA 500 16 5 1041 Integra Balanced Fund 33 30 36 RENDEMENTLE PLUS FAIBLE ve he 46 96 oe 4A4 NL 2 7 489 InvesNAT Balanced Fund 43 38 13 MOYENNE 39 2 : : i F
NA NL 4 9 512 ‘invesNAT Equity Fund 64 -6.1 02 ’ > :“5 428 850 227 5 0018 625 investors Cdn Equity Fund 51 42 45 31 9 “|Fonds d’actions | —
8 Js 800 80 7 0152 3537 Investors Gr Tr Pooled Equity 56 59 25 49 84 9.7 Non admissibles aux REER 6.
1 046 850 270 0036 541 Investors Real Property Fund 03 08 100 101 se ve NA R 38 100 10.00 20/20 Amer Tact Asset Allocatl 11 12 67 3 9.

45 391 850 915 8 927 Investors Retirement Mutual 52 -5.0 11 81 106 10.4 NA R 3 21 1758 20/20 US Growth Fd -02 21 9:
J* 3°9 850 P 45 9 496 Investors Summa Fund 68 15 38 30 NA R 69 90 996 20/20 World Fund -1.4 5.7 65 Pe { 1
NA 6 10 0040 864 Jarislowsky Finsco Bai 40 37 . 44 478 9.00 89 88 8.72 AGF American Growth Fund Ltd 60. -53 94. 33 B83 142 | 9
wW 527 900 5 8 10 24 Jarislowsky Finsco Cdn Eqt 140 -5.7 11 26 ce 88 561 9.00 65. 92 7.12 AGF Japan Fund 5.0 8.4 209. 135 28.0... 24.0 ; N,
84 510 900 52 830 Jones Heward Fund 94 -102 -24 23 87 10.3 5 306 9.00 7 93 3.89 .AGF Option Equity Fund -1.2 -1.4 12 11 52 8.9 ÿ 3
sy 443 900 P ! 10 296 Keltic Investment Trust 51 -6.8 17 ‘1.3 56 3.0 34 461 9.00 134. 87 5.42. AGF Speclal Fund -6.6 -5,7 92 43... 100. 151 { Ny
AA R 11 6 491 Landmark Canadian 41 -3.6 90 577 NL 1. 100. .4.95. Allled International Cdlan Fun 33 53 -08 9.3 ¥ N°
NA NLP 72 8 73 70 London Lite Diversified Fund 30 -3.0 76 LS 65 511 NL 26. 14 10.28 Altamira Diversified Fund. -4.5 48.34. -43 3 760 448 500 160 14587 London Life Equity Fund 66 56 42 B82 126 121) NA NL 7 8.03 BPI Emerging Growth Fund 77 96 65 | Ww
29 30/ NL 48 9 1113 Lotus Fund 40 -3.4 57 25 77 NA 9.00 ! 98 7.92 BPI Europe & Far East Fund 0.8 10.5 08 - 85 1! x 192 160 39 MD Realty Fund 00 35 150 134 116 NA NL 6.73 12.24 BPI Global Equity Fund -1.4 44 275 6.
59 44: 900 13 11 1331 MMF Growth Fund 48 7 85 31 98 NA NL ! 39 9.93. BPI Option Equity Fund -05 2.3 07 4 hs9% 589 900 9 761 MMF Resource Fund 10 11 57 14.6 NA ! 44 13.40 Bissett Special Fund 65.57 28. eu os ê 4
NA 7.00 p 1 819 MONY Gold Bullion Fund 53 107 31 on 14 398 9.00 233 99 787 Bolton Tremblay International 04 73 1461 43.139. .17.2 $ NA
63 453 900 81 3 234 Mackenzie Equity Fund 41 -4.0 -23 81 124 129 51 490 9.00 22 94 513 Bolton Tremblay Taurus Fund 23 04 108 -2,1 2.7 98 # NA
97 533 500 52 5 981 Mackenzie Sentinel Cda Eqty 26 -13 56 24 . 98 670 9.00 16 99 900 Bullock American Fund -49. 01 281 29 144. 145 XA8: "00 32 1012 Manufacturers Capital Gains 55 -3.4 53 68 108 11 353 NL ! 12.19 Burns Fry Fund -4.5 -4.8 41 43 86 IR 6AA 403 10 1021 Manufacturers Diver Invest 26 11 75 . 41 473 9.00 ! 100 491 CGF International Growth 32 56-112 -23 63. 116 189 524 211 10 1011 Manufacturers Equity 50 -2.3 45 5.7 84 NA NL 14 84 10.40 CIBC Global Equity Fund 20 28 .98 N0 253 NLP 69 7 1237 Maritime Lite Balanced Fund 27 ‘11 59 5.6 - NA 5.00 1 50 930 Cambridge American Fund -3.3 -29 126 cen fa 5vl 451 171 14 31 Maritime Life Growth Fund 64 -4.4 46 37 96 10.3 4 282 3 43 700 Cambridge Diversified Fo 49  -46. -18 58 136 118 : 5¢86 5.7 900 3 8 828 Marlborough Fund 93 -101 34 0.7 59 68 100 741 850 ! 4.40 Cambridge Pacific Fund 05 16 11.7... -24.0.. -116 NA28 297 9 9 2985 McLean Budden Batanced Fund 49 -3.7 86 5.0 99 117 23 425 1,00 R 28 100 2261 Cda Life US. & Intl Egty S-34 0.3 57 186. 118 145 fNA WP ' 8 0814 990 McLean Budden Balanced Growth -49 -4.0 60 . 38 464 NL 14 22 2608 Cda Trst North American Fund -55 -2.6 41 0.5 72 93 NAAA LP ! 6 0440 1044 Mclean Budden Equity Growth 78 71 48 - 58 500 9.00 P !. 100 885 Century DJ Mutual Fund -78 -6.6 65. -5.0 … 4817 20 B00 9 0870 997 Medallion Realty Growth Fund 87 41 58 118 123 10 348 9.00 3 30 2305. Chou Associates Fund 2.3 -2.4 132 9.9 ‘ 2521 273 250 6 10 1170 Mettite MVP Balanced 21 13 85 47 NA 9.00 ! 100 9.69 Cooperants Group American Equi 66 -32 03 eus NA93; 563 250 14 10 1130 Metlife MVP Equity 53 3.7 79 32 fo 18 419 LP 20 100 44 40 Crown Life Pen Forelgn Equity 34 4.6 6.4 7.6 11.6 van NA4° 4u8 300 36 609 Metropolitan Balanced Growth F 40 26 70 -06 49 59 3 278 875 418 39 13.21 CundlH Value Fund 01 25 65 128 131 168 2887 434 900 33 604 Metropolitan Cdn Mutual Fund 78 -5.9 37 03 24 426 9.00 58 100 826 Dynamic American Fund ‘10 -13 110 85 124 164 NANA ! 0.073 995 Montreal Trust Inv Fd-Balanced 03 1.7 25 429 9.00 P 18 98 587 Dynamic Global Fund 05 101 110 4.7 44NA 2 0.062 978 Montreal Trust Inv Fd-Total Re 17 0.6 ve NA NL ! 21 912 ElIF International Fund -116 31 -105 es 1.226° 4h M 71 9 0.038 2236 Montreal Trust RRSP-Equity Sec 54 65 58 5.0 91 9.2 56 500 200 P 41 10 1158 Empire Group Equity Growth Fun 55 -48 25 5.9 NANA 2 0072 996 Montreal Trust RSP-Balanced 04 17 NA 5.00 ! 19 11.20 Empire International Fund #9 19 51 54NA ' 0068 978 Montreal Trust RSP-Total Retur 14  -05 NA R 54 507 Endurance Global Eqt 00 20 37100 641 200 7 202 Multiple Opportunities Fund 33 4.0 219 5.1 NA R 2 30 10 43 Europe 1992 Fund 02 54 NAAA 600 4 919 Mutual Canadian index Fund 61 4.9 56 - NA L ! 80 1531 Everest International Fund -13 86 251 5ve 1'& 600 17 8 1165 Mutual Diversitund 25 17 -15 58 53 86 NA 500 P 18 100 1193 Fidellty Intl Portfollo Fund -05 4.6 203 von on 5918 ‘45 600 145 9 12 66 Mutual Diversitund 40 42 -4.3 40 46 88 68 519 3 92 2835 Flducie Pret Revenu American -3.0 09 100 -0,9 91 10.0 NA4 288 600 74 9 1288 Mutual Diversitund 55 55 -5.8 30 47 89 39 471 5 90 15.25 Fonds Desjardins International 5.4 -3.1 78 15 94. 103 14os 458 600 66 9 1368 Mutual Equitund 83 9.1 11 45 83 Be 52 494 3.00 153 49 317 GBC North America Fund 89 -7.6 7.0 3.3 99 12.3 9664 456 BOO P1113 $ 11281 Mutual Life of Cda Equity A 85 9.3 22 4.0 71 103 NA NL ! 12.07 General Trust International 33 9.0 193 2 po 7AA 9 1109 NAL - Investor Biue Chip Fund 53 3.2 37 74 532 900 2 82 10 16 Global Strategy Americas 5.1 -3.6 89 01 88LE 900 P ! 529 NFM Voyageur Fund 48 -6.0 73 50 489 9.00 11. 57 9.76 Global Strategy Europe 02 104 155 0.4 NANA NL 8 940 NN Balanced Fund 41 -3.6 43 94 592 9.00 17 76 1309 Global Strategy Far East -15 44 215 128 NAA4 NL 1 1018 NN Canadian 35 Index Fund 54 6.4 . 35 463 9.00 137 89 16.14 Global Strategy Fund 26 22 130 42 es 72.50 416 R 81 591 NN Canadian Growth Fund 54 -6.1 32 -2.4 69 114 99 699 875 10 23 519 GoldFund 61 164 185 -3.2 93 42 NA66 460 900 6 B71 NW Canadian Fund 83 6.3 55 6.3 121 13.2 75 533 200 18 100 612 Green Line U.S. Index Fund -65 -2.5 137 7.8 ns 80.65 458 76 0068 54 53 National Trust Cdn Common Shar 73 -5.8 49 74 113 11.1 45 479 9.00 22 100 20.30 Guardian American Eqty Fd 4.2 2.7 90 33 54 7.7 23"9 su" 97 1939 National Trust Équity Fund 77 6.3 24 32 86 10.2 29 442 9.00 8 100 4.81 Guardian Global Equity Fd -18 3.2 13.2 53 145 14.4 3114 231 13 100 82 Natl Trust Pro Fund 28 08 42 43 86 - 81 546 9.00 2 100 535 Guardian North American Fund 57 73 282 2.2 55 88 NAti 485 900 8 467 Natural Resources Growth Fund 26 41 79 53 60 6.0 NA 9.00 4 100 1590 Guardian Pacific RIm Corp 08 21 24 93NA 900 13 998 Noram Cdn Covertible Secs 14 45 66 . NA 4.50 ! 100 484 Guardlan Vantage International 16 26 | 2751-316 x 12 8 0600 1201 Ont Teachers Grp Aggr Equity 63 4.1 63 85 134 136 NA 4.50 ! 100 493 Guardian Vantage U.S, Equity 52 -3.5 es … # 57.12 216 x 12 ! 0 450 1140 Ont Teachers Grp Balanced -28 -1.0 90 74 - 43 477 LR 4 61 813 Imperial Grwth Nrth Amer Equit -37 -1.4 02 45 11.0 10.6 ’ NA45 405 x 28 8 0635 1113 Ont Teachers Grp Diversified 63 -4.2 54 74 117 421 66 513 9.00 339 92 801 Industrial American Fund -3.0 06 61 51 115 151 NA60 145 x æ 9 25 73 Ordre Ingenieurs Actions 64 -50 42 71 113 104| 13 391 9.00 220 75 632 Industrial Global Fund 09 51 72 86 NAmoo x 40 8 26 05 Ordre Ingenieurs Equilibre 23 10 72 67 110 26 429 850 252 86 592 Investors Global Fund Ltd 03 100 140 4.7 ce | NAva 11 10 10 33 PHAN Balanced Fung 43 31 94 “ . 31 450 850 472 40 919 Investors Growth Fund of Cda 63 -54 155 72 122 121 6961 44u NLP 31 2077 PH&N Canadian Fund 76 6.3 79 95 132 123 59 501 850 222 95 1595 investors Japanese Growth Fund -18 1.0 62 102 236 220 NA6 45 P 54 K 36 70 PH&N Pooled Penslon Trust 82 7.0 52 72 115 116 9 339 850 311 6 0.070 835 Investors Mutual of Canada 47 -35 47 6.3 85 101 74Wood 17 1121 PH&N RRSP Fund 75 -63 87 85 124 115 36 463 850 74 49 1060 Investors Special Fund 6.7 -4.1 125 6.1 103 104 75.91 831 290 R 7 5 633 Pacific Growth Fund 73 1.2 00 1.7 56 65 61 502 850 213 78 1111 Investors U.S. Growth Fund -31 -2,4 121 38 104 115 10.J i14 300 PR 4 391 Pacific RetirementBal Fund 84 90 42 06 37 74| 21 424 900 2 100 10.08 Jarislowsky Finsco Amer Eat 35 -10 42 16 os 1AA 850 5 514 Prudenttal Diversif Invstmt Fg -35 -33 52 - 8 555 9.00 5 100 784 jones Heward American Fund 60 7.1 69 44 106 NA85 518 850 73 1 763 Prudential Growth Fund Canada 53 -1.8 88 44 104 97 NA R 10 69 505 Landmark American 0.4 19 98“A 850 4 591 Prudential Nat Res Fd Of Cda 04 59 188 NA R 4 69 553 Landmark International -04 5.6 21NA 850 3 580 Prudential Precious Metals Fd 23 114 293 . NA NL 16 98 11.13 London Life U.S. Equity Fund 51 9.0 105 a ve NA94 HES 900 4 9 13 38 Pursuit Cdn Equity Fund 62 6.6 75 -63 75 46 484 X 841 90 455 MD Growth Investments -13 3.2 89 9.0 166 19.0 268 5.0 700 4 1145 Resources ot Cda Fund 17 -20 49 64 80 15 418 9.00 2 66 1367 MMF Worldwide Fund 21 3.9 44 -2.7 43 70NA NLP 50 6 541 Royfund Balanced Fund 22 06 103 | NA 5.00 P 19 10.60 Mackenzie Sentinel Amer Eqty 29 27 147 vus 84.45 405 N° 756 8 2185 Royfund Equity Ltd 69 -45 69 43 114 115 76 541 5.00 36 75 943 Mackenzle Sentinel Global Fd -12 08 97 0.9 100.18 249 NL 110 9 0041 1037 Royal Trust Adv Balanced Fd -30 -16 93 78 … NA R 3 37 10 83 Margin of Safety Fund -13 -13 148 NA.66 460 NL 217 0016 3426 Royal Trust Cdn Stock Fund 77 -6.5 30 5.0 77 83] NA LP 1 98 0342 1201 McLean Budden Amer Growth 6.1 44 197 3065d NL 37 0.003 880 Royal Trust Energy Fund 41 22 236 95 72 NA LP 1 100 1.046 8.93 McLean Budden Amer Value Fd -4.2 -6.6 -3.2 oe es 63va NLP 11 1089 Royat Trust Preclous Metals 51 9.6 98 49 486 9.00 29 100 1657 Metropolitan Collective Mutual -35 22 142 -3.4 33 9.9 68NA R 9 0158 1065 Roycom-Summit Realty Fund 15 41 157 80 545 9.00 3 100 | 682 Metropolitan Speculators -35 23 163 4.2 ee 4NA R 6 0122 1115 Roycom Summit TDF Fund 11 35 166 . 55 499 9.00 26 100 952 Metropolitan Venture Fund 3.7 21 153 00 70 9.3 582 290 NLP ' 759 Saxon Balanced Fund 44 -5.2 -21 -5.7 86 557 NL 15 100 2215 Montreai Trust tnt! Fund -192 -134 -22 -2.2 94 118 236 305 NP 3 890 Saxon Small Cap 43 -35 41 17 78 542 6.00 7 % 1135 Mutual Amerifund 50 -64 20 36 … Na20 NLP ' 711 Saxon Stock Fund -36 -38 18 -5.2 NA 12 1173 NAL - Investor Diversified -3.2 1.7 6.1 915 22° NP 31 9 1170 Sceptre Balanced Fund 32 25 53 66 NA 9.00 a 473 NFM Eagle Fund 26 55 42 53.8 495 NLP 2 1248 Sceptre Equity fund 64 55 47 114 NA NL 5 100 952 NN Global Fund 04 28 106 i» . 67.J2 326 ALP. 13 10 957 Scotia Canadian Balance Fd 28 25 63 25 93 583 9.00 2 99 1171 NW Equity Fund Ltd 86 87 172 28 77 105 683 504 NP 30 967 Scotia Canadian Eqty GrwthFd 60 53 25 01 79 543 32 100 0.017 803 National Trust Pooled Non-Cdn 42  -09 163. 11 125 123 51> 184 MP. 30 10 1005 Scotia Stock And Bond Fund 28 -20 63 48 1 219 900 28 1148 Noram Int Convertible Secs 19 45 52 66 90. … 73ac NL 2 342 Siverfund 09 26 98 41 91 578 N 3 99 25.85 PHAN US. Fund 71 54 166 50 100. 145 42* 488 300 2 1128 Sovereign Growth Equity Fund 80 62 25 07 89 576 155 99 79.11 PHAN U.S. Pooled Pension Fund 70 52 179 63 109 … ! 33.4 169 300 ! 1246 Sovereign Revenue Growth Fund 41 32 53 57 70 522 290 R 3 100 432 Pacific U.S. Growth Fund 61 13 62 12 51 38 [I 65+ 1e Ni 19 1427 Sovereign Save&Prosper Ppty Fd 06 11 66 68 43 NA 12 21 277 Perpetual Growth Fund II 55 -3.1 96 a | 46va M 21 990 Spectrum Canadian Equity Fd 63 56 23 69 519 4 56 195 Perpetual Growth Fund Lid 30 10 108 24 i 43LE) ns 51 999 Spectrum Diversified Fung 30 22 59 96 611 900 ! 8 637 Pursult American Fund ‘11 36 73 4,1 } 81de 389 NP ! 0056 1089 St-Laurent Actions Optimum 48 59 37 12 8 320 NL 12 19 0030 1050 Royal Trust Adv Growth Fund -34  -18 87 4.9 … . 12pore NP 5 1291 St-Laurent Retraite Optimum 22 22 11 56 54 497 NL 42 100 0003 2438 Royal Trust American Stock Fun 51 36 177 46 117 110 “| @A 600 5 1051 Strata Fund 60 50 37 60 NA NL 5 98 849 Royal Trust Global Invest 24 3.4 46 ve io“A 600 5 10 70 Strata Growth Fung 79 6.3 29 "3 530 NL 13 100 15 90 Royal Trust Japanese Stock -13 -1.3 68 3.0 48AR 6 00 5 10 33 Stratafund 40 -36 25 71 84 550 NLP 4 100 992 Saxon World Growth -25 04 07 7.2 0NA 3 ah 043 Sunrise Funo Ltd 00 15 246 83 547 NL 2 100 1366 Sceptre International Fund 15 96 216 18 MA16 24 900 41 : 584 Taivest Diversified Fund 30 -24 47 71 . 71 527 NLP 17 99 756 Scotia Amem Eqty Growth Fd -3.4 1.0 25 8.1 j Na

38 31 900 63 9 928 Talvest Growth Fund 59 58 05 57 106 96] NA NN 692 905 Spectrum Intl Equity Fund 1265 79 … oso «i 5 55 10 564 Templeton Canadian Fund 65 6.3 21 07 74 63 506 9.00 4 95 541 Talvest American Fund 44 -4.1 6.7 03 na“a R 3 9 497 Templeton Heritage Retiremnt 52 52 10 NA 9.00 9 100 616 Talvest Global Diversified 03 54 128 vos 79sa 19 972 Top Flfty Equity fund 63 69 19 NA L 12 69 529 Templeton Dev Grwth Stk 36  -31 75 I” s vf 739 384 x 46 10 770 Tradex investment Fund Lid 59 49 49 59 109 126] 20 423 5 1203 8 514 Templeton Growth Fund 30 10 96. 69 134. 151 Cf a36 3°5 850 14 9 740 Trans-Canada Equity Fund 31 -2.3 34 78 179 136 NA R 17 87 517 Templeton Heritage Fd -19 1.5 47 ; 0 … =| MA22 274 300 7 8 589 Trans-Canada income -34 -3.0 18 64 139 127 60 502 9.00 609 89 10.48 Trimark Fund -45 41 43 76 125 ! As6 432 850 P t 310 1122 Trans-Canada Pension Fund -56 4.7 03 34 81 NA 4.00 85 78 489 Trimark Select Growth Fd 22 08 i } . NA49 41" 900 P 489 10 1203 Trimark Canadian Fund 45 45 71 103 123 64 510 140 P 11 1608 Trust General U.S. Equity 77 57 96 20 115 vu Ë 89.NA 900 P 88 10 552 Trimark Income Growth Fund 34 35 69 28 435 900 234 70 1135 United Accumulative Fund 44 39 148 59 134 140 | 16NA NP 200 9 536 Trimark Select Canada Fund 45 -4.9 47 30 445 9.00 15 65 648 United American Fund Lig -36 ‘11 8.0 09 8.9 11,7 2.1 210 NP 8 0031 960 Trust General Balanced Fund 43 -31 57 43 NA 4.00 9 10.28 United Portfollo of Funds 25 35 74 : i 165 459 M 2 26 23 Trust General Canadian Equity 68 52 22 33 82  73| 4 471 9.00 18 46 778 United Venture Fund Ltd 55 05 465 43 41 75 3] %NA NP 1156 Trust General Growth Fund 69 62 36 46 484 9.00 48 78 942 Universal Savings American 21 15 95 61 121 154 { 8644 304 NP 504 1071 Trust La Laurentienne Action 65 5 48 36 33 456 900 21 91 560 Universal Savings Global Fd 18 37 59 39 ; “
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Fonds mutuels
   
 

              
 
 

 

  

 
 

 

 

 

   
 

 
 

Frais or i) Ae 1 | | . ‘
x (% tits Taux max ( s : aur de

Classement (a Vac. To to- Divl- Fonds mutuels rendement Classementjàl'ac- Co: to Divi | Fonds mutuels j rendement
selonla |quisi- des taux étr. |dende Vanpa Variation en % annuel compose selonla |[quisi: des taux étr [dende Vanpa Variation en N annuel composé

variabilité tlon (M$) (%) $ $ 1mo. 3mo. lan |3ans 5ans 10 ans variabilité tion M$) (%) $ $ | js mo Imo lan [3ans Sans 10 ans
95 607 9.00 51 80 960 Universal Savings Pacific Fd 15 93 130 102 251 20 092 M 8 0071 903 Waltsine income Fund 1 03 9. 85NA 9.00 177 3 614 Universal Sector Canadian Fd 50 49 34 41 143 Rn 2 "269 Westbury Canadian Security B or 19 83 $0 Br 114NA 9.00 3 8 569 Universal Sector Global Fund 18 34 52 RENDEMENT LE PLUS ELEVE  °~ 51/1581) 108 130 140
NA 9.00 12 77 662 Universal Sector Pacific Fd 15 81 118 RENDEMENT LE PLUS FAIBLE 34 58 UN 0s vd 10NA 9.00 4 525 Universal Sector Resource Sh 47 11 18 MOYENNE cs 07 31/70 100 M7NA 9.00 15 78 634 Universal Sectors Amer Fund 23 09 85 ___ eee - J eemreeee
6 319 350 R 180 60 1225 Viking Commonwealth Fund 19 11 104 84 144 159 [a a eg ex16 418 350 R 114 60 1356 Viking Growth Fund ss 41 +5 42 vs ne| Fonds de dividendes privilégiés

19 420 350 R 126 69 1562 Viking International Fund -20 27 68 62 109 151} +22 mr0e ces ee re eeee
RENDEMENT LE PLUS ELEVE 6: 164 282 135 280 240| NA 2°6 R 9 997 20:20 Dividend Fund UN 14 © 83
RENDEMENTLE PLUS FAIBLE 192 -134 112 -210 116 38] XA RO 152 1 0078 96° AGF High Income Fund ou 30
MOYENNE 28 00 86 34 105 125 NA 1! “ 2 0030 469 Allied Dividend Fund Jd 18 Nu su

“A 4 0045 907 BP High Yieid Fund i 23 "à

“A 12° 500 44 0070 999 Bolton Tremblay income Fund as 06 9 59 . 98

—_ NA 202 800 2 0040 10 30 Bullock Dividend Fund Jt 01 134 51
’ 3 3 = NA 115 500 9 0032 511 Dynamic Dividend Fund 1 00 ro TsFonds d’obligations et d’hypothéques na m3 1062 Futurlink Income Funé 3. 04 a

NA 098 400 26 0060 917 Guardian Ptd Dividend Fung oR 18 8e 66
63 179 & 15 1 864 20/20 Income Fund 17 05 78 55 A4 192 850 1053 9 39 Investors Dividend Fund 3. 16 85 66 +. 9991 244 9.00 403 0.034 458 AGF Canadian Bond Fund 08 05 91 62 111 1311 va 311 900 1 328 MMF Dividend Fund 6: 61 vc 32
99 316 3.00 25 74 0.065 904 AGF Global Government Bond Fun 23 5.4 71 48 NA 077 600 6 0098 969 Mutual Dividend Fund os 21 83 58
19 092 8.00 1 338 Ail-Canadian Revenue Grwth Fnd 09 30 112 83 58 109 NA 311 Ni 14 1505 PHAN Dividend Income Fund 54 19 105 94 it 118
95 281 NL 2 550 Allled income Fund 04 01 81 6.9 NA 219 a 5 434 Prudential Dividend Fund of Cd 6 69 6" 36
NA NLP 5 1061 Altamira Bond Fund 05 -01 69 NA 14 NL 13 0013 940 Royal Trust Pre! Blue Chip 2 10 iE 50
35 131 NL 27 651 Altamira Income Fund 05 0.2 92 92 103 125] 44 NS. 26 0085 1015 Spectrum Dividend Fund 1K co 8:
NA NL 13 0.060 975 BP! Canadian Bond Fund 13 05 71 AA 220 350 R 144 * 86 Viking Dividend Fund Ltd 31 10 22 89 div 147
NA 5.00 2 7 910 BPI Global Income Fund 13 13 33 RENDEMENT LE PLUS ELEVE 0 30 134 94 113 118
78 200 NL 1 9.89 Bisset Fiduciary Fund 03 0.6 95 68 RENDEMENT LE PLUS FAIBLE 6. 69/16 32 ‘3 98
NA 9.00 18 0.035 497 Bolton Tremblay Bond & Mortgag 01 0.4 97 MOYENNE 23 08 td 57 ae 108
85 215 NL 4 1296 Bond 2000 05 05 110 83
62 177 9.00 3 0.045 7 34 Bullock Bond Fund 09 -0.5 68 43 £4 70 c 2 TTT TTcm0
NA R 4 998 Burns Fry Bond Fund 0.7 0.4 103 H37 156000 x 2 7123 CDA RSP Bond & Mongage 95 06 14 77 102 nu|FONds du marché monétaireNA NL 17 984 CIBC Fixed Income Fund 06 03 95 na rR 2 0.084 1000 2020 Money Market E24NA NL. 55 1077 CIBC Mortage Investment Fund 09 289 133 NA O1) NLP 107 0100 1000 AGF Money Market Account 10 28 1 96 +4 11490 237 NL 9 9.37 Can Trust Inv Fund Income 20 12 95 62 101 1211 x 010 NL 3 0.047 S 00 Allied Money Fund 09 27 13 89
64 181 130 4927 Can Trust RRSP Income Sect 10 04 82 61 98 220! 4 wx 0095 1000 BP! Money Market Fund 09 29 110
15. 065 114 4534 Can Trust RSP Mortgage Sect 1026 18 91 93 1181 44 O1: 20 137 0.093 1000 Bolton Tremblay Money Fund 09 28 My 98NA 3.00 25 9.87 Canada Income Plus Fund 1987 1026 100 va 200 P 5 0097 1000 Bullock Money Market Fund te 27 10852 165 100 R 6 4621 Cda Lite Fixed Income 5-19 09 08 96 61/94 1161 44 On vis 1811 COA Money Market Fund 5e 29 118 94 4 110
56 170 39 0.070 872 Cda Trust Income Investments 04 0.7 86 63 so 118 NA NU 197 0102 1000 CIBC Money Market Fund 10 29 19
NA 1 989 Church Street Income 05 04 84 NA 015 x 120 42 18 CMA Short-Term DepositFund 08 27 W° 8? 10 79 059 900 P 3 0.048 502 Confed Mortgage Fund 09 26 110 90 99 120] yi 015 a 4152 Caa Life Money Market 5.29 da 21 4 66 ss: 108
NA 9.00 ! 9.92 Cooperants Group Income Fund 07 « 00 52 NA 2 0.090 1000 Church Street Money Market Qu 21 bY48.159... AP 51 375.36 Crown Life Pensions Bond Fund -07 05 103 69 78 9.7 AA 017 iP 12 24329 Crown Life Pen Short Term 09 30 129 94 14
25. 1.13 LP 71 999.08 Crown Life Pensions Mortgage 05 39 114 82 105 1241 44 5 100 0007 100 Dean Witter Amer Lig Asset 0c 21
NA 5 4. 100...0.090 7.06 Dean Witter Amer High Yield 25 -5.8 AA 012 200 12 0100 10 00 Dynamic Money Market Fund 10 29 105 88 HH
NA 5.00 18 88 490 Dynamic Global Bond Fund 02 27 77 NA 01° NL 0.009 100 Elliott & Page Money Fund 09 29 126 105 ion28..114..5.00 P... 8 551 Dynamic income Fund 04 21 151 94 112 127 NA 0.25 1 1101 Empire Money Market Fund #7 Ds 26
NA. 300 Pp 31 26.11 Elliot & Page Bond Fund 03 06 88 NA 021 NI 4 0097 1000 Everest Short Term Asset Fund 10 29 128 100
44...150...5.00 4 12.79 Empire Bond Fund #2 09 02 95 50 NA p 6 12169 Fd Des Prof Du Que-Money Mkt 19 26 10622..1.09...200...P. 18 4.86 Empire Fixed Income Fund #4 06 02 105 89 NA 011 100 26 0096 1000 Finsco Cdn Money Mkt 10 29 114 94 D)NA . “ NL 15 512 Endurance Government Bond 04 0.9 89 NA 1.00 P 209 0.093 1000 Finsco Cdn T-Bili Fund 09 28 113

54. 168. 5.00 8 0.075 10.03 Everest Bond Fund 04 -06 103 98 NA 100 14 100 0062 1000 Finsco US Dollar Money Mkt (US$ 06 19 8137.133. “ 118 5 12204 Fd Des Prof Du Que-Bonds 05 18 106 70 103 123| NA NLP 21 0.009 100 First Canadian Money Market dy 26 103NA... AN 3 0.081 9.75 Fidücle Pret & Revenu Obligtn -03 0.7 79 NA NL 1 0073 1000 Fonds Desjardins Marche Moneta ar 27 110
5. 052. 62 0.043 5.13 Flducie Pret Revenu Fonds H 09 21 110 90 100 120 NA NLP 72 0.096 10 00 Futuriink Money Market 10 28 115
59.175.400 . 17 0.076 9.15 Flnsco Bond Fund -10 -0.5 69 5.7 89 NA 3.00 p 3 0.099 1000 GBC Money Market Fund 10 29 wy
NA NLP 14 9.87 First Canadian Bond Fund 13 09 76 NA NL ! 0.008 100 Global Strategy T-Bil! Savings QR 25 10714. 065. NL. 453 0.096 1117 First Canadian Mortgage Fund 10 24 116 93 103 1211 WA NL * 100 0005 100 Global Strategy US Money Fd Os 16 "696. 288 4.00 6 0.037 4.76 First City Income Fund 11 0.3 101 58 NA t 2 59 977 Global Strategy World Money 10 47 R9

7. 054. 98 0.030 438 Fonds Desjardins Hypotheques 08 26 110 91 101 120) NA O16 NtP 175 108 28 Great-West Life Money Market | JY 28 114 90 HR
88.222 . 31 0.026 449 Fonds Desjardins Obligations 11 -0.3 89 55 94 108 NA R 11 100 0062 1000 Green Line US Money Market ve 19 83
NA NLP 34 10.24 FuturLink Government Bond 34 21 74 AA Ni 33 0100 1000 Greenline Cdn Money Mkt Fund 10 30 121
NA. NLP 1 10.01 Futurlink Mortgage Fund 00 27 61 NA O1 Ni 19 10 10 Guardian Short Term Money Fund 10 30 15 100 “ 112
.72...188..4.00. 29 10.43 GBC Bond Fund -10 0.3 105 74 107 NA NL 8 100 1007 Guardian US Money Market Fd 0° 21 89
NA. 9.00 .. 43 61 932 Global Strategy World Bond 07 0.4 36 . NA LR 2 10 1101 imperial Grwith MMK Fund OR 24 92
80.205... NLP.....300 104.29. Great-West Life Bond Investmen 07 0.0 81 5.9 94 104 NA 013 200 139 0106 1000 Industrial Cash Management Fd 11 30 171 as
23..1.09 NLP 295 105 51 Great-West Life Mortgage Inv 05 06 93 71 92 105 NA 01 NP 259 0009 100 Investors Money Markel fund +4 27 JRE
31. 1.22 NL 74 10.31 Green Line Mortgage Fund 09 15 84 90 96 117 NA R ! 0074 1000 Landmark Short Term Interest a 22
NA NL 12 10.16 Greenline Canadian Bond Fund 01 11 91 NA 2 1129 London Lite Money Market 7, ?
93 257 NL 3 462 Guaranty Tr investors Income 25 08 93 45 86 112 AA 016 NLP 8 0105 1000 Mackenzie Sentinel Cda Money M 10 29 oo 95

27. 114 NL 6 1036 Guaranty Tr Mongage Fund 01 17 100 80 86 109] A4 021 60 1065 Manufacturers Short Term PR 27 114 91
57. 171. 5.00 7 4 815 Guardian Int! Income Fund 07 18 50 04 NA LP , 0096 1000 Mclean Budden MMK Fung 10 19 109
NA. 5.00 6 10 950 Guardian Strategic Income 11 27 78 AA 300 3 991 Metropolitan Protection 10 25 HE
NA 3.00 P ! 515. Guardian Vantage Bond 10 25 Ad NL 24 0093 1000 Montreal Trust Money Mkt Fd 09 28 115
NA 7 978 Gyro Bond 10  -05 NA 075 30 0093 1000 Montreal Trust RSP Money Marke 09 28 113
NA . NLP 859 0.065 1021 Industrial Bond Fund 12 0.4 94 44 013 NL 80 0009 100 Mutual Money Market Fund 09 ? :11 89 H4
69. 186 9.00 259 9 88 Industrial income Fund -32 2.3 73 108 136 137 NA 018 x 14 2468 Ordre Ingenieurs Monetaire V8 28 115 92 id 143
NA NL 3 8 499 invesNAT Income Fund 10 -0.4 69 NA 015 NLP 49 0098 1000 PHAN Money Market Fung 1 30 120 96
74.197. 8.50 P 784 5 0032 421 Investors Bond Fund 08 0.1 89 85 10 3 110 NA 012 NL 110 0.098 10 00 Prudential Money Market Fund 0 10 29 115 96
75. 199 .8.00 68 4 0.075 8.70 Investors Group Trust Pooled B 06 0.2 105 81 118 123 NA NLP t 0169 992 Pursuit Money Market Fund <8 27 151

10.063. 8.50 1307 0.040 491 Investors Mortgage Fung 07 21 109 86 98 118 NA 016 NL 124 0096 1000 RoyFund Money Market Fd 10 30 116 92
11. 064. 8.00 163 0.071 7.83 Investors Pooled Mortgage 09 27 119 98 108 123 NA Net 394 0.090 1000 Royal Trust Cdn MMF oy 217 110
NA. R 19 2 0032 497 Landmark Bond & Mongage 02° 06 NA NLP 6 0100 1000 Sceptre Money Market Fund i 239 11698 .308 5.00 204 90.63 London Life Bond Fund 15 1.7 96 40 111 132 NA NL 116 0.009 100 Spectrum Cash Reserve Fund ug 29 116
21.097. 5.00 87 67.80 London Life Mortgage Fund 05 21 115 94 108 124] NA NL 33 0010 100 Spectrum Savings Fund 10 29 1?
NA 223 1040 MD Bond Fund 11 NA 025 NLP ! 0133 1352 St-Laurent Epargne Optimum ur 21 ur 90
26. 1.13..9.00 5 10 10.64 MMF Income Fund 04 24 87 7.3 8: NA NL 8 0.010 100 Strata Money Market Fd 10 27 108

-70 1879.00 298 121 Mackenzie Mortgage & income Fu -32 -2.2 76 108 134 140 NA 040 200 4 0.079 10 00 Taivest Money Fund 8 26 118 96
.84..213..400 33 0.062 9.46 Mackenzie Sentinel Cda Bond 20 06 106 61 NA 12 0010 100 Templeton Treasury Bili 10 29 11°
1008.52. - 33 _ 10.21 Manufacturers Bond 09 0.1 102 6.9 104 NA 029 LP ! 0.089 1000 Trans-Cda Money Market Fd 99 21 53 47 #0
NA - LP ! 1.158 10.07 McLean Budden Fxd Income 03 0.7 105 NA 013 200 28 0.098 10 00 Trimark interest Fund 1 30 116 95
30.121. 2,50. 3 10. 1192 Metlite MVP Bond 07 14 78 58 NA 048 NLP 7 0.080 1002 Trust General Money Market U8 26 107 94
83 2.11 NL 9 2.70 Metropolitan Bond Fund -08 0.3 89 33 73 85 NA 2.00 47 0.107 1000 United Cdn Money Market Fund 11 31 116
68 184 NL 17 0.055 813. Montreal Trust Income Fund 21 -1.6 73 58 109 11.5 NA 2.00 2 0029 500 United US$ Money Market Fund 06 17 80
4 046 NL 16 0.084 997 Montreal Trust Mortgage Fund 09 23 114 89 96 116 NA 9.00 ! 559 Universal Sector Currency Fd 0 18 6°

58 173 NL 64 0.116 17.66 Montreal Trust RRSP-Income Sec 16 -1.4 69 5.6 103 1214 NA O1 L 44 0 101 1000 Viking Money Market Fund 10 28 117 97 a;
2. 044 NL 53 0.082 9.99 Montreal Trust RRSP-Mortgage S 09 23 105 87 93 113] NA 5 0096 1000 Waitaine Instant MMF 10 29 117

NA . . 5 1212 NAL - Investor Bond Fund -14 -0.2 80 … NA 022 NL ' 128B Westbury Canadian Money Mkt C 13 25 105 86
9 277 NL 11 0.033 904 NN Bond Fund 14 -08 88 4.3 RENDEMENT LE PLUS ELEVE 30 47 128 105 105 11453..167 11 7538 National Trust Income Fund -14  -06 79 68 102 109 RENDEMENT LE PLUS FAIBLE 0? 16 53 a 63 106
67. 183 82 0.065 7.20 National Trust Pooled Bond &Pr 11 0.2 104 69 107 12.4 MOYENNE 09 27 108 92 91 110

… 6. 054 9 0.096 977 National Trust Pooled Mortgage 10 25 129 108 115 130 ——51. 164 x 20 2350 Ordre Ingenieurs Obligations -05 04 94 65 101 120 - -73. 194 103 B.28 PHAN Bond Fund 08 01 105 84 123 131 Indices du marché42.148 4 5 9.73 Protected American Fd -11 11 32 35 mmer eere —33...1.30. 8,50... 46 511 Prudential Income Fund Canada -16 0.6 91 80 102 119 012 Bons du Trésor canadien a 91 jours 10 29 121 99 96 112
65. 181. 9.00 P ! 9.45 Pursuit Income Fund 04 05 54 09 022 Indice des prix à la consommation 03 09 52 45 44 6346.153 NL 216 488 Royfund Bond Fund 07 0.1 91 63 98 106 206 indice pondéré de MYW à long terme 1 4 32 128 88 174 13243 150 NL 55 9 0053 975 Royal Trust Adv Income Fd 23 11 91 6.1 553 Indice S & P 500 200 222 58 182 219 19781. 208 AL 320 0.067 8.85 Royal Trust Bond Fund 09 0.2 94 6.2 102 122 457 Indice composé du TSE 300 11 16 214 128 142 122
12 064 NL 882 0.086 1040 Royal Trust Mortgage Fund 10 26 117 9.0 100 120
36. 133 NLP 4 1060 Sceptre Bond Fund -07 1.6 96 71
NA NP. 20 0.078 974 Scotia Defensive income Fa 07 11 80 A A
48. 159 NLP 19 0.071 973 Scotla Income Fund 03 12 99 71 {-40 141 3.00 ! 1273 Sovereign Capital Sec Bond Fun 03 03 92 6.4 oo
NA R 10 992 Spectrum Government Bond 17 11 1
NA NL 88 0.081 947 Spectrum interest Fund 01 09 86 5 re En . GROUPE FINANCIER EMPIRE
60 176 NLP 1 0.109 1324 St-Laurent Obligations Optimum 16 15 92 6.9 . . .NA 6.00 3 1005 Stata Income Fund 05 02 88 VALEURen date du 31 janvier 1990
79 204 8. , - . 7 0 4 . . Ç “qe , .17 086 vee 5 0080 193 en ndFund 02 14 55 58 43 La| Fonds d'actions no 1 52.40$ Fonds équilibré no 8 10.46$
NA 5 19 48 975 Templeton GlobalIncome Fund 28 61 111 Fondsd'actions no 3 14.29$ Fonds marché monétaire no 7 11.01$NA 2 508 Top 50 T-Bll/Bond Fund 09 26 « , . = , « a . , « ,NA ‘ 1018 Tradex Security Fund 08 29 Fondsd'actions no 5 66.07$ Fonds international no 9 11.20$
NA 5.00 7 1026 Trans-Canada Bond Fund 07 12 54 ‘ ’ 1 1 ’ ‘ «
89. 231 NL 62 0.058 947 Trust General Bond Fund 20 -1.4 88 58 108 123 I onds d obligations no 2 12.79%
16 076 NL 38 0.079 1048 Trust General Mortgage Func 08 26 104 8.2 100 120 > ; ° toad + : rn ° steve ive 22 127 woo 1000 Trost La Laurette Oblig 11 ae Ne 69 Rentes collectives Fonds d'actions no 6 11.58$ Fonds revenu fixe no 4 4.86$
» 132 19 3 0050 512 United ps 2 22 53 15 82 25 Pour plus d'informations, communiquer avecl'agence la plus près de votre. ni urity Fu ‘ ,86 219 9.00 42 536 Universal Svgs Income Fund 22 96 111 95 15 29| localité ou téléphoner au (514) 842-9151.
77 200 350 R 106 403 Viking Income Fund -05 00 93 66 105 119    
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Taux d'intérêt |
 

 

  PLACEMENT
 

 

Taux d'intérêt en vigueur le 20 février 1990
 

 

 

 

 

 

 

Ph DÉPÔTS À COURT TERME DÉPÔTS À TERME CERTIFICATS GARANTIS(1) HYPOTHEQUES HYPO.
° 5 © Intérêt versé annuellement Intérêt versé annuellement RÉSIDENTIELLES COMM.

+ BE Br Dépbt 30- 60- 90- 120- 180- 270- Dépot 1 2 3 4 5 Dépôt 1 2 3 4 5 . 6 mois 1an 2 3 4 5 1 5
S8E S88 min. ($) 59). 89). [119]. |179]. |269j. [364]. Fmin. ($)| an ans ans ans ans §min. (8)| an ans ans ans ans ouv fer |ouv fer ans ans ans ans an ans

BANQUES |
Banco Central | —16 - 5 000 [9% [9% (10 |10 [101010108 — -|=-|—-|-|- 5000 j104| — =—|—- — —-{1=-|=-1=-|=-j-|-|- -|-
Commerce (CIBC) 82 [82 (9 5000 {9% 9% |9va |9%a [92 [92 1000 (9% (9% (9% |92 |9% 1000 |11Ya}11 [11 [11 11 13% — [13% [13 |13 ]1234|12%4|124$ÿ — —
Commerc Ital 7% 72 82 5000 110 [10 10% [10% [10v2]102 — — — — — — 1000 [11|1134|11Ve|11%|11V4 — — — |13 |13 |1234|1234|1234R — —
La Laurentienne 7 |6% 18% 3000 [9% |9va |9% [9% (92 92 1000 [9% (9% |9% |93% |9% 1000 111Va|11 [11 1034] 1034 1334 13%2| 13% [13 [13 1234 12%(12% 13 [1234
Lloyds — |7% -— 5 000 }9Y2 [9% [9% |93 (93% (9% 500093 193 19% [93 10 1000 |10%|10v2(102|10%|10v2} — — — — = = = = - =
Montréal 9 8/2 182 5000 19% |9% {9% (9% |9[92 1000 {9% (9% |9v2 (9% |9% 1000 11% 11 11 |11 in 132 — 1334] 12,85 13 [12% |12% (123% — —
Nationale 7 6% |BVa 5000 19% 9% 19% [9% [9% 9% 1000*110 (10 |10 (10 [10 1000 1144 1034 11 1034 103%f 1334 (14 |14 |13 [13 [13 [13 [13 —- —
Nationale de Grèce 6 |5% 64 5000 |9%4 [9% [9% 19% |10 |10 — —- |= |= |= |- 1000 |11 |10v2|10% [10% [10va B13 [12% — [123% [12Va (12 [12 |12 - —-
Nouvelle-Ecosse 8% 18 [8% 5000 (9% (9% |9vs |9%a (9% |9V 1000 19/2 |9V2 192 19% 19% 1000 |11%2|11V 1144 |1144| 1144 13%2| — |1334/13 |13 |1234|1234| 1234 — —
République Nat (NY) — - - 25000] 11.600 11,600 11,60 11.35) 11.35 11,358 10 000 11 102 (1021102 {102} — — — — — — — — — — — — — — — -Royale 8% |8va 5000 |9% |9% [9% |9V4 [9% |9% 1000 (9% (9% [9% |934 |10 1000 (11val11 [11 [11 IN 1334 1344 1334] 13 (13 1234|123%| 123) — —
Soc Gerérale Canada — — - 5 000 1034 105| 10| 104 10| 10 10 000 |10 — — — — — — — — — — — — — — — —- =| = — —Toronto-Dominion 9 |8%|8% 5000 1974 |9% [9% |9vs [912 [92 1000*|92 19% |9% |9Y |9V 1000 |11Va111 |11 11 |11 — |13%411334|13 [13 1234|1234| 1234 1312 13

COOPÉRATIVES
Cais d'écon Des; (?) 634 644 5 000 9 9 94a |9Va |10V%2|1028 1000 19%, |8% |82 |872 |8% 1000 1144 1034 1034 1034 11034 — 1334/13/13 [13
Cais Pop (Mt)? 73% 7Va 5000 |9Y2 |9% [93% |934 |10 |10 1000 |104j — — — — 1000 1172 [10% 1034 10% 103%} — [13v]14 [13 |13 —
Cais Pop (Que)? 1616 — 3000 (9 974 [9% [9% (10V2|9%2 1000 [9% [9% |9 9 9 1000 |11 |1034|11 [10% 10% 1334|14 |13 13 14
La Financiere P & E@ — — — 2000 110 [10 [10 (10 [10% |10%Q 1000 (10% |10 |10 [10 |10 1000 11 [10% [10% 10% 10% — — |13 |13 —
Soc Ep Métrop. Mti 1642 — — 5000 |9% |934 110 [10% |10va [102 10001 — — — — — 1000 |11%4|1034|11 [10%2(10v2 — — |13%4 {1234 |12% —
FIDUCIES
Canada Trust — |8 944 5000 [9% |10 |10V4{1044|102/1002 — =-j=-|-|-|- 1000 1114117411 [11 [11 1344| — — |13 |13 12%
Can Italienne 6 — |10 5000 (92 |9% {10 |10 |10v2|10v2f] — EEE a EE 1000 [112011 [11 (11 [11 — — — [132] — —
Fiducie Confédération — — [812 5 000 12V2 12| 12 12 |12 (12 — = — — — — 1000 12,10 11,55; 11,55] 1114 1144 13 — 13% 1234 1234 -
Fiducie Desjardins — — — 5000 |10 10% 10%| 10V2 1034 11 — =-J+-|1=-|=-|- 1000 |11%|11%4j11 [11 |11 — |134 1334 1234 122 12%
Fiducie Sun Life - — 17 10 000| 112112 12 12 |12 nso — — — — — — 1000| 11,80} 11e 11,30} 11 11 1334113 |1354|13 |13 —
First City — 7% 734 5000 [9% }10 |[10va|10va{10v2]| 102 — = — — — — 1000 [11| 11% 11%| 11 11 — — — — — —
Guardcor —- — = 3000 110 |10 (10 [10 (10 [10 — — — —- — — 1000 [103% (10va|10 [10 [10 122 — — [12Va|12Va 12V
Guardian — 654 — 3 000 11 1034 1034 10e 1034 1034 — — — - — — 1000 |1134 1114 [11% 11144 |1144R — |13 — |13 113 =
Metropolitan Trust —- —-| — 5000 [9% |934 110 |10 |10Va|/10/28 — a a a 1000 [113112 (1%1Mal— |— |= |- — —
Montréal Trust 8% [7% |9 5 000 1044 10%| 1034 1034| 11 11 — — — — — — 500 |11% 111 11 11 11 1312 1344 13% 1234 1234 122Morgan — — |7% 5000 |9v2 10 [10 [10 [102102 — — |= =| == 1000 }11%2|11%4/11 |11 [11 =-|=-j]=-|-|- —
Sherbrooke Trust —| —|7% 5 000 10%| 10%| 1034 1034| 11 11 — — — — — — 1000 11%4 1144 11 11 11 14 |1334|13%|13 |13 1234
Soc Nat. de Fiducie — —| — 2000 19% 19% |10 [10va|10v2|1020 — —-|=-|-|-1|- 500 |114]11 [11 (11 [11 — — — |13 [12% 12%
Trust Bonaventure —| =| = 5000 [112 112] 13% [1134 11546] 115) — — — — — — 1 000| 115| 112112 113%[113%] — -_ — — — -Trust Central Guaranty 72 7% 7Va 5000 |9% 1042 1034 1034 102 1002] — =-|—-j-j]-—-|- 500 1114/11 [11 [11 [11 1342 1344 1334 13  |13 1234
Trust Général — = |Tv 5 000 10%| 102 1034 1034| 11 11 — — — — — — 1000 11% 1144 11 11 11 14 13% (13213 [13 12%
Trust Household — 8 10 5000 [1212 12v2|12V2 12v2 12Va 12Va — — — — — — 500 12Ve|11%4 1114 1114/1144 — |1374| — |14 |1314 —
Trust La Laurentienne — — |6% 5000 [10 |10 1034 103| 1034 11 — =-|=—-j-|=—-|- 500 [117411144111 11 11 — [1312113313 (13 1234
Trust National 9 8% |9 5 000 1044 10%| 1034 11 11 Mal — — — — — — 500 11% |11%4 11V4 11 11 — — [1312113 [13 1234Trust Prenor (Atlan } — 18% |9% 5 000 |11%|1134|11 10% 110% 103% — — — — — — 1000 [11211 11 11 11 1344} — 13% 1234 1234 —
Trust Prét et Revenu 6Va |534 — 5 000 10] 1034 11 11 Ma [1a] — — — -_ — — 1000 111% |1144 11| 11 11 1334 132 1334 13 |13 1234
Trust Royal 2 |TV — 5 000 10% 101| 1034 1034 11 11 — — — — — — 1000 11% 1144 11 11 11 131| 1344 13% 1234 1234 12%Trust Standard — |9 — 5000 10 [9% |93% |934 |93%4 |9% — —-|-1—-}—-|- 500 |11%4|11 |11 (10% |10% — — — |1234|12% 12V2
Wellington —| -| = 5 000 1134] 1134 12 12 112 1134] — — — — — — 1000 |1134|11 11 10% 103 — — — [13% [13                                
 A) Versement semi-annuel. B) Minimum 5 000 $
 (1) Les certificats de dépot garantis ne peuvent pas être encaissés avant terme, sous aucune considération.
(3) Le taux minimal s'applique aux clients offrant les meilleures garanties.

(2) Les taux peuvent varier d’une institution financière à l’autre.
(4) Intérêt progressif

 

[es taux viennent de

grimper de façon plu-

 

7. Eurodollars (90 jours)

 

 

tôt radicale en une semai-
ne: 0,75%dans la majo-

8,25

Marchés monétaires
CANADAsm
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pour LES AFFAIRES, renseignements coligés par France Wemstein et Yolande Trépamer

Des taux en hausse pour le pire... et le meilleur!
rité des cas.

I! s’agit de bien mau-
vaises nouvelles pour les
propriétaires actuels qui
doivent renouveler leur
emprunt hypothécaire et

mardi 20 février dernier en
avant-midi.)

Des mensualités

de 50$ de plus
Les propriétaires éven-

 

   

Me

té achetée 120 000$. Dans
ce cas, l’acheteur donne
30 000$ en acompte.)

Des titulaires de

réèrs privilégiés

les nouveaux taux plus éle-
vés s’appliqueront aux cer-
tificats de dépôt et aux dé-
pôts à terme qui arriveront
à échéance dans les jours
qui viennent.

 

bleau aient été modifiés ans. La somme de au cours des années précé- GILLESTableau LES AFFAIRES depuis le moment de leur 90 000$ représente 75%  dentes — c’est-à-dire vers(1) Achat minmmum de ! M$ compilation, effectuée le de la valeur d’une proprié- la fin du mois de février — GAGNON

M

 20-02 13-02 06-02 30-01 pour ceux qui prévoyaient

|

tuels devront refaire leurs Parailleurs, les comptes5 Taux rées 13.32 Laa 122 122 accéder a la propriété. calculs. La hausse qu’ont subie d’épargneréèr voient leurs
3. Bons du Trésor (3 mois) (1) 1295 1255 1233 12,25 La hausse des taux hy- En présumant une haus- les tauxhypothécaires se taux d’intérêt grimper.4. Papier commercial (90j.) (1) 1318 1290 12.60 1255 pothécaires s’est répereu. SC de 0,75% du taux ini- reflète également sur les Cette semaine encore,5. Acceptations té ti tt tialement retenu pour ef- instruments de placement deux seules institutions6. Argentàdemande (1) 1263 1555 1250 1813) les termes: sixmois, an [CCLUCT leurs prévisions o- à revenufixe. inscrites au tableau offrent7 Ardement des ' ' ' ' an deux trois tre et riginales, les acheteurs de- Ainsi, les contribuables un taux de 10% sur ceobligations An, re qa vront ajouter 50$ à la quicotisent ces jours-ci au type de comptes: la Fidu-Canada 15 Déc. 90 - 10 Vs % 12,36 12,06 11,71 11,44] INQ ans. Tresque toutes  mensualité hypothécaire. régime enregistré d’épar- cie Canadienne ItalienneCanada 1er Mai 93 - 10 % % 11,25 10,77 10,46 10,44| les institutions prêteuses En effet, si on pose  gne-retraite (réèr) bénéfi- et le Trust HouseholdCanada 1er Oct. 09 - 10 % % 10,30 10,06 10,04 10,08 inscrites au tableau ci-des- : ient d lus élevé con et :8. Taux de change sus ont réagi à la hausse, à comme hypothèse que cient de taux plus élevés. Les institutions se font
$CA/US comptant | 0,8332 0,8328 0.8424 0,8420 uelques exceptions près l'emprunt hypothécaire Pour ce quiest des certi- toutefois de plus en plusÉTATS-UNIS quelq p pres. moyen se chiffre a ficats de dépdt et des dé- nombreuses à offrir entre
1. Taux d'escompte 700 700 7.00 7.00 (Les emprunteurs fe- 90 000$, la mensualité to- pôts à terme, notons que 9 et 10% sur ces comptes. ,;2. Federai Funds 818 818 818 825|  raient toutefois bien de  talisera près de 1 080$ à la hausse de taux s'établit Le Trust Prenor_ affiche ;3. Taux préférentiel 10,00 10,00 1000 10,00 s’assurer que les institu- un taux de 13,75 %, alors généralement à 0,25% ou un taux de 9,75% et le

M 765 765 783 777| ‘ions dont les taux n’ont qu’elle s'élevait à un peu 0,50% par rapport à la Canada Trust. 9.25%.26 semaines 765 765 772 773| pas bougé par rapportäla plus de 1 030$ pour un semaine dernière. Enfin. à >
5. Certificats de dépôts semaine dernière accor- taux de 13%. Étant donné que de nfin, à 9% on retrou- :

(90 jours) 769 769 769 769 dent effectivement ces (L'hypothése ci-dessus nombreux contribuables Y€ 1a CIBC, le Montréal ;6. Papier commercial GMAC taux. Il se peut en effet se fonde sur une période ont effectué des verse. Trust et le Trust National. ¢(90 jours) ioe 500 390 7351 que les taux inscrits auta- d'amortissement de 20 ments tardifs à leurs réers REE

n he véhicules ]
e placement REGION DE

2 ; * ]CARRÉMENT AAR 112% MONTREAL ENRICHISSEZ
ù Te + an, tert mel QUEBEC PLACEMENTS!

| Hi conseils judicieux 1/29 * TROIS-RIVIERES * *Vtt EE HULL
J ® rendements Si rmois SEPT-ILES TRUST :

Heures d'affaires et taux intérêt annuel ou composé RIMOUSKI i i 5
ILLLL ptit Taux sujets à changer sans préavis CHICOUTIMI GENERAL !
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 PLACEMENT
Revue des marchés
   

A la Bourse de Toron-
to, il y a trois secteurs

qui ont résisté au carnage
de janvier et a la récente
flambée des taux d’inté-
rêt: les secteurs des auri-
fères, des pétrolières et des
pipelines.

Partout ailleurs c’est la
désolation la plus totale.
Aucun des 14 autres sec-
teurs n’y échappe.

Le secteur des aurifères
est le plus spéculatif d’en-
tre tous. On aurait dit jus-
qu’à très récemment qu’il
n’y avait pas de limite à
l’enthousiasme des inves-
tisseurs.

N’ayant rien ou presque
à se mettre sous la dent en
ce début d’année déplora-
ble, les investisseurs bour-
siers ont poussé l’indice
des aurifères jusqu'à un
niveau de 8000.
A ce nouveau plafond,

l’indice devançait considé-
rablement les événements.
Il aurait fallu un prix de
600$ US l’once d’or pour
que soient justifiés les prix
des actions des produc-
teurs aurifères.

Après avoir accumulé
des gains supérieurs à

La hausse des taux rend les titres
boursiers moins attrayants
30% au cours des 10 der-

niers mois, les aurifères
semblaient voués à pour-
suivre leur ascension, pro-

gressant de 8% en jan-
vier, alors que tous les au-
tres secteurs flanchaient.

Ratio élevé

Pour la première fois en
12 mois, voici que même
cette forteresse est ébran-
lée, reculant de 5% au
cours de la dernière semai-
ne.

Au niveau actuel de
7500, il y a encore de la
place pour amélioration,
l’indice se transigeant à un
multiple qui est plus de
trois fois supérieur à celui
de l’ensemble destitres qui
composent l’indice de la
Bourse de Toronto (7SE
300).

Au niveau actuel de
3735, en effet, le TSE 300
se transige a 14,78 fois les

 

 

 

 

 

 

   
 

 

  
 
 

 

   
     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        
 

   

 

INDICES BOURSIERS
Ferm. |Var. en 1| Ratio 52 dern. sem.

16-02-90 semaine |Cours/bén.| Haut | Bas

OURSE DE MONTREAL

XXM 1901,93|- 8,03 1188 2069,68 1752,60

Banques 1725,30|— 34,08] 1663 207555 1664,18

Mines et métaux 198132 (-  447| 896 2238,64 1852,39

Pétrole et gaz 1740,18 2,82 3042 1790,18 1546,91

Prod. Forestiers 2720,69 53,61j 981 |3248,01 2559,86

Prod. industriels 164282 |- 380] 12,61 1743,73 1519,61

Serv. publics 163918/—  854| 1513 1659,47 1439,49

BOURSE DE TORONTO

TSE 35 19863|- 2,41] 13,26 201,76 198,49

TSE 300 3713168 - 46,10 14,78 4042,28 334847

Mines et métaux 3029,97 51,04 572 3826,60 2908,76

Or et argent 7515,28 - 404,59 55,63 8166,56 5215,03

Pétrole et gaz 4518,88 14,37 4199 4568,01 3787,62

Pâtes et papiers 3737,33 49,35 882 4407,36 3613,66

Produits
de consommation 4889,50 - 20,39 12,27 5535,04 4543,36

Prod. industriels 1879,70 - 2191 1241 2184,55 1834,15

Immeubles
et construction (1418803 |— 9454| nd  /18077,93 14113,24

Transport 1001042 126,13 19,45 [11078,96 6828,00

Pipeline 389595 - 26,08 1651 3952,12 3301,88

Services publics 3007,62 — 40,67 1588 3187,35 2616,75

Com. Média T4418 - 5450| 22,11 9323,26 6889,25

Commerce 10139 |- 7578 27,28 4780,50 3842,54

Serv. financiers 2583,06 - 46,56 1357 3054,71 2463,69

Sociétés de
gestion 5410.24 - 99,56 11,02 6154,46 4989,48

Haute technologie 765,00 - 8,52 28,66 868,08 650,82

ÉTATS-UNIS

DJ, 30 ind. |263559|- 12,61] 117 277325 2038,58

DJtransport 107930 (- 889 123  |1547,30 867,08

DJ, serv. publ. 2121 - 264| 123 228,75 178,52

DJ, 65 actions 97558 (- 678] nd 111607 774,94

NYSE, composé 183,75 |- 064] nd. 196,37 148,96

Amex 398,77 - 202] nd. 384,10 285,01

S & P 500 332,72|- 090) 14,04 360,47 263,82

NASDAQ |4m 0,63] nd 487,60 364,03 |

AUTRES

Londres F. Times 1836,60 5,90| nd 200860] 1447,30
Tokyo Nikkei 225 |37460,32| 172,18 n.d. [38915,87 30183,79

Ferm. Ferm. Var. en 1988-89

16-02-90 09-02-89 1 sem.| Haut|Bas
DOLLAR CANADIEN
New York en SUS| 83,35       

bénéfices par action des 12
derniers mois (252$ par
action).

On se souviendra que
l’ensemble des entreprises
du TSE 300 produisaient
des bénéfices à un rvthme
de 310$ par action au 31
décembre 1989. On a donc
jusqu’à maintenant enre-
gistré une baisse de près de
20% au chapitre des bé-
néfices. Comme atterrissa-
ge en douceur on ne fait
pas mieux.

Plusieurs gestionnaires
ont opté pour une politi-
que de placement bien dif-
férente de celle qui préva-
lait l’an dernier. Dans un
portefeuille de titres com-
posé de bons du Trésor et
d'obligations, les actions
ont de moins en moins de
place.

De bons dividendes

l’emphase doit porter
surles instruments de pla-
cement qui rapportent le
plus, à savoir les bons du
Trésor et les dépôts à ter-
me des grandes institu-
tions financières, qui pro-
curent plus de 12% à
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ÉVOLUTION DES MARCHÉS - 10 DERNIERES SEMAINES

TSE 300 DOW JONES
2800

4000
a

1 wad
a) - 2700

3900

+200 - - 2600
— SE 300

4 WHITH DOW JONES

2500
3700 T T T T T T T T T

15-12 22-12 29-12 5-1 12-1 19-1 26-1 2-2 9.2 16-2

Graphique LES AFFAIRES

leurs détenteurs.

Pourquoi s’embarrasser
de titres qui procurent peu
ou pas de dividendes (les

aurifères et les pétrolières)

alors que des rendements
substantiels sont obtenus

avec des instruments ne

comportant aucun risque
de perte en capital...

Dans le domaine des ac-
tions, où seulement 25%

de l’actif est engagé, les
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LA CONFEDERATION

COMPAGNIE
D'ASSURANCE-VIE

    KE

 
 

 

gestionnaires favoriseront
sans aucun doute les entre-
prises qui versent de bons
dividendes.

[Les gestionnaires trou-
veront ces entreprises dans
les secteurs des services
publics, des pipelines ainsi
que dansle secteur bancai-
re, ou il nest pas rare de
trouver des rendements en
dividendes supérieurs à 5
ou 6%,

 
|
GEORGES

GRATTON

   

 

Georges Gratton est assoclé

de Courtlers en valeurs mobi-

liéres Investpro.

 

  
Nan-b de Gaspé Beaubien

Le conseil d'administration de La
Confédération, Compagnie d'Assu-
rance-Vie, a élu Madame Nan-b de
Gaspé Beaubien membre du conseil.
Mme de Gaspé Beaubien est vice-
présidente du conseil d‘administra-
tion de Gasbeau Inc, à Montréal, et
membre des conseils d'administra-
tion de Télémédia Inc., d'Imasco
Limitée, de la compagnie Les Soupes
Campbell Ltée, de l'Institut de
Recherches Politiques et d'un certain
nombre d'organismes communau-
taires et éducationnels.

Le groupe de compagnies de La
Confédération Vie dont le siège social
est à Toronto, fait des affaires au
Canada, au Royaume-Uni et aux
États-Unis. La Confédération, Compa-
gnie d‘Assurance-Vie, et ses filiales
sont des chefs de file dans le domai-
ne des assurances individuelle et col-
lective, ainsi que dans celui de la ges-
tion des caisses de retraite, et elles
offrent un large éventail de services
financiers et bancaires, de crédit-bail
et de fiducie, y compris des fonds
mutuels,       

Georges Richer, M.B.A.

Monsieut Fernand Brule premier vice

president. Groupe carton et emballages de

Kruger Ip est heuteux d'annoncer 1d

sumination de M Georges Richer au poste de

ve presdent antocrtermtallages

Dijtome du Coitege Jean de Brebeul

M Richer qui est detevteur 4 MBA ge

Universite Queen's dusuitierd ta

responsabilité des usities de fabrication des

produits d'embaliage et de caftennage de ta

ompdqgee

A cempios de Kruger 1 depuis 1975

M Richer occupait jusqu'à tout recemment

les fonctions de directeur generai Doision du

do!

Compagniepriver etadte à Montreal en

1905. 1a papehere Kruger Inc est un chet de

file reconnu tant sur les marches nattonaux

qu'internationaux pour la qualité de ses

produits de papier journal de papier couche

et de ses carton et emballages    
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 PLACEMENT
Analysez avant d'acheter
   

| Dernièrement, un lec-
teur me disait: «J'ai

acheté un titre à 12$. De-
puis un an, il est descendu
à 8$ et il ne bouge plus.
Aussitôt qu'il remonte
près de 12$, je le re-
vends. »

Cette attitude, on la re-
trouve chez la plupart des
investisseurs. Se résoudre
à prendre une perte est
souvent la décision la plus
difficile pour un investis-
seur.

Autant on peut être ra-
pide pour décider d’ache-
ter un titre, autant on peut

Au pire, la valeur d’un titre peut tomber à... zéro!

Vendre à perte: une décision di
être lent et retarder la déci-
sion de vendre ce même
titre.

Lorsqu’on investit à la
bourse, c’est évidemment
dans le but de réaliser un
profit à court terme ou à
long terme, Tant mieux
s’il y a un dividende, mais
pour la majorité des inves-
tisseurs, c’est le gain en ca-
pital qui les attire.

  

 

en REËR.

terme.

ci-dessous.

 
NOM

ADRESSE

VILLE

PROVINCE

FELEPHONE

(Affaires!

ENVOYER A

MEME SI TOUS LES
REER REDUISENT
LES IMPOTS, UN

SEUL EST LE MAITRE
DE LA CROISSANCE
A LONG TERME
AU CANADA.

Quand vient le moment de choisir un REFER. ce sont
les résultats qu'il faut examiner.

Depuis plus de vingt ans, aucunautre fonds commun
au Canada admissible en REFRne peut égaler le
rendement du Fonds de croissance Industriel.

Clest antemoignage cloquent de la qualité de la
gestion de la Corporation Financiere Mackenzie.
pour nos treize autres fonds plus récents admissibles

Alors, voiet notre message: cette année, ne Vous con-

tentez pas de réduire vos impôts avec votre REÉR.
Tournez-vous vers le maître dela croissance à long

Parlez-en à votre négociant indépendant enfonds de
placement où à votre courtier, où renvoyez le coupon

Résultats du Fonds de croissance Industriel: 16,2%
sur l'an, 13,9sur 3 ans, 15.6sur 5 ans, 15,6 ‘sur

TO ans, 17.1% sur 15 ans, 17.4% sur 20 ans, 17.0

depuis les débuts (22 ans). Tous les chiffres repré-

sentent le rendement annuel moyen composéen date
du 30 novembre 1989, et sont fonction du montant

    
Nous regardons des deus
vôtés. Pour la gestion de

votre REER. Along terme.

==> GEES CUED GME SENS GS CE GUUS GED SEED GEA Game Swed

Veuillez m'envoyer de plus amples renseignements sur le
Groupe de fonds Industriel

CODE POSTAL,

Mackenzie
Le Groupe de fonds Industriel

1155, boul. Rene-Levesqueo., bureau 1702,
Montréal (Québec) H3B 4T4

150,rue Bloor o., Toronto (Ontario) M5S 3B5
pp

net place, toutes
distributions réin-

resties. Le rende-
ment passé ne

garantit aucune-

ment les résultats
d rent.  
{Domicile

L
A
2-
24
-9
0

L
-

  

 

  

 

Mais il arrive souvent

que notre choix, ou celui
de notre courtier préféré,
commence lentement à
descendre pour notre
grand malheur. Que faire
alors?

Quelques

conseils pratiques
Lorsque vous achetez

un titre, vous avez des rai-
sons, des motifs qui vous
ont incité à l’acheter et qui
vous font penser quele ti-
tre devrait prendre de la
valeur.

Vous avez dans votre tê-
tc un scénario, une courte
histoire que vous pouvez

vérifier régulièrement.
En aviation, avant cha-

que vol, le pilote doit faire
une inspection de l’avion
au moyen d’une liste de
vérification. À la bourse,
vous devriez vous inspirer
de ces méthodes de sécuri-
té.

Tant que votre histoire
tient, il n’y a pas de raison
de vendre. Par contre,
lorsque votre scénario
commence à montrer des
fissures, vous ne devriez
pas être trop lent à tirer le
bouchon.

En septembre 1988, j'ai
commencé à publier la let-
tre financière Cote 700*

 

tels que:

ou presque

fonds

quel immeuble

250 000 $... en cinq ans

ET PLUS ENCORE...

Nombre limité

d'inscriptions

Un service de

Les Séminaires
LES AFFAIRES

et de Pro-Placementinc. 

Un séminaire d’une journée sur

L’ART DE GÉRER
SON ARGENT
SOI-MÊME

Des sujets inédits seront traités

8 façons de sortir l'argent de son REER sans payer d'impôt

Commentêtre taxé à 16,20 % sansl’aide d'aucun abrifiscal

* Une technique unique utilisant votre REER pour lever le

comptant nécessaire à l'achat d’une propriété

* Achetez 100 000 $ d'obligations sans argent ni dette

e 4 grands moyens d'acheter entre 8 et 10 fois sa mise de

* Multipliez par 10 votre exemption sur le gain en capital

e Comment investir dans l'immeuble sans en détenir

e Découvrez l'approche pyramidale pour investir à la bourse

« Commentfaire 15 000 $ l'an avec untriplex

* Les sept techniques pour mettre ie bon prix sur n'importe

e Comment dresser un plan d'investissement qui vous vaudra

  

   

 

LE SAMEDI 10 MARS 1990

AU CEGEP ROSEMONT
DE 8H30 À 17H00

6400, 16ième avenue

Salle B537

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT
EN TELEPHONANTAU:

(514) 331-0763

 

    

 

   

      

      

    
      

       

   

 
 

Service téléphonique
de 9h à 17h,

du lundi au vendredi

PRIX: 79 $

  
  

   

  
 

qui s’inspire d’un modèle
d’intelligence artificielle
pour trouver des aubaines
sur le marché.

Paul Martin,
un bon exemple

Parmi les six premiers
choix de titres sous-éva-
lués, il y avait Paul Martin
(Mtl, 0,23$) qui se transi-
geait alors à 2,26$. Les
autres titres étaient alors
Bombardier (Mtl, B,
15,50$), Sumner Sports
(Mtl, 1,40$), Laperrière &
Verreault (Mtl, 2,605),
Hartco (Mtl, 7,50$) et
Pantorama (Mtl, 1,909).
Mon scénario de base

pour Paul Martin disait a-
lors: «Malgré le fait que
le secteur de la construc-
tion pourrait connaitre un
ralentissement, le titre se
transige a seulement 4,2
fois les profits réalisés et la
valeur comptable de
2,47% devrait fournir un
bon soutien.
«De plus, Paul Martin

s’est diversifiée dans la
distribution en gros de
matériaux de construction
et de plomberie. »

J'avais pris une position
minimale de ! 000 actions,
et, pendant quelques mois,
le marché a semblé me
donner raison, le titre
montant à près de 3$. Ce
que je ne savais pas alors,
c’est qu’une émission se
préparait et que le titre é-
tait soutenu.

Après l’émission, le titre
est lentement redescendu
sous 2$. Les résultats
connaissaient une très lé-
gère baisse, rien pour in-
quiéter. Je disais en début
d’année: « Nous atten-
dons le bilan annuel pour
nous former une opi-
nion. »

Aussitôt que le bilan fut
sorti, nous avons vendu à
1,65$ tous les titres que
nous possédions. Je disais
alors: «Nous avons fer-
mé notre position à la sui-
te des résultats négatifs du
dernier trimestre (le qua-
trième); de plus, le niveau
de la dette est inquié-
tant.»

Paul Martin ne répon-
dait plus à nos critères de
base et notre histoire ne
tenait plus. Lorsque je re-
gardele titre maintenant à
0,23$, je m’en félicite.
Toutefois, au moment de
la vente, je venais de per-
dre 600$ et la décision
semblait difficile. Person-
ne n’aime se tromper,
mais parfois il faut limiter
les dégâts.

Pendant ce temps,le ti-
tre de Hartco acheté à
2,66$ continuait de ré-
pondre à tous nos critères
de base et nous l’avons
suivi tout au long de sa
montée. Il se transige au-
jourd’hui a 7,508.

D’autre part, il ne faut
pas oublier que ce n’est
pas parce qu’un titre des-
cend en bas de son niveau

fficile
d’achat que vous vous êtes
trompés. Passez en revue
votre liste de vérification,
réexaminez votre scénario
et si tous vos critères sont
respectés, peut-être est-ce
là plutôt l’occasion d’en
racheter et de faire une
moyenne à la baisse.

Plus bas que

les bas-fonds
La question qui m’a été

le plus souvent posée lors
du récent Salon du place-
ment fut la suivante:
«Est-ce le temps d’acheter
des actions de Campeau
Mtl, 2,758)?»
Ce n’est pas parce

qu’un titre semble avoir
touché le fond, qu’il n’y a
plus aucun risque. Il y a
toujours le risque qu’il
tombe à zéro, pour un
rendement négatif de
100%
Combien detitres, sur le

marché de Montréal, ont
été suspendus et sont la
pour le prouver. Tecrad,
Vittforge, Soficorp et bien
d’autres en sont des exem-
ples frappants.

Si vous aviez suivi votre
scénario de base, peut-étre
que vous n’en seriez pas
rendu là. Peut-être aussi
vaut-il mieux encaisser sa
perte, couper le lien et
l’oublier, tout en se ser-
vant de l’expérience.

Changer pour mieux
Pour revenir au début à

la réflexion du lecteur,
peut-être vaudrait-il mieux
vendre ce titre languissant
et en racheter un meil-
leur ?

Refaites votre scénario
et, s’il tient toujours, peut-
être est-ce là une occasion
de faire une moyenneà la
baisse, surtout si vous ne
voyez pas de meilleurs a-
chats.

Finalement, à la bourse,
il faut éviter d’être senti-
mental et il faut souvent
piler sur son orgueuil. Per-
sonne n’aime se tromper,
mais encaisser une perte
peut souvent être un bon
investissement pour l’ave-
nir.

L'auteur possède des actions de
Hartco.

I
GUY

LE BLANC  
Guy Le Blanc est éditeur de la
lettre financiére mensuelle Cote
100 (575, rue Beaumont est,
Saint-Bruno, QC J3V 2R2). Les
lecteurs des AFFAIRES peuvent
recevoir une copie gratuite de
Cote 100 en faisant la demande
par écrit.

* Cote 100 est protégé par des
droits d'auteur.   
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'QUEBECOISES
Tembec: bien placée pour résister
aux ralentissements de l’industrie

TEMBEC (TBC.A)

 

9,50$)
est active dans trois

secteurs de l’industrie des
pâtes et papiers: les pâtes

Tembec (Mtl,

commerciales, le bois
d’oeuvre et les produits
transformés.

La production de pâte
commerciale représente
77% du chiffre d’affaires
total de la compagnie. Elle
est effectuée à partir de
deux usines au Témisca-
mingue.
Une première usine

d’une capacité annuelle de
160 000 tonnes produit de
la pâte au sulfite destinée,
entre autres, aux marchés
de l’alimentation et des
produits pharmaceutiques
et sanitaires.
La deuxième usine,

Temcell, d’une capacité
annuelle de 100 600 ton-
nes, fabrique une pâte chi-
mico-thermomécanique
blanchie (PCTMB) desti-
née aux marchés des car-
tons, des papiers mousse-
lines et des papiers d’em-
ballage et d’écriture.
En 1989, 89% de la

production de pâte de
Tembec a été exportée,
dont 43,4% en Europe,
31,6% aux Etats-Unis et
14,1% en Asie.
Par l’entremise de ses

scieries, Tembec fabrique
aussi du bois d’oeuvre, du
contreplaqué et des co-
peaux de bois (21% du
chiffre d’affaires de 1989).

La production de Tem-
bec est complétée par une
gamme de produits de
transformation (serviettes
hygiéniques, couches jeta-
bles, lignosulfonates, a-
dhésifs, agents élimina-
teurs de poussières) repré-
sentant à l’heure actuelle
une mince part de 2% du
chiffre d’affaires.

L'ensemble de ces acti-
vités fait de Tembec une
compagnie intégrée qui
subvient d’ailleurs elle-mê-
me à 50% de ses besoins
en matières premières de
ses usines de pâtes.

Récents
développements
et résultats

Les années 1982 à 1984
ont été caractérisées par
des rendements ternes

 

ACTIONS QUÉBÉCOISES est produit par la Fondation des diplômes HEC dans le cadre

d'un projet de recherche réalisé par les étudiants de | École des Hautes Études

Commerciales. La recherche et la rédaction des textes sont faites par des étudiants en

finance sous la supervision de Guy Le Blanc, concepteur du système boursier Cote 100

Le journal LES AFFAIRES est heureux de s'associer à titre gracieux à cette initiative

 

 

 

    
   

    

 

Siège social : Montréal

Nombre d'employés : 1 500

Activités: Production de pâtes, de bois d'oeuvre et de cartons

Fin de l'exercice financier: 30 septembre
 

  

Cours au 14-2-90 (Mtl):
Nombre d'actions:
En circulation libre:
Principaux actionnaires:
- Rexfor: 15,17 %
- Balaclava: 13,99 %
- Caisse de dépôt: 8.12
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pour l’ensemble des com-
pagnies de l’industrie des
pâtes et papiers.

Au sortir de la récession
en 1985 et 1986, Tembec a
connu une période très
difficile en essuyant des
pertes de 2,7 M$ et 4 MS.
L’année 1987 a été l’année
du revirement alors que
1988 et 1989 ont été des
années records tant au ni-
veau de la rentabilité que
des revenus.

L'événement important
en 1989 pour Tembec aura
été la fin des travaux de
construction de sa toute
nouvelle cartonnerie Tem-
board. Cette usine de
310 M$ produira du car-
ton couchéà trois plis grâ-
ce à un procédé finlandais.

NB Le bénéfice net est avant les postes extraordinaires et te rendement de l'avoir des actionnaires est

calculé à partir de ce bénéfice net. Les données trimestrielles sont diluées. s’il y à leu

* Le lecteur est mvité à conserver ce tableau et à le mettre à jour en completant, quand les donnees seront

disponibles, les espaceslaisséslibres intentionnellement

Rapports de recherche récents: Burns Fry; McNeil Mantha

Tableau: LES AFFAIRES

L'usine utilisera les deux
types de pâte produite par
Tembec et en tirera des
cartons destinés au marché
nord-américain.

Le début de la produc-
tion commerciale est prévu
pour le mois prochain.
Lorsque l'usine tournera à
plein régime en 1992
(140 000 tonnes par an-
née), elle utilisera presque
la totalité de la production
actuelle de Temcell.
En 1989, Tembec a réa-

.lisé des profits de 33,5 M$
sur un chiffre d’affaires de
279,4 M$ qui se sont tra-
duits par un profit dilué
par action de 2,038. Ce
profit était supérieur de
29% aux 26 M$ (1,75$
par action) réalisés en
1988, grâce à un chiffre

 

TRIMESTRES 31-3-89 30-6-89 30-9-89 | 31-12-89 4 derniers trim. | 31-3-90 | 30-6-90
Ventes (M$) 62,8 65,8 57,3 57,9 243,8 i
Bénéfice par action ($) 0,53 0,69 0,49 0.40 2.11
Fonds autogénérés par action 0,95 122 0,90 0,72 3.79
Valeur comptable ($) 9,81 10,53 11.02 | 1146 | 11.46
Ratio cours-bénéfice — — - - | 4,50
Ratio cours-fonds autogénérés — = - - 2.50
Ratio cours-valeur comptable — — — — | 0.83 ;

CroissancePERFORMANCE 1989 1988 1987 annuelle | TEMBEC

(exercice financier) composée (%) TBC.A, Bourse de Montréal — Hebdomadaire

Ventes (M$) 279.4 253,7 181,4 24,1 ns
Bénéfice net (M$) 33,5 26,0 8,0 104,6 Te >>
Bénéfice par action ($) 2,03 1,75 0,72 67.9 . soo
Fonds autog. par action ($) 3,98 3.26 1,57 59,2 ges
Dividende($) — — — — =
Vaieur comptable ($) 11,02 8,81 6,82 ’ ( veo
Marge bénéf. nette (%) 13,6 11,5 4,9 — ‘ Hirt
Rendementde l'avoir (%) 22,1 23,5 10,9 — / in

SITUATION FINANCIERE in
Fonds de roulement (M$) 86,6 41,5 40.3 1
Dette a long terme (M$) 129,9 110,9 115,4 =
Dette totale (M$) 138,9 122,0 121,7 " -
Dette totale/avoir act. 0,82 0,91 1,35 en

mn
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SOURCE   
d'affaires de 253,7 M$.

Apres trois mois d'acti-
vité en 1990, les bénéfices
se chiffrent à 6,1 M$
(0,40$ par action), soit
une baisse de 18% en
comparaison aux 7,4 M$
(0,48$ par action) du pre-
mier trimestre de 1988,

Perspectives 1990-
1991

Le ralentissement éco-
nomique observé à ce jour
et l’entrée en vigueur au
Québec d’un nouveau ré-
gime forestier (loi 150) li-
miteront les marges de
manoeuvre des compa-
gnies forestières en 1990.

Le secteur des pâtes et
papiers est historiquement
un secteur cyclique gu'in-

Los Services Info Bourse cnt Ing  
fluencent les pertodes de
récession et, de plus, l’en-
trée en vigueur de la loi
150 engendrera des pres-
sions à la hausse sur les
coûts de production.
Tembec prévoit réaliser

en 1990) des profits infé-
rieurs de 25% à ceux de
1989. Cette baisse serait
néanmoins attribuable
seulement aux conditions
prévalant sur le marché de
la PCTMB.

Les récentes additions
aux capacités de produc-
tion de même que celles
prévues pour 1990 et 1991
faissent présager une bais-
se des prix de 50 à 100$
US la tonne de pâte. Une
certaine stabilité est à pré-
voir sur les autres marchés

sur lesquels Tembee est

presente (pâte au sulfite,
bois d'oeuvre, carton).

Projets à venir

Un proget de 128 MS,
dont 20 M$ liés à la pro
tection de l'environne
ment, vise à doter l'usine
de lemeell d'une capacite
de production annuelle
sapplementaire de 150 000

tonnes, Fa date du debut

de ces travaux devrait être
determinee sous peu.
Un deuxieme projet,

plus marginal celur la,
concerne lu construction
d'une usine d'alcool eth
lique au coût de 24 MS.

lembec peut produire
de l'alcool à des coûts tres
concurrentiels puisqu'elle
le ferait à partir de la li
queurresiduelle de ses us
nes de pâte. 1e fait d’utili
ser cette liqueur permet de
réduire considérablement
les effets polluants de la
production de pâte.

lembec engagera de
plus 20 M$ dans la cons-
tuction d'une usine de
produits laminés (bois
d'oeuvre fait de plusieurs
feuitles de placage) à Ville-
Marie.

Du côte de la protection
de l'environnement, Tem
bec prévoit depenset
SU M$ ces trois prochaines
annces pour répondre aux
futures normes.

Fe bilan de Tembec pre-
sente un niveau de liqui-
dités qui lui permettra en
1990 de donner suite à sa
politique d'intégration.
A noter que les action

naires ont eu à subir une
dilution de quelque 2 M
d'actions lors de la récente
transaction qui a permis à
Tembee de devenir parte-
naire a 50% avec Jeffer-
son Smurfit dans le projet
de cartonnerie Temboard.

NE

Ce texte a été écrit par
Daniel Bussiéres, étu-
diant aux HEC, et super-
visé par Guy Le Blanc,
créateur de Cote 100.

  DORVALTORONTO

Sans aucune restriction
contactez votre agent de voyages

ou appelez Intair

Montres! 636-3890

tn region. sans trats 1 BOO 361-0200

“Cetarit aller simple esten viqueur
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PLACEMENT 
Nos gagnants et nos perdants
   

Donohue fait pâlir
Quebecor: - 2$
N.D.1.R. Nous publions sous cette rubrique les noms
de valeurs dont le cours à varié de façon sensible ou
dont Ie volume d'échanges a été important dans la
semaine précédant celle où nous mettons sous presse.

 

ment augmenté son bénéfice net de 436 000$ (0,12$
par action) à 444 000$ (0,12$ par action). Quant aux
revenus, ils ont augmenté de 6,3% à 3,8 M$.

Par contre, on dénote une amélioration plus sensible
au deuxièmetrimestre alors que les revenus ont crû de
29% a 2,3 M$ ct le bénéfice net, de 97% à 247 000$
ou 0,07$ par action. Ces chiffres se comparent à

“1,7 M$ et 125 000$ ou 0,03$ par action au deuxième
trimestre de l’année précédente.

-NOS PERDANTS
 

 

 

  
NOS GAGNANTS

Vior: + 1,39$ (228%) à 2%
Vior wt: + 1,30$ à 1,30$

Ie titre de cette petite société à été emporté par la
speculation a la suite d'une découverte d'or dans la
partic ouest de [a propriété Douav. Cette dernière, dé-
tenue conjointement avec Cambior ct Inco, est située
duns le camp Casa Berardi. 1e résultat d'un forage
montre une teneur de 0,23 oz d’or sur 59,3 pi à une
profondeur de 336,7 pi (voir le texte en p. 49).

Transit: + 0,15$ (11,5%) à 1,45$

[es résultats financiers du premier semestre du fa-
bricant de boîtes pour camion Fourgons Transit sem-
blent avoir plu aux investisseurs. la société a légère-

 

 
  
 

Logibec: - 0,15$ (37,5%) à 0,25$
Quelques Jours après la déclaration d’une perte nette

astronomique de 5,5 M$ ou 1,31$ par action pour
l'exercice clos le 30 septembre 1989, plusieurs médias
montréalais ont fait écho d’une perquisition des bu-
reaux de Logibec par la Gendarmerie Royale du Cana-
da. Cette perquisition ferait suite à une plainte pour
piratage de logiciels.

Denison (9,75$): - 5,50$ (31,4%) à 12$
Denison (9,5%): - 4,25$ (22,4%) à 14,75$
Denison B: - 0,45$ (15,8%) à 2,40$

Les actions du producteur d'uranium ont continué
de connaître la défaveur du marché la semaine dernière
en dépit de la déclaration des dividendes réguliers sur
les actions privilégiées.  

La combinaison de faibles résultats financiers au
quatrième trimestre et pour l’année 1989 et d’un abais-
sement de la cote de crédit de la société par Canadian
Bond Rating ont continué de peser sur le titre.

Echo Bay Mines: - 3,88$ (16,4%) à 19,75$
L’un des plus importants producteurs d’or au Cana-

da, Mines Echo Bay, a publié des résultats financiers
annuels qui ont déçu plusieurs investisseurs. Echo Bay
a enregistré un bénéfice net de 16 M$ US ou 0,16$ US
par action par rapport à un bénéfice de 54,4 M$ US ou
0,56$ US par action en 1988. Le profit déclaré pour
1989 tient compte d’une dépréciation de 20 M$ US ou
0,20$ US par action d’un investissement. L’augmenta-
tion de la production aurifère de 23% a été annulée
par une diminution de 40$ US du prix moyen de l’or.

Quebecor A: - 2$ (14,3%) à 12$
Le titre de Quebecor a probablement été entraîné à

la baisse à la suite de la publication des résultats
annuels de sa filiale Donohue. Comme de nombreuses
autres papetières, Donohue a souffert d’une faiblesse
de la demande et des prix du papier journal. Pour
l’exercice clos le 31 décembre, Donohue a vu son chif-
fre d’affaires reculer de 1% à 641,5 M$ et son béné-
fice net, de 35,6% à 44,2 M$ ou 1,37$ par action.

Selon la direction, la fermeté du dollar CA vis-à-vis
de la devise US a diminué le bénéfice net de 6 M$ ou
0,18$ par action. Au quatrième trimestre, les profits
ont chuté de 47% à 9,2 M$ ou 0,28$ par action tan-
dis que les revenus reculaient de 10% à 172,7 M8.  
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Les gagnants Les perdants | Les plus actifs
Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnie (000) (8) ($) ($) en (§) en (%) Compagnie {000) (%) (8) ($) en ($) en (%) Compagnie (000) ($) ($) ($) en (3) en (%)
NOVEDER INC 11 125 100 125 +25 25.0 DENISON 9.75 2 $17% +104 12 -5% -314 VIOR MIN(LA) 6369 235 110 200
PREM CHOIX A 6 sav 7 8 +14 18.5 CASCADES SA 2 s6% 5% 6 -1% -238 BANK NS 1161 $15% 14% 14% -4%  -50
IRWIN TOY NV 3 $5% 5% 5% +80 16.2 DENISON 9.5 21 $19 14% 14% -4%4 -224 VIOR MNS WTS 841 165 77 130
TOLGECO GRPE 13 120 101 114 +13 12.9 BCE DEV 9125 1 160 .-160 160 -40 -20.0 AMER BARRICK 691 $23 21% 21% -% -28
G À Z 5550 “567 67 67 +7 11,7 CROWNX SER 2 1 $15% 15% 15% -3% -19.4 PLACER DOME 681 $24 22% 22% -1 -43
TRANSIT INC 7 145 125 145 +15 11,5 ROGERS CMM A 1 $106 101 101 -20 -16.5 LAC MINERALS 624 $15% 14% 15% -%  -24
CS RES LTD 1" ~ S6% 54 6% +% 11.4 ECHO BAY MNS 151 $24 19% 19% -3% -164 VARITY CORP 574 400 380 400 +10 2.6
LOGISTEC CLA 37 511% 11 11% +1% 10.6 DENISON MN B 4 285 240 240 -45 -15.8 TR-CDA P NEW 534 $18 17% 17% -%  -07
ORMICO EXPL 182 138 120 132 +12 10.0 QUEBECOR A 215 $14 «12 12 -2 -14.3 ALCAN ALUM 532 $24% 23 23%
CASSIDYS 1 $8Y2 7% 8m +% 9.7 SECHURA INC 2 $11% 10% 10% -1% -134 CORONA CL A 513 $10% 10% 10% -%2 -46

*: - de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires *: - de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires *: - de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires

52 sem Vol. Div. Rend Bén/ cours! 52 sem. Vol. Div. Rend Bén/ cours 52 sem. Vol. Div. Rend Bén./ cours/
Hout Bas Compagnie Haut Bas Cll. Var. 000 (3) {%) act(S) ben. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var. 000 (S$) (%) act{$) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var. 000 (S) (%) act{$) bén

A/B 162 56  BELMORAL MNS 67 64 64 -4 30 -0.58 225 30 CHARAN INDS 7 5 3 12 -1.36
380 260 BERKLEY WALL 260 260 260 -10 * 012 46 -0.06 5 260 CHENIGLDMN 475 425 425 -45 4200 61 ABCOURT M PR 65 65 65 +4 1 210 30 BESTAR INC 10 8 M -10 11 -0.16 10 30 CHENI GLD WT 50 45 45 -45 138 14 ABCOURT MN B 0 0 0 1 -0.92 12 9 BGR PRECS A $S11% 11% Mu  -% 2 100 9.0 -059 22% 15% CIM ST LAW A S164 15% 16 10% 47 18 916 7 ABERMIN CORP oz 3 10 % -0.07 5 290 BIOMIRA INC 340 330 330 17 -0.35 7% 5% CINRAM LTD $5% 5% 5% «mw 1 012 20 045 13120 13 ABITIBLPRCE $153 15h 15%, 1 050 33 154 100 250 35  BIONAIRE INC 145 141 145 +4 4 013 112 Tu 370 CIRCO CRAFT 390 380 380 -5 1 0.51 7.50 10 ACDS GRAPHIC 15 12 18 1 10 009 16 470 270 BMICGROUP A 320 320 320 54 005 16 00 46 2 7 CLADDAGH GLD 1011 1141 424 -6  ACHATES RES 3 6 9 1 68 265 140 BOCENOR BF 155 150 150 -5 18 -0.11 —30 2  CLARINET RES ” 0 2 827 5  ACSI-BIOREX 0 8 8 + 28 170 115 BOIS FRANC 135 130 135 +5 11 002 15 015 90 29% 24% CMRS GAS $28% 28% 28% +% 3 188 66 28 101135 80 ACTIDEV INC 105 101 101 -4 5 018 56 24; 21% BOMBARD PR $24 24 2 1 236 98 19 15% CO-STEEL INC $16% 16% 16% +4 3 056 34 1.8 8790  .-45 ADS ASSOC 50 45 45 5 5 0.03 150 18 11's BOMBARDIER A $16 15% 15% -3% 4 026 1.7 108 146 9' .-450 COGECO INC 470 450 450  -10 19 011 24 038 1186 205 AGNICO-E WTS $5n 435 480 -33 37 18 11% BOMBARDIER B  $15% 15% 15% -31 99 029 18 107 145 7% 480 COHO RES $6% 6h 6% -u  * -0.12134 8's AGNICO-EAGLE $120 11% 14-117 010$ 10 -002% 150 40 BOMEM INC 60 50 60 +10 5 -0.63 81 12 COLERAINE RS 4 3/5 8-2 2 -0.1360 19 AGROMEX INC un ou -2 -0,75 135 12 BOVAR INC 2 4 a 7 -0.64 32% 22% COMINCO LTD 24% 23% 24 +% 32 050 21 264 9116% 9's AIR CANADA SW 9 104 «vy 28 185 55 31 26% BOW VAL 1875 27% 2% 2% +n 1 188 648 14% 12% COMINCOPRH  S$t4% 13% 13% -W 1940m .-23 ALCAN ALUM $28ta 23 23. 532 112$ 57 358% 55 21% 19; BOW VAL 2.05 $20 20% 204% -% 2 205 101 17 13% COMM SATLLTE $13% 13% 13% 4H = 036 38530 7 ALDONA MINES 3 30 30.3 1 0.01 30.0 16% 122 BOW VALLEY | $13% 13 13% +% 55 020 69.4 105 34 COMPUTERTIME 7 8 -13 3 O1t 68254 24% ALEXIS N 740 54h Un Un on 1 185 75 17 13 BOLAUR . $15% 14% 14% -w 4 060 41 182 81 60 18 COMTERM INC 7 7 -3 13 -0.195 M5 ALGO GRP A 40 400 410-40 6 025 61 032 128 35% 27% BQ MIL S29 28% 28% -u 249 212 74 004 7187 83 3  CONCORDE EXP ss s 50 -1n 2240 145 ALI COUCHE-T 180 175 175 -5 i" 06 67 25 24% BQ MTL SA 3 S25% 25% 25H 1 251 98 219 3 CONS ABITIBI 170 151 188 +2 949% 241, ALTA EGY 775 $27 26M 26%  -4 5 194 72 24% 21% BQ NAT SA 7 SU 2% 2%  -4 1 2482 109 22 2 CONS CACHE 16 16-16 9224 15's ALTA ENERGY $19 18'2 18% -% 16 033 18 069 268 22% 20% BQ NAT SR 8 2 2 2 3 200 91 8% 6% CONS TVX MNG STM 7h Tu 1019% 154 ALTA NAT GAS s19 18% 19 su 3 068 36 126 151 15% 10% BQ NATIONALE $11 10% 10% -% 297 080 75 006 1771 200 170 CONSCIENTGP 175 175 175  -5 1235 180 ALUBEC IND 235 225 235 «10 30 0.19 124 25% 18% BQ ROYALE $23 2% 22% -% 487 146 52 505 44 23 17% CONSOLTEX 2 2 2 + 1 315 7012 2 AMBERQUEST R 3 3 3 4 18% 16 BOQ RY 1.45 S16% 16% 16%  -% 18 145 88 105 40 CONTPHARMA 6 55 60 +6 005 83 -0.302 24% AMCA IN 8.84 SUN 246 UY T2289 23% 21% BQ RY 1.88 a 2 2 -4+  * 188 85 190 90  CONTL BANK 10 110 10 +5 1 060 545 121 0925 24AMCA IN 9.25 $243 20 Uh 1 231 93 424 17% BQ TD $18. 17h 17h -% 3% 076 43 220 81 245 20 CONTL PREC 5 5 5 + 10Un 214 AMCA IN 95H 2 2 xn -e  * 238 108 25 13 BR CONTR OIL 13 13 13 2 -0.04 31% 24 CORBY B NV $20% 20% 20% +% 4 072 24 212 139490 380 AMCA INTL 400 395 395 -5 23 015% 46 038$ 87 49 28 BRALORNE RES 0 40 40-1 1 -1.14 3ty 23 CORBY LTD A sou 29% 229% -w 3 072 24 224 132100 33 AMERBARGWT 70 70 70 5 10% 7v BRAMPTON B A STU Th Tu 1 026 33 -012 1% 7% CORONA CL A 510% 10% 10% -% 513 010 1038h 17 AMER BARRICK $23 21W 21%  -% 691 007 03 030 725 32% 24% BRASCAN CL A $24% 24% 24%  -% 107 1046 43 297 82 11% 7% CORONA CL B SI0% 10% 10%  -% 1 010 10220 67 AMER RESERVE 97 85 86 +6 81 n 20  BRESEA RES “#4 +1 -0.03 145 27 CORONA IC90 53 35 40 -10 1% |160 65  AMISCO IND 10 75 10 +27 17 005 50 -017 n 18 BREX EXPL A 3B 6 26 + 16 9% 8% CORONA PR A s 9 9 4 075 83124 104 ANDRES WNS A S11 11 11 * 060 54 106 104 19 1 BROSNOR EXPL 12° 9 10 -4 13 26 20 CORONA PR B $25 25% SM -% +59 10 INC 5 5 5 -5 5 18% 16% BRUNCOR INC 516% 16% 164 21 120 72 157 106 29% 21% CORONA PR C 2% 2m 27h -% 3 130 477 28 ARDEN HOLD 68 68 68 -4 1 -0.06 24% 24% BRUNCOR 7.25 SAM 24% 24% +t 1 181 74 270 185 CORONA R92 45 20 20 -20 14Id 20 ARMENO RES a 35 4% -4 n 5% 295 COTTBEVLTD 355 340 30 -15 2 027 12680 18 ARMISTICE RS 5 n 2 140 C/D 230 195 COVER(NDS) 20 20 20 14 0.12 183Su 385 ARTOPEX INTL 80 380 380 -10 3 030 127 25% 24% CROWN L 2.28 au 25 3 -4 1 20 100 ’S's 280 ASAMERA MNRL 300 285 285 20 2 005$ 475 334 25% C IMP BK $26% 26 26%  +' 250 132 49 228 117 21% 18 CROWNX $2.00 $19% 18 18%  -% 2 200 108tu 5 ASBESTOS CP $6 5. Su 2 -065 190 85 CABANOEXPED 125 121 122 -3 12 -0.88 Tu 5% CROWNX INC A $6% 6 6 +4 9 030 48 026 240Mh 9 ASTRAL BEL A S11 110: 11% * 05 22 07 M9 19 16 CACHEEXPLOR 79 67 74 +9 159 19% 15% CROWNX SER 2  $15% 15% 15% -3% 1 234 150Nu 8% ATCO LTD $10% 10 10 -» 6 020 20 -1.08 15:2 ,.~7% CAE INDS LTD $8 7h 72 -% M2 016 21 054 138 16% 12% CROWNX WT 9%  S16% 15% 15% -w 21Mu 8'a ATCO LTD ! $Si0% 104 104 * 020 19-108 8% 5% CALDWELL CLA $M 74 74 +w 2 051 68 6% CS RES LTD $6% 5% 66 +% 1145 35 ATLANTIQUE A 6 0 a -7 10 -0.50 20% 11% CAMBIOR INC $19% 184 184 272 D12 06 077 242 240 150 DALFENS LTD 155 150 15 ‘ -0.235 315 AUBERGES GV 30 315 320 -10 10 010 31 046 70 3712 30% CAMBRDGE SHP S314 30% 30% -4 13 060 19 09 336 355 220 DATAMARK INC 320 30 300 -30 9 03 83430 280 AUDREY RES 305 290 290 -15 32 0.01 2900 133 68 CAMPBELL RES 112 105 106 -4 83 -0.20 7 270 DENISON MN A 320 20 20 -30 9 -0.45 ’118 65 AUDREY RS WT 89 8 85 2 23 254 19". CAMPBELL SP $204 20% 204 -' 4 054 26 145 143 6% 240 DENISON MNB 285 240 240 -45 4 -0.4660 15 AUGMITTO EXP 0016 1B +1 48 001 180 22 225 CAMPEAUCORP 289 272 215 -5 38 040 145 -9.28 135 15 DENISON WT 0 0 0 +5 10 ’-H 1 AUGYMA INC N 15 5 +17 10 21+ 250 CAMPEAUPRD 325 300 300 -30 2 24-14% DENISON 9.5 $19 14% 14% -4u 21 238 1618 12 AUNORE RES 5 13 13 49 7h 400 CANAM MANAC $51 475 485 -28 33 020 41 043 113 25% 10% DENISON 9.75 $17% 0% 12 -5% 2 244 20314h 215 AUR RESOURCE  $12's 12% 12%  -4 44 0.07 1750 465 220 CANAMAX RES 325 315 315 -5 5 ~0.49 25 5  DENN'OR EXPL 12° 1 4-4 9 ’70 21 AURIZON MNS 3 no 3% -6 58 12% 9% CANRON INC A 812% 124 12% + 3 045 36 090 138 90 40 DESJRDNS DER 2 0 0 -2 20 -0.0518 2 AUROCHS EXPL 010 10 :4 1 90 5 CANSPAR RES 4B 5 45-5 5 11% 5% DEVTEK CORP $5% Sw 5% -h 4 016 31 066 7.8245 60 AURTEC INC À 15 M5 120 -5 8 375 225 CANSTARSPRT 320 310 320 13 025 128 490 290 DIONNE TEXT 455 450 450 -5 13 008 18 043 105210 45 AVCORP IND 0 6 7% 27 -051 2514 24% CANUTIL 7.75 Sn 244 244 1194 78 320 200 DISNAT INVA 265 265 25 +5 1016 60 002 1325264 254 BC RAL PR $5% 254 25h -h 2315 90 194 15% CARA OPER A $16% 164 16% ++ 25 024 15 068 241 40 270 DMR GROUP A 325 315 315 -10 9 Too 13731h 15 BC TELEPHNE $18% 174 ITH -" 200 096 54 162 11.0 19% 15% CARA OPERATN  S$16% 16% 16%  +u 2 024 14 097 174 35% 30% DOFASCO $2,6 $3 Wn OM -1 1 260 85 — |IW 24 B CORP PR $31 30% 30% 15 251 81 10 2  CARLING GOLD 5 5 5 #3 15 294 23u DOFASCO INC $4% Au W%  -v 0 128 53 295 82224 15% BP CDA INC 21h 21 2w n 015 07 034 621 74 430 CASCADES INC 465 450 450  -5 38 05 80 18% 13% DOM TEXTILE Sid 13% 14h -% 154 060 42 068 2081s 4 BACHELR LAKE 45 45 45 6 -0.35 10% 5 CASCADES SA SH SH 60 -ihn 2 6% 450 DOMCO LTD 455 450 455 5 Tod45 20 BAKERTALC 23 5 25 -5 1 -0.01 9 6% CASSIDYS $84 7h 8m +4 1 020 24 099 86 28 8 DOMICIL INC 16 16 16 40 on24 21% BANCSHARE PR $21" 21h 211, 5 188 86 18% 9 CCL INDS A $8 9h 9 4 021 22 087 109 264 25% DOMTAR $2.25 $25% 25% 25% * 235 825% 244 BANK MTL SRA $20 24% 24%  -4 3 225 93 144 8% CCL INDS B $9% 9h 9-4 10 026 28 098 93 18 11% DONTAR INC S13 12% 13 +» 215 050 38 024 5219u 13'y BANK NS SIS 14M 14 - Le 1161 100 70 101 142 20% 13% CDA PACKERS S164 154 15% -t 7 0338 24 036 437 23 21% DOMTAR PR B 21% 2% 2% > 210 98 ’25 .-24% BANK NS PRC SUM Uy UN -u 25% 24% CON IMP SR 6 SUN 24h Uh -4 1225 81 15% 9% DONOHUE CLB  $10% 10% 10% 3 048 à 77244 19% BANK NS SA1 2h 23% 23h 1232 97 19% 11% CDN MARCONI $12 1% 12 +H 4 028 23 081 148 20 17% DONOHUE 6.25 si8 18 18 +4 1 18 8 '194 ,-18h BANK NS 95% $19 18h 18% -à0 3 176 94 28% 21% CDN PAC LTD $26 25 250 -% 503 092 37 235 107 S% 200 DOREL IND 440 410 415-145 a “026 16020 5 BAREXOR INC 6 6 6 -1 27 26% 18% CON TIRE CLA $24 2% 2% -1 200 032 14 116 195 190 80 DRAMEX CLA 95 80 80 -15 10 0M 2412 3 BATEMAN BAY 8 6 7 +1 25 Bw 26 CON TIRE CP $27h 274 27 * 032 12 165 165 75 15 DUFRESNOY A s 0 % 4 485 ’ ’UW 10% BATON BRDCST S114 114 11 + 024 21 064 176 22% 16% CON UTIL CLA $20 19m 194 -n 15 136 70 200 98 3 15 DUMONT NICK IRAEIR 415% 12% GAS INC SHY 14h UW -ù 7 08: 58 269 53 2% 19 CON UTI CLB $19% 19h 19h -14 8 136 70 237 82 29% 23% DUPONT CDAA 524% 20% 20% 24 : 74 8530 40 BŒDEVCORWR 60 46 47 -13 18 -433 25 234 CDNUTIL730  S24W 24% 244 1 182 75 12% 6% DYLEX LTD A 7 6h 6% Lu 0 30 a8 a025 .-195 BCE DEV SR 1 250 195 200 8 25% 24% CONUTLSRK  S4% 24% 24% -%  ° 195 78 180 70 DYNALTA ENRG 90 8 85 15 % 0% 30 081865 2 BCE DEV WT 5 305 #1 3h Un UTL SR L $25 4M Uh -% 2 193 78 710 160 BCE DEV 9125 160 160 1860 -40 1 Un 26% CELANESECDA  $2T% 2m 27h -4 2 200 72 34 80 E/F44 un BCE INC $44 Ow 43h WM M4 252 58 243 178 30 29  CELANESE 216 » 0 + * 246 72SSW 44 BCE INC 196 $52 52M 52M -Ww  * 196 37 1 8% CENT CAP CLA $9% 9% 9M  +u 370 060 62 094 104 370 .-190 EAGLE PRECIS 200 190 190-5 3 007 37 021 90» 22's BCE MOBILE Ww Un 244 -2 9 -0.11 13% 10 CENT CAPITAL situ 11h 116 +4 2 060 54 081 137 28% 15% ECHO BAY MNS $24 19% 19% -3% 151 007$ 05 044$ 374UW 22W BCED CAP 725 S22 2% 2M -u 118 at 140 CFS 100 1 88 01“ 71 29 13 ECUDOR MNS 3 3 23 e2 6

pi % DEAUGARTECP 2 % 2 1 = 021 700 001 300 23" a” CFowe A wo 8. 8" is" 5 vu 83 15 87 Ban gH EMPIRE COA a Un oom C4 11H 8” - , | , , + , Yh 13% 3 .24% NW BELLCOASRY 30 2 0 Ww 3180 748 INC ” 10 +1 n 0% 85 SEA new ! ote +2Nh DMBELCOA IM BM 2M 2M +h 19 79 205 CHAMPLAN GP 158 M -10 10 00 216 (suite à la page 61)
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52 sem. Vol. Div. Rend Ben. cours
Haut Bas Compagnie Haut Bas CI Var 000 (5) (W) act{$) ben.

(suite de la page 60)
320 232 ENCOR INC 2735 265 265 -5 35 -0.2
295 165 EQUIP DEN À 185 165 175 +5 5 04 43
285 155 EQUIP DEN B 180 160 165 +S 5 027 61
95 65 EQUITY INVST 15 65 75 0-5 3
110 75 EQUITY RESAV 5 7% 7 0-1 3
325 260 ESPALAU INC 20 250 2M 2 006 22 041 66
12 9% ESPALAU 8% $10w 10 10 wT 096 96
2 6 ESSOR EXP 0 8 8 -4 % -0.05
tu 5% ETAC SALES 9 9 * 02 21 074 122
4 2 EXPL ABIOR ¥ 2 3% + n
3 8  FAIRFLD EXPL 0 000 -5 5
10 3 FAIRLADY EGY 0 5 10 + 9

315 175  FALCONB 305 30  -5 10 013 231
11% 8h FCA INTL LTD $10% 10% 10w  -'« 2 008 08 -027
23% 20% FID DESJ SR1 $2 21% 2m -4 3 232 108
00 150 ENT 177 10 1% -10 14 0.14 121
23% 11 FINNING LTD Sl 14 44 ed 9 04 33 140 100

385 315 FLETCHER 320 315 315 -5 4 012 38 032 98
19% 14% FLETCHA CLA $17 16 17 + 50 080 47 295 58
20% 19% FLETCHR 2 B 20% 20% 0% +n 2 121 59
6 400 FONDS C QUE 415 400 410 -10 226

23 5 EURWT 23 18 20 +3 EN
120 FORATEK INTL 62 S58 60 «2 13 -001
59 18 FORBEX INC 3B 2% 4% 42 4

140 50 FORESBEC A 67 00 s -17 n -021
200 115 FOREX GR 190 171 175 -15 29 0.11 159
220 60 FOREX GR PR 95 8 8  -4 6
2% 20 FORTIS INC 20% 2% A% -u 0B 142 65 237 92
42% 16 FOUR SEASONS  S17w 16 16 -1 301 07 1482 13
9% 480 FPI LIMITED $5 5 5 4 -0.88

35 110 FREEWESTRES 295 270 280 -5 51
5% FST CTY TRST gu 7 7 -u 3 035 50 ON 77

G/H
2% 21% GA Z PRC $22v 2% 2% +44 1 207 92

~67 60 GAZSS50 $67 67 67 +7 * 550 82
5% 285 GALACTIC RES ss 465 465  -35 85 0.07$ 554

15 5 GLD BRIAR MN 8 #8 8 7
11 3 GLDN DAY MNG 8 6 6 524 -021
75 16 GLON GRP EXP 7 7 +9 8
12 2 GLDN ROCK EX 6 6 6 -2 3
30 205 GLONSTARRS 265 255 255 +4 7 -0.44
% 25 GLOBEX MNG % 7% 7 4 -0.05
6% 330 GOLDCORP A $6 6 6% -' 84 -0.11
40 12 GOLDCORP WIA 35 32 33  -5 70
25 10 GOLDEN POND 20 14 18 +5 39
45 3 GOLDEXMWI2 27 24 24 +1 7

435 75 GOLDEX MINES  3%0 380 385  -5 6
~12% 1% GOLDN KNIGHT §12% M} 12% +4 15 0.11 1125
385 300 GOODFELLOW 380 375 35  -5 3 005 13 068 55
150 70  GOYETTE INC 0 8 90 14 015 60
24% 21% GR L $1.875 $23a 22% 22h -h 10 188 82
9% 6% GRLAURB Su 8 84 <a 29 028 34 067 121

40 GR PLASTIQUE 50 4 40 -5 10 014 29
40 21 GRANDMA LEE 3 402 -3 18 0.03 73
7% 64 GRDN TR PR A 7 7 5 060 86
8% 6% GRDN TRPRB $M 74 Tu +4 6 085 117

3560 175 GRON TRUSTCO 360 325 350 +10 a -0.01
6% 340 GREENSTONE $64 5h 54 -u 2 -0.06
8 5% GRILLI PROP TU 7h Th 8 025 35 129 55
17% 13% GAT WLIFECO  §16% 16% 16% % 050 31 139 116
75 42 GATA LENORA 0 62 62 + 3 -021
20% 18 GT LAKES GRP $20% 20% 20h 1 084 42 205 98
25% 24% GT-WEST 7,7% $25 3 3 1 193 77
7 450 GICTRNSCNB 495 480 490 +10 39 0.31 156
Th 6% GUARDCOR INV $6% 6% 6% + 3 034 5.1 084 79

1890 1 GUARDCOR WTS 11 1-5 2
9m 5% GUILLEVIN A Tu Th TW + 4 010 13 110 70

100 80 GUILLEVN WTS 81 80 8 -20 2
174 14 GULF CDARES  S17% 16% 17% +3 95 040 23 -035
495 470 GULF RES SR! 490 485 49 6 058 118
34% 21 GW UTILITIES $34 34 WM ++ 1 027 1264

325 180 HARRICANA A 200 180 180 -20 10 028 156 017 106
9% 445 HARTCO ENTRP STH Th Tw 4% 27 015 20 136 55
11% 6% HEES INT WTA 57 6h 6h -% 70
31% 26% HEES INTL BC $21 26% 26% - 66 082 31 270 98
20% 12% HEMLO GOLD $19% 17% 17% -1% 44 020 11 037 480
8% 310 HEROUX INC 45 310 335 -15 18 02 152
14% 10% HOLLINGER $12 12 12% +h 60 040 33 063 192
50 25 HONCO INC Hon Nn 1 -0.12

410 190 HOPE BRK GLD 265 255 255 -15 8 -0.29
210 130 HOPE BRK WT 160 160 160 -10 1
12% 8 HORSHAM(THE) $12 11% 1m -% 53 0.55 211

330 175 HUBBARD OYER 225 215 220 +10 9 016 73 025 88
20% 19% HUDBAYCPR 520 20% 20» ++  * 180 89
37% 25 HUD BAY CO $30 29% 30 2 060 20 195 154
n 10 HYPOCRAT 8 HU A -3 33 -0.08

1/9
13% 6% IAF BIOCHEM S12 10% 11% +1 311 - 0.06
147h 108 IBM S125V2 120% 124% +20 7 484% 47 647t 161
300 .-205 IDEAL METAL 20 5 220 9 012 55 055 40
97 66  IGLOO VIKSKI » 0 90 4 005 56 00 100
25% 24% IMASCO F PR $25% 25% 25% 2 225 89
40% 29% IMASCO LTD $35% 24% MW -" 134 128 37 287 121
5 24% IMASCO 7.375 $24% 242 24m -n 2 184 15
7 2 IMCO RES LTD 4 3 3 44

65 48% IMP OIL ‘A’ $65 63% 64% +m 41 180 28 254 255
175 105 IMPERIAL MTL 166 166 166 +1 3 0.08 208
4v 26 INCO LTD S29% 26% 29% +1 174 100$ 41 IME 34

300 165 INFORM 2000 185 175 182 -3 2% 007 38 02 83
12% % (NNOPAC INC $8% Bu 8% 10 024 30 0.13 625

13 6 INTER-ROCK 13 12 13 +3 21 035 280.0
50 43% INTERHOME $46% 45% 46% -% 1 200 43 262 177
45  .-3 INTL DAT PRB 3 3 3 -4 1
100 50 INTL DATACST 69 69 63 «+14 1 -0.37
130 35 INTL EPITEK 3 350 2350 -25 1 -0.40
5% 155 INTRCN LEASE 155 155 155 -10 : -0.05
5% 345 INVERNESS PT $5% 5M 5% +4 5 0.05 1125
4 15% INVESTORS GR 6236 23 234 5 080 34 204 115
40 330 IPLINC 370 355 355 -20 8 009 25 027 131

6 40 IRWIN TOY NV $5% 5% 54% +80 300 35 030 192
7 5 IRWIN TOY V $6 6% 6% +3 3 020 29 044 156
16% 15% ISLAND TEL $16% 15% 16% +» 2 104 64 172 94
19% 16% IVACO $2.00 S16% 16% 16% -4 1 200 123
2 Th IVACO $2.25 $18 174 17 1 1 225 129
14% 10% IVACO INC À S11 10% 104 6 068 59 047 231
32% 26% IVACO SER 4 $27 266 266  -'z 12 2M 10.2
19% 16% IVACO 2ND-S2 516% 16% 16% -ù 5 200 123
3 8 JAG. LTEE 9 1 8 +3 74
21% 17% JANNOCK LTD S18% 177 18% +1u 12 080 43 108 172
1@% 12% JANNOCK 8% $13 832 13 Se * 10 92
tés 9% JEANCOUTUA  $13% 12 12%  -% 38 012 10 088 141
60 9 JILBEY IND 0 35 40 +1 149
67 30 JORDAN P CLA 65 60 61-1 33 0.07 87
214 9 JOURNEYS END  $16% 16% 16 4 020 12 130 129

K/L
12% .-10% KAUFEL GRP A §11% 100 10%  -1 3 097 104
12% —9% KAUFELGRPG  §10% 10 10w -7 3 0.99 102

215 70 KEWAGAMA GLD 150 135 150 +5 14
40 5 KIMEX (RES) nw A -4 20
7 40 LOWMINC 485 85 485 -10 3 001 485.0

78 30 LA FOSSE 55 47 53 +8 0 -0.02
25 5 LA SARRE INC 1 10 1-3 35 - 0.04
180 130 LA VEREND À 155 150 150 3 005 33 -004
27% 21% LABATT JOHN 52 Aw 2 + 26 078 34 186 118

470 380 LAC MIN WTA 430 380 30-40 27
16 10% LAC MINERALS  S$15% 14% 15%  -% 624 014 09 031 488

470 185 LAC MINL WT 450 400 415 -25 27
150 —.-20 LACROIX INC 0 20 »% - 3 -042
23% 18% LAFARGCPRE Siw 21% 21% 0 047 22
23% 18% LAFARGE CORP $214 21% 21%  +% 1 040% 23 198$ 89
28% 15 LAIDLW INC A $26% 25% 26h +4 5 028 11 -024
28% 15 LAIDLWINC B 326 25% 264 +' 350 028 11 094 278
105 50 LAMBRT SOMEC 100 100 100 23 -025
375 230 LAPERRIERE & 20 255 260 -10 0 010 38 038 68

425 235 LASMO CDA 425 415 425 +15 2 -1.05
450 250 LASSONDE À 315 400 400 12 004 10 038 105
25% 23% LAUR LF PRA S24 uh 24% 2 22 89 057 436

415 260 LAVALIN IN 370 355 8 -022
125 60 LAVELNTECH A 80 70 12 + 16 003 212
13 9% LAWSON MAR A $9% 9% 9H = * 040 41 092 106
60 20 LEMAIRE CLA 6% 5 2% + 2
225 150 LEROUX ACIER 180 175 180 +5 13 0M 53
265 126 LESSARD INC 160 +55 160 32 027 60
20 85 LGS GRP CLA 25 20 25 +1 41 004 18 023 98
61 ,47  LIXOR INC 0 4 4  -3 13
15» 10% L Siw 14 14h -h 3 020 14 066 220

150 20  LOGIBEC GRPE s 502 -1 16 007 36
114 10% LOGISTEC CLA $11% 11 11% «1h 37 048 41 151 78

 

EXPLICATION DES COTES BOURSIERES
Les titres transigés à la Bourse de Toronto et à la Bourse de

Montréal sont énumérés par ordre alphabétique des noms des

compagnies. Vous retrouverez uniquement les titres qui ont été
transigés lors de la semaine dernière.
De gauche à droite, les colonnes indiquent : le haut et le bas

des S2 dernières semaines, le nom de la compagnie, le haut et le
bas de la semaine dernière, le cours de la dernière transaction de
la semaine, la variation hebdomadaire, le volume transigé dans
la semaine, le dernier dividende sur une base annuelle en argent,
le rendement de ce dividende, le bénéfice par action des quatre
derniers trimestres et le ratio cours/bénéfice.

Les cours et le volume prennent en considération les fraction-
nements qui ont eu lieu lors de la semaine.

Les cours sous 5$ sont indiqués en cents; ceux de $$ et plus
sont en huitième.

Le symbole (1) à la suite du dividende ou du bénéfice signifie
qu’ils sont exprimés en$US. Le ratio cours/bénéfice et le rende-
ment sont alors calculés dans cette devise. Le symbole (+)
signifie un nouveau haut ou bas au cours des 52 dernières
semaines.

Abréviations:
RT ou RTS: droit(s) de souscription
WT: bon de souscription

PR: action privilégiée

CL : suivi des lettres À, B, X, ou Y détermine la catégorie

 

 

 

 

 

Let

| d'actions. Source: Corporation FRI

52 sem. Vol. Div. Rend Ben/ cours
Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt Var. 000 ($5) (W) act($) ben

1 8% LOGISTEC CLB nm 104 10h 14 053 51 133 78
244 19% LONVEST CORP $22v 22% 22h aN 6 1.10 49 227 99

«224 20% LONVEST PR A $224 224 Ww +l $ 197 88
10 43 LOUVEM M(LA} $7 Th 74 Shy 49 011 15 010
9 50 LOUVEM PRA $7h Tu 74 - 27 094 127

84 23 LYON LAKE MN 30 25 26 -3 55 001 260

M/N
134 11 M-CORP INC $11; 11a 1g 7 020 17 065 135

118 60 MAAX INC 70 68 68 -2 6 0.12 57
430 170 MABAIE INC 295 290 9 057 51
14% 9% MACLEAN HUNT $1012 1040 104 124 0.25 24 062 165
2444 24  MACMILL 2175 $2414 244 244 -h 1 218 9.0
2h 16% MACMILLAN BL 5170 17h 17% +h 50 080 45 227 79
2 22's MACMILLN SR8 $24 2335 234 - 220 99 023 1016
125 ~68 MACYRO GRP mn 68 70 -5 35 - 0.03
6% 260 MADELEINE MN $6 54 54 +h 16 0.02 2937
14% 1043 MALETTE INC S11te 10% 10% va 3 090 84 310 35
14% 13  MARITIM ELEC $14 U4 14 -h 18 0.64 60 151 93
8% 8 MARITIM T710 $8 Bw BY “0H 87
19% 1514 MARITIME TAT $184 17h 170 =" 10 1.08 60 177 101
S's 300 MARSHLL ST A 365 350 360 -5 2 010 28 -020
5% 300 MARSHLL ST B 380 380 380 +20 “ 010 26 008 WS
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130 75 MATCO MART 81 8 81 +1 3 -000
29 5  MAUFORT RES 7 5 7 +2 58 0.05 14

129 45 MAZARIN INC 105 75 67 +9 1036
80 40 MAZARIN WIC 80 52 68 +16 126
360 170 MCNEIL MANTH 190 180 180 -15 41 -0.20
ih 8% MEMOTEC DATA som du 9% +1 51 028 29 072 134

2 6  MENORA RES 2 n 2 10 -004
29 6  MESSEGUAY MN 10 6 8 165
255 145 METRO SOC DN 150 150 150 -1 2 -015

490 275  METRO-RICH A 340 290 295 -45 4 0.36 82

25 24% NFG LIFE PRA $243 24H Uw nu 4 +8 74

40 8 MICRO TEM 5 0 2 -2 13 -0.27

9 ,-430 MIDLND DHRTY 470 430 440 -40 -357
210 50  MIMISKA À n 6 7% 100
19 5 MINES MORONO 6 6 6 13
60 14  MIRANDOR CLA 19 16 17 el 6
204 16% MITEL $2.00 $16'2 16/2 16" o's 1200 21

430 240 MITEL CORP 260 240 253 - 12 0.06
24 6 MNS DU NORD 0 0 2 1 3
40% 31% MOLSON CO À $37% 360 3615 -» 20 092 25 310 118

41 321 MOLSON CO 8 $38% 38% 38 -h “ 09 24 310 123
410 255 MONENCO 40 325 30 +15 2 on
120 5 MONIQUE EXPL 5 73 7 7 2
394 29% MOORE CORP $31 21 ny Sta 271 0868

/

34 2108 125

11% 490 MORGAN F PRC $5 5 5 +10 1
114 15 MSV RES A 4 35 40 -3 83
17% 11% MULTIBANC NT $13 12% 124 -h 2
18% 164 MULTIBANC PR $17 17h Tw a 1 16 93

400 .-60 MUSCOCHO EXP 85 6 8 +10 85 012
120 15 MUX LAB % 25 2% -1 16 020 13
53 23  N À RARE MET 48 41 45 -5 192
18% 16'« N B TEL 137A $174 17h 17h oh Cy 78
26% 25 NATL BNK SR9 $25 25 25 Lan 1 23 95
54 370 NATL SEA N-V 380 370 360 59 0.10 26 -079
8 390 NATL SEA PRD 420 410 420 +10 2 010 24 004 1050

20% 174 NEWTEL ENTRP $19'  19ta 19% 3.13 71 186 103

6h 5 NFLDLT 5.25 $50 Sh Sh - “ 052 98
êu 5ta NFLD LT 5.5 ssh Sw Sh + 1 055 98

85 -38 NORAMCO MN 0 BN 4 4 -331
un 28% NORANDA FLT $29 9 9 Ca 1 248 86 017 1706

16% 12% NORANDA FOR $13 12% 130 + 20 080 61 17 76
32% 25% NORANDA 7.75 $2644 25% 26% +h 2 194 72

26H 18% NORCEN SB-VT S264 25% 26% +. 16 0.50 19 57 168

27h 21% NORCEN VOTE $27 26% 26H +a 25 050 19 174 154
25% 24% NORCEN 8.12% SUW 244 244 ar “ 203 82
80 24 NORMETAL INC m 6 6 2 38
aw 6 NORTHGATE EX Sth ™M Th 3 050 66 939 196
13% 7% NOVA CORP $7h Tw 7h -» 121 052 72 064 113
25% 4% NOVA 9.125% SW 2406 LU 7 228 94

110 55  NOVA-COGESCO 85 73 82 +1 sa
200 65 NOWATRON INF 0 6 6 -5 10 -02
200 9%  NOVEDER INC 125 100 125 +25 11

1% 11 NOVERCO INC $12 12% 12% +» 116 076 59 125 103

25 18% NATH CON OIL san 2 a 1 13 020 10 067 313
294 16% NATHN TELE $28% 265 264 » 70 028$ 12 147$ 162

O/P
18 5 OASIS RESRCE 8 6 ? 2 564
144 9% OCELOT IND À $14 14 14 4 , 09
14% 84% OCELOT IND B $10' 10 10% " 1 -0.05
175 11% OE INC s16 16 16 Pan > 024 15 -011

115 60  OGIVAR INC 7 7 “4 20 007 106
14 4  OMBWAY RES 6 5 5 1 Mu

355 175  OLCO PETR À 238 215 20 +10 2 on 1358 OH 74   

 
 

 

2 Vo On Rend Sen/ cour

Haul Bas Compagree Mot Bes OX VY 000 (5) (W ati bin

16% 11% ONEX CORP $2 124 12% s 0 14 198 V6
365 6)  OREX INC 77 18 18 2 22
n & ORLEANS RES ‘ 5 6 ot 4
164 16 ORMICO EXPL 18 M 18 12 12
33 23» OSHAWA GRP A Su Wh Jin vy 13 080 13 103 183
ny 243 PANCON PETE 2 Pi n «2 2 060 21 106 M4

250 135 PANTORAMA IN 190 15 100 De 1 007 room Ty
23 9 PARQUET RES 3 1" 2 od 1220
180 .-21 PAUL MARTIN Hon on “ s 027
Bh 6% PEERLESS CPT $6% 6 6H ’ « 09 9 0% 8
“ue 7  PERKINS PAPR ” 7 7 s 00 29 057 127

55 4  PETRO-GASPE % 25 % ot 16
82 10 PETROSTAR PT êÇ 6 rs + 10 20

25 14% PLACER DOME 214 224 224 1 sa où 13 98 35?

-180 9% PLASTIBEC 10 16 10 5 16 00) 567
ste Tw POCO PETROL sam T's 8 » 2 011 ne
17 12'v POTASH SASK $14 13 UY oh 8 072 $1
17 1444 POWER CORP $15 15h 15% WW 22 060 35 174 se
164 16's POWER FIN 5%» $164 1644 16% “135 :b
Nu 17 POWER FINCL $21 0% 204 ? Nn 060 29 2N s?
234 23% POWER FN PRA 2% dW 29% 0028 9
1 6's PREM CHOIX A su 7 8 ve 6 045 56 O9 ss
[2] PREMDOR INC 00 «0 400 rt 0% so -007

410 125 PREMIER CON 155 14660 160 1% 17 08 17% 0 100
45 34 PRENOR GROUP 8485 45 45 + 1 0% 08 450 00
105 50 PROMATEK IND 65 60 65 5 3 009
Hy 8's PROVIGO INC son 9h 9% «#9 04 25 OU 92

Q/R
16 13% QUE TEL 8154 154 15% te «106 66 136 HI!
16 5 QUEBEC EXP 7 6 T “1 J
204 .-12 QUEBECOR A su #12 7 2 ns 020 20 1H 70
18% 11 QUEBECOR 8 "2 1 MY ‘a 16 024 21 149 1a
Te 490 RADIO INC A Bu Sw Sh ew 27 05 67 OM 2)
n 30 RADISSON INC 65 59 6 6 180

28 10 RADISSON WT2 » 0 2 6 »
Th 6% RANGER OIL $Tu Tw Tu i) 13
394 27% REED STENNSE $3 n n 1h cos 36 140 MM
22 15 REITMANS A $16 15 15% 1 ) 0% Ja 14 "ny
194 8's REPAP EN INC $9 8 64 «300 32 19 #9
90 1 AES GRANISKO 0 un 6 5
is 19% AK ALGOM $190 196 19% 3 106 54 2H 8.
10 8's RO-NA OS PRI $9 9% Qu + 095 3?
45 20 ROBEX RES 29 28 29 1 15
117 85 RAOCTEST LTEE 0 x 90 * 0H aw ON 69
155 .-101 ROGERS CMM A $106 101 101 20 1 s39
1315 76 ROGERS CMM B $81, 77 77 in 4 059
50 4 ROGI INC 15 7 1 ? 53
Uy 9's ROLLAND A $9 9% 90 : 0%
n 58 ROTHMANS INC $583 68h 683 Lr : 200 29 664 103

245 140 ROUYN MNS&RS 175 162 162 8 20 009 180
71 40 ROUYN WIS 60 ss 56 2 n
25% 1-24ROYAL B SR F She Mh A« : 3 235 9)
25 24ROYAL B SR G SAY UNM ‘ « 213 80 ;
14% 9's ROYAL LEPAGE $10 10% 10% » ton 65 206 sa!
83 40 RPM TECH 0 » s 8 004 80 003
263 14 AY NT FIN $19: 180 18's 1» 3
234 0% ARYL TRFLTY $224 2% NM 4 4223 98
20% 20% AYL TR SER G 823 22h 224 3 243 93
294 20 RYLTRSERWM 29 23 29 + + 196 85
254 24 RYL TR SER Q $24 240 HY a TB 93 ;
1945 15% RYL TRUSTCO $157 15% tbh a 93 074 re 93 |

S/T |
6%  .-5°v SAN FRAN PRB $6 ss 6 6
S» 250 SAN FRANCISO 455 440 440 2 19 049 90

189 95 SANI MOB A 155 140 154.10 60 008 52 018 86
25 2 SANI MOB WT 010 10 3%
150 80  SANI-GEST 85 80 85 oh 4 006 142

5 192 SANIVAN GRP 470 455 170 15 8 046 tra!
15 1344 SASK O&G CLA $1540 1540 15% a : ;
~ 15% 9t: SASK 04G CP $154 15 15% ele EU 018
5» 350 SASK O&G WT $5490 Sa oy 5
13 gt SASK 08G 725 $13 12% 12% 4 4 O73 $6 f
0 25 SATURN DISQ 35 35 35 5 2 068
35 4  SAVANOR RES 25 25 25 J !
Sw 385 SCEPTRE RES 45 40 4% 10 164 0%

235 148  SCEPTRE WT 157 155 155 10 5
244 144 SCOTT HSP C Sté Hh Wh ey * 04 17 086 16°
204 13 SCOTT HSPTLY $13 1m 130 + 3 04 17 098 42
18° 169 SCOTT PAPER $163 16% 16% “te Ss 032 19 118 142

109 79 SEAGRAM LTD $92 90% ta SW 6) 1408 18 BME MY
15% {fl SEARS CANADA $12 314 12 D e024 20 123 98
13 T's SECHURA INC Site 10 10%: 1% 2 655

365 285  SENSORMATIC 20 30 320 ? 02% 123
65 20 SER TECH INF 26 25 25 10 002
49's 38% SHELL CANADA $41 0M 41 eu 12 090 22 18% 718

190 50 SHERMAG INC 62 so 50 10 84 001 50 0
300 136 SHIRMAX FASH 175 165 166 7 1" 042 40
124 The SHL SYSTMHSE $10hy Qu 104 oh 3 06 150
16345 .~9' SICO INC $10 94 0 hy 10 044 45 127 ve
40 290  SIMARD-BEAUD 30 20 291 PL 10 012 41 060 49
85 25 SIMON LEM 50 50 % 2 080 06
28 22 SINTRA $27 274 270 01 ‘ 1169 23
12 51 SNC GROUP A $1 10 10 noo 27 090 517
6% 405 SOCANAV A Su 6 6h » 160 035 55 027 236

320 280 SODARCAN A 300 300 wo » 008 35
354% .-25'y SOUTHAM INC $264 250 255 ’ ss 080 31 tx 189
16% T's SPAR AEROSP $104 10 10% «Ww 189 012 ty 099
45 5 SPECTRM CL-A 20 20 20 ot 21

225 79  SPHINX INC A 89 n 83 5 128
450 100 SPIRIT LAKE 183 175 175 10 n
425 186  SPORTSCENE A M0 240 340.15 : 032 106
153 100  SPORTSCN PRA 10 127 10 «8 t 020 65
5% 345 SA TELECOM 35 3% 360 23 017 3) 005 no

320 80 ST GENEVIEVE 18 165 178 : “
220 156 ST SAUVEUR 180 1758 17 5 15 02? 65
19 8 STABELL RES 0 on +2 189 009
27 25  STEINB 29375 $254 250 254 s 24 116
24m 20  STELCO INC À $21 20% 205 eu 17 100 48 225 93
2% 194 STELCO 194 5206 19% 19%, 1 « 196 98

250 105  STRATMIN À 185 175 as 10 53 00?
245 140 SUMNER SPORT 150 140 140 ‘ 27 008 57 02 54
40 8  SUNDUST RES 12 8 8 2 10
5% 305 SYNERGIS A 32 30 325 +5 s sre 46
Sw 20 TCG. QUE 370 355 355 15 15 012 34 04 Ty

57 18 TANDEM RES 3 2 2 48
300 -12  TAUAUS FT À 15 12 12 6 27 su

13 8 TCC BEVERAGE $11 Ua 115 » s 005 04 0M 138
50 25  TECNMIRE LTD 30 0 0 1 040
274 18% TECK CORP À $254 254 25M DR) 3 02 08 10 345
28 17 TECK CORP B $24 Uw UN » 9 020 8 +” ac
% 24M TECK CP 925 $25 5 25 ol tn 92
148 J TEE-COMM EL n n n 3 2 04
234 184 TELE-METRO B $19% 19 194 un ) 019
25% 244 TELEBEC PR 3 SM MW MM oy * 249 86 3 9
Me 29% TELEBEC 1875 $n UN 240 18 8
Tu Sw TELEMEDIA A $5h Sh SM 3 wir 08
Mt 91 TEMBEC INC À 9% 91 Qu 0 . 09 ‘4
50 .-20 TERRES NOIRE 25 20 25 5 3 009
20 144 THOMSON CORP s15 15% 15% ‘+ 353 04 26

240 .-65 TIE TELE CDA 5 65 65 5 4 0°3
23 8 TIGER RES A 1" 1" st . 3

213 101 TOLGECO GRPE 120 101 114 213 13 923 8
254 244 TOR-DOM SR F $254 25 25 ‘y : 225 90
37» 294 TORSTAR CLB ou Ne D ols 37 0M 28 0 :37

125 40 TOTAL GAP£ 85 n 80 DE) 9 016
534 4tu TOTAL P 288 $48 49 494 +14 1218 5e
36 25' TOTAL PETE 833» 3266 334 sh 16 0808 ?9 UY

195 .-30 TOTEC GROUPE 65 x 63 17 Q 056
18 13% TRCDA P NEW $18 17h 170 ow 5M 068 19

19h 47w TRLCDA P PRJ WIM 496 tw “ 100 ‘1
0 19  TR-CDA P SRM My 490 HO * 435 AS
3% 32  TR-CDA P 280 $35 Hy UY YW 1280 ay
18% 144 TRANS MTN P 315% 1569 15% oh 2 0% 45 asl ! |

210 -100 TRANSAT AT 12 100 120 8 on
63% 485 TRANSIT FNCL sw Su 5h $ 020 37 0%

250 115 TRANSIT INC 148 125 145 +15 7 nx 2
20 16 TRIDEL ENTRP $16% 16% 16% oh t 060 37% xl

91 62 TRLOGY RES Lil 02 91 +10 3 ‘7
22» 18h TRLONF A sig» +9 19 -» 17 000 47 sy re
8m 355 TRIMAC LTD $y Im In ss 02 716 006 3°

240 145 TRITON CDA 235 291 235 -6 2 on
ss 16 TRITON IND 25 2% 0 -3 ’ cn
39 214 TRIZEC CP À 8225 24 22H oY 1 0% 16 0% +86
234 22% TRIZEC SR 4 $2n 2% 224 9 28 two
2 20m TRIZEC SA 6 Soin 21h 21% 10 208 $5
15% 13% TRNSALTA UTL $14 JY 19H +» 2448 ON 12 07% 182 1
20 24% TRNSALTA 72 SW Nw UM +m » 100 7) |
25H 25  TRNSALTA 840 $254 25% 25% + 2149 0
2% 254 TRNSALTA 9% $250 256 25% “ 13 ’

470 300 TRUSTCO DESJ 380 35 340 - 10 s on ss On
224 M TRUSTCO G PR sam 7» 224 2 206 1)

(suite à la page 62)
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52 som. Vol Div. Rend Bén/ cours 52 sem. Vol. Div. Rend Bén/ cours’ 52 sem. Vo. Div. Rend Bén/ ¢Haut Bas Compagnie Han Bas Clé Ve 000 (5) (M) actif} bin. Haut Bas Compagnie Hat Bas CHL Va. 000 %)  act(S) ben Hat Bas Hout Bas COL Ver 000 (8) (%) actif) beut Ba " |ben (4) (8)

(suite dela page 61) Sh 365 UNIGESCO A 455 455 455 201 31 06 53/W/X; 5 325 UNIGESCO B' 400 385 385 -10 107 014 36 030 1289 6ù TRUSTCO GNRL $7 ? 7 » 15 036 51 063 111 27% 17% UNION CARBID $18 17% 18 ‘a 3 00 17 176 102 14h 10 WAJAX A sion 10 10 -4 1.05 56 008 1250Te 400 TUCKAHOE F À 5% Sh Sh 1 012 22 04 17 12% 9% UNION ENTERP $12 MM 12 + 5 050 42 089 135 400 240 WALWYN INC 250 250 250 : 0.96 2625 1 TURBO R WTS 3 3 3-1 50 25% 24% US STEEL 9h $24% UM Un 4 225 91 120 50 WESTOUEMNS 100 90 100 +15 584 42 TURBO RESACE 7 4 4 5 13 -0.01 14% 8% UTD WESTBRNE $9 9% 9% +h 5 026 27 21% 16% WESTCOAST EN $21 20% 20% +4 22 080 38 118 17752 15 TYLER RES 3 0 0-2 25 -010 87 20 VAL D'OR RES 24 23 +1 M 29h 24% WESTCST 8.25 S29% 20% 29% +m‘ 206 696% 490 VAL ROYAL $6 Sh 5h -w 10 008 14 055 107 23 20 WESTMIN R PR sain 21V 21% 1 213 99U/V 5 310 VAN HOUTTE 470 455 465 +5 17 041 11.3 10% 8 WESTMIN RES ss» 8 8 100 25 -02245 15  VANQUEUN À 5 5 3 8 45% 36% WESTON GEORG  $41% 39% 39% -2'2 2 070 18 288 13718 14h UAP INC A $18% 18, 18% 8 046 25 138 134 405 236 VARITY CORP 400 380 400 +10 574 019% 175 140 72 WISE STR À w n 7% -5 15 -0.18Tu Sty ULTRAMAR ST TIM oy 66 016 21 054 441 110 75  VENMAR INC 5 5 5 -2 5 -0.75 6% 190 WOODWARDS A 225 215 225 +10 3 020 89 -157
255 4% ULTRAMAR 875 $25 25 25 2 249 87 5% 395 VICEROY HM A 415 415 415 * 020 48 041 101 85 10 WRIGHTBAR MN 54 41 43 3269 Sh UNLSELECT sn 7 non 7 012 16 091 82 20u 13% VIDEOTRON Sid 14% 14% 20 012 08 061 234 23% 17% XEROX CDA $20 nN wt 17 56 181 1101% 8% UNICAN SEC À situ ta lu 2 009 08 062 179 235 28 VIOR rao 235 10 200 6369sy 84 UNICAN SEC B $n " 1" 4 ort 10 078 141 165 77 VIOR MN s 165 77 130 84111-22 UNICORP WI n 2 a 4 1 85 15 VIRGINIA GLD 50 4t 45 20 Y/Z7e 425 UNICRP CDA A 430 425 425 15 1 020 47 -323 17 1 VISIONTRN A 3 3 3 6 -0.2694 8: UNIGESCO 65 $9 Bw Bis -u 28 065 73 109 40 VSM EXPLATN 82 75 75 +5 35 90 23 YORBEAUR A 65 60 62 43

|

TORONTO Revue de la semaine terminée le 16 février 1990

Les gagnants Les perdants Les plus actifs
Vol. Haut Bas Ferm. Var, Var. Vol. Haut Bas Ferm. Var. Var. Voi. Haut Bas Ferm. Var. Var.Compagnie (000) ($) (s) 8 ends) en(%) B Compagnie (000) (Ss) ($) (5) en(S) en (%) Compagnie (000) (S) (S) (5) en(S) en (%)

PHOENIX CAN 14 380 335 380 +60 18.8 DENISON 9.75 13 $17% 10% 12 -5% -324 BANK NOVA SC 2947 $15% 14% 14% -%  -50CINEPLEX 274 $8 6% 8% +14 18.2 DENISON 9.5 105 $19% 144 14% -4% -235 NOVA CORP 2530 s7% 7Va 7% -%  -33HOLLINGER WT 2525 325 285 325 +50 18.2 CDN PAC-STRL 2 125 125 125 -35 -21.9 HOLLINGER WT 2525 325 285 325 +50 18.2VARITY 130US ~$22% 22% 22% +3% 17.5 HEALTH CRE A 162 260 205 205 -52 -20.2 INCO LTD 2231 $29', 26% 29% +1% 6.3STRATEFRD SW 107 170 150 170 +23 15.6 CAMPEAU PR B 15 390 325 325 -75 -18.8 CDN PAC LTD 2202 $26 25 25% - -24MONENCO 11 340 310 340 +45 15.3 STONEBRIDGE 8 210 180 180 -40 -18.2 LAC MINERALS 2034 $15% 14% 15% -%  -32CS RES LTD 12 +56 54 5 +% 14.3 WESTBRDG CLA 10 $10 8% 8% -1% -175 TOR-DOM BANK 2003 $18 17% 17% -% -21RFC RES FNCE 40 200 175 200 +25 14.3 COLIN ENGY 16 185 155 156 -30 - 16.2 SASK O&G CP 1982 815% 15 15% +4 0.8HIGHWOOD RES 1 125 115 125 +15 13.6 DENISON MN B 316 290 230 240 -45 -158 CORONA CL A 1900  $11 10% 10% -%  -35LIBERIAN IRAN 1 »$10%2 10 10% +1% 1355 _ ECHO BAY MNS 1691 $24% 19% 19% -3% -154 ECHO BAY MNS 1691 $24, 19% 19% -3% -154
- de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires : - de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires - de 500 ac. Source: Corporation FRI Tableau: Les Affaires

52 sem Vol. Div. Rend Bén/ Cours/ 52 sem. Vol. Div. Rend Bén/ Cours/ 52 sem. Vol. Div. Rend Bén/ Cours:Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot Var. 000  ($) (M) act(S) ben Haut Bas Compagnie Haut Bas Clot. Var. 000 (5) (M) act($) bén. Haut Bas Compagnie Haut Bas Clôt. Var. 000 ($) (M) act($) bén.

46% 36% BCE INC $44v 43% 43h -% 926 252 58 243 178 9% 7% CDA TRST INV su 8 8% «wm 16 0.87 106 08A/B 58% 43% BCE INC 1.96 552% SV 5% 4m * 196 37 8% 400 CDA TUNGSTEN 430 400 430 +5 5 020 87-008 74 ‘|o ABBEY EXPLOR Æ ,Çà os " n sen sn BCE Ne205 SI 434 Bu -4 1205 47 60 20 CON ARROW 1 no 3 1. ‘ S26% 2442 24% -1h 220 -041 6% 380 CDN ENGY SER 5% 5 + . a 02 7 ABERMIN CORP 14 42 13 +1 107 -0.07 24% 23% BCE PL 7.375 $23% 23h Qu 2 184 77 112 60 CDN EXPRESS 8 ô 61 A 19 00 33 -00 3021 13 ABITIBI-PRCE $15% 15% 156-430 050 33 154 98 25m 23% BCE PL 7.75% $20% 23% 23% +n 2 194 81 380 205 CONFORMSTA 230 220 220 -10 26 005 23 -065n 23 ACADIA MNRL 2% 5 2% -1 25 24% 22 BCED CAP 725 sou 2 2%  -% 17 181 81 49 40 CDN GEN INV $3 43 4 -w 2 205 47 237 184105 25 ACCUGRAPH A 65 50 55 +10 62 -0.45 36 18 BEAU CDA A s 3 4% «2 29 7% 200 CDN HOME SHP 235 215 225 +25 3 -3.59 ’144 9: ACKLANDS LTD $10 10 10 ‘a : -3.89 48 11 BEAUFIELD RS 48 26 40 +13 207 33% 25 CDNIMPBANK  S26% 26 26% + 1326 132 49 228 11.739 20  ADANAC MNG 0 2æ 20 7 65 12 BEAVER RES 20 17 17 -3 27 -0.09 101 100 CDN IMP SR 3 $1002 1002 100% “ 956 95 ’280 116 ADV GRAVIS 180 10 10 -20 6 255 32 BECA RES LTD 190 180 19) +5 5 94% 89 CON IMP SR 4 $94% 94% 94% +4 1 948 10024e 22% AETNA IN PRA $234 23 234 +4 26 191 B82 24% 23% BELL CDA SR9 $24 4 24 4 2 188 78 23% 21% CON IMP SR 5 S23% 23% 0% +% 1223 963200 .-80 AGASSIZ RES 85 680 80 -10 3 083 19 25 23% BELL CDA 194 $28: AU 247 44 3 194 79 25% 24% CDN IMP SR 6 524% 24% 24h 9 225 918 5 AGF MGMT BPR $6% 6% 6% + 17 036 53 054 125 164 56  BELMORAL MNS 68 64 64 -4 250 -058 170 105 CDN JOREX 140 130 136 +1 133 -0.406 195 AGNICO-E WTS ssh 435 475 -38 155 380 96 BEMAGOLDCP 350 325 335 -10 130 -0.42 260 200 CDN MANN-V 205 205 205 +5 1020 98 027 76170 Bh AGNICO-EAGLE $12h 114 12 -la 457 O10t 1.0 -0.02% 120 35  BETHLEH RES 45 35 45 -5 76 290 225 CDN MANOIR 235 235 235 +10 4 0.27 8712 7 AGRA IND A Bu B% Gh 63 010 1.1 -043 12 9 BGR PRECS À 5114 11% Un -% 4 100 90 -0.59 19% 11% CONMARCONI $12% 11% 120 +% 15 028 23 081 150tu 6's AGRA IND B $9 8% au - 71 012 14 063 138 9 375 Bil ENTRPR $% 5% 5h + 1 0.10 17 059 100 299 51 CDN NAT RES 282 240 274 -8 309 0.05 54.814% 9's AIR CANADA sioù 9m 10 ah 367 185 54 5 275 BIOMIRA INC 30 315 35 +20 18 -0.35 6% 420 CDN NRTHSTAR Su 6 6 20 027 2226 9  ALBANY CORP 7 9 nu -2 58 0.01 120 250 100  BIONAIRE INC 341 141 141 2 013 108 22% 18% CDN OCCIDENT  $20% 194 20 +5 158 040 20 049 40840h —23 ALCAN ALUM sn 23° 234 1384 1124 57 358% 55 63 10 BLACK CLIFF 0 19 19-1 21 49 35% CON PAC FRST  $36% 35% 35% -1 15 260 74 501 70un “22 ALCAN SR 'C $23% 23% 234 5 239 102 310 20 BLACK HAWKM 9 87 87 -3 7 002 435 28% 21% CDN PAC LTD $% 25 25% -% 2202 092 36 235 10725h 22% ALCAN SR D $25% 25% 25% 2 196$ 77 23 20% BMO || PR sam 20% 0% -w 33 192 92 160 105 CDN PAC-STRL 125 125 125 -35 2 002 20 ’4% 22 ALCAN SRE $2) 2% 2% + 5 216 94 12% 7 BMO NT FINCL $9% 9 94 -4 1 Th 8% CDN ROXY PET $6% 6% 6h +% 2 © 0.0525h 24% ALCAN SA F $25 25% 25% 2 200 8.0 17h 10% BNT LTD CS $15 145 14% -% 21 21 9 CDN SPOONER 13 10 13 18 -0.1725% 2442 ALEXIS N 740 24% 244 24h 3 165 75 29% 27% BNT LTD ED $29 28% 2 3 252 87 26% 18% CDN TIRE CLA $4 22% 22% -% 545 032 14 165 1385 345 ALGO GAP A 450 405 405 -40 1 025 62 032 127 24% 22 BOMBARD PR sa 24 2 4 236 98 36% 26 CON TIRE CP sam 27 2 -h 1 032 12 165 16443 14 ALGOMA CENT $1 1447 142-470 020 14 233 62 17% 114 BOMBARDIER A  SI6 15% 15% -% 16 026 17 106 146 22% 18% CON UTIL CLA $20% 19% 19% -% 26 136 71 20 952% 24 ALGOMA ST 8% $25 24% 24% 1 200 80 18 11% BOMBARDIER B $15% 15% 15% -% 230 029 18 107 145 22% 18% CDN UTIL CLB SO 19% 19% -% 813% 70 237 825% 23% ALGOMA 9.75% $24% 24% 24% -4 2 244 104 165 40 BONANZA 0&G 105 95 95 4 -0,51 52 456 CDN UTIL 425 $46 46 46 -4 * 425 92 ’ ’1 6% ALGONON MERC $9% 9% 9  -u 8 040 43 227 41 25/3 22% BONAR INC $23 2h Qu -u 1 040 18 187 120 55% 51 CON UTIL 5% $51 51 51-3 * 50 9.3810% 7's ALLIED-LYONS $9% 9% 9 +n 47 030 31 046 209 135 13 BOVAR INC 2 3% 3% -6 20 -0.64 67 65 CDN UTIL 6PR $65 65 65 * 60 9229% 24% ALTA EGY 775 $27 26% 26% IN 6 194 72 16% 13  BOW VAL SR 4 $14 13% 14 + 2 056 40 25 23 CDN UTIL 730 Sv 24% 24% + “ 182 752% 15ALTA ENERGY $19% 18% 18h -% 253 033 18 069 266 24 19% BOW VAL USS2 $s 23 24 +4 2 2004 83 2 25% CON UTL SR | $25% 25% 254 8 219 8719% 154 ALTA NAT GAS $19% 184 19 +9 068 36 162 117 2 26% BOW VAL 1875 $27 27h 27h +44 © 188 68 25% 24% CON UTL SR K S4% 28% 4% 5 195 7983 20 ALTERIO RES 2 20 = 8 -002 21% 19% BOW VAL 2.05 $20% 20% 204 12 205 101 25%  24v2 CON UTL SR L Su, 24h Wn -% 1193 79455 215 ALTEX RES 450 430 450 +25 4 025 180 2 26% BOW VAL 2025 21% 270 274 +4 * 202 74 24% 23% CDN UTL SR N S240 24% 244 3 177 7495 60 AM EAGLE PET O70 718-2 116 -0.06 16% 12% BOW VALLEY | $13% 13 12h +% 284 020 694 Su 390 CONWESTNBK 470 460 465 -10 5 “024 194Uk; ,-344 AM EXPRESS $34% MW MN -u + 098 32 270% 107 275 175  BOWTEX ENGY 255 20 20 -25 8 -0.27 342 26% CELANESE CDA $27% 27h 274 +% 2 200 72 349 80Tw ‘325 AM PAC MNG $510 SU Sh 15 039 54 168 124 BRACKNELL CP 155 148 185 2 20 17 CELANESE 124 S18 17% 18 -4 1124 8825% 24 AMCA IN 9.25 $244 240 244 20 2.31 93 50 25 BRALORNE RES 42 39 39 -2 1259 -1.14 31 25% CELANESE 216 $30 30 % +4 * 216 7225 212 AMCA IN 9.5% $220 214 Nh -4 8 23 10.9 264% 24%; BRAMAL P 975 $26% 26% 26% = 244 9.3 234 19%: CEN GR S1 §22 21% 1% -h 6 227 10.6390 380 AMCA INTL 400 395 395 40 015% 46 03t 87 35m 18 BRAMALEALTD  S§19% 18% 18% -% 24 037 20 088 21.4 20% 19% CEN GR 185 §19% 19% 19% * 185 95100 32 AMER BAR GWT no 6 67 -6 52 254 244 BRAMALEA PRB $25% 25% 254 + 1238 94 19% 18% CEN GR 8% $18% 18% 18% -u 1 1.60 8839 17% AMER BARRICK $23 2114 214 -;e 916 007 03 030 725 10% 7% BRAMPTON B A STH 74 Th = 3 024 33 -0.12 24 9% CEN GRNT $10% 10 10% 12050 49 279 3635 25 AMER LEDUC 7 n n -2 3 002 132 245 40  BRANDEVOR 8 4 Mu -1 7 001 440 36% 24% CEN GRANT16 $25 25 25 +R © 160 64 ’20 10% ANDERSN EXPL $190 18% 18% -1 26 096 191 40 384 BRASCADE PRA 538% 38% 238% -4 13 3.60 93 1" 8 CENT CAP CLA $9% On 94 +h 222 0.60 62 094 10412% 10 ANDRES WNS A $11 10% 11 aly § 060 54 106 104 40 38 BRASCADE PRE $38%: 38% 38% 1 327 85 242 22% CENT CAP PRA $23 2% 2% -% 5 19 84 ‘ ’334 30°: ANGC TEL290 $2 NW Nu +ù * 290 91 324 244 BRASCAN CL À $24% 240 4% -4 101 104 43 297 82 24% 21% CENT CAP PAC $23 2% 23% -u 1 191 8126% 242 ANG-C TEL4S $25/9 25% 254 * 225 88 25% 24's BRASCAN 1875 $24% 24% 24% 1 188 76 13% 10 CENT CAPITAL $11% 10% 11 +% 13 0.60 55 0.81 13.635 2 ANGLOCONMN 35 30 33 «4 9 25% 24% BRASCAN 8.5%  $24% 20% 20% -w 2 213 87 T% 5% CENT FUND A $T% 6% 6% -% 7 001 01 -0060 25 ANGLO DOM G 2% % 1 1 -003 445 185 BREAKWATER 204 185 187 -12 20 008 234 26 23 CENT G 23125 $25% 25% 25% 123 9280 50  ANTHES INDS 80 53 5 -7 39 - 0.01 2344 .- 17% BRENDA MINES $17 174 175 +H 2 040 23 058 302 Th 365 CENTRAL CRUDE $6 5M 5h -w 17 “0.049 6 ARBOR CAP A $9 Bu ©» 3 007 08 147 61 175 95 BRICK BREW 107 105 105 -10 4 -0.11 410 75 CENTURION GD 80 75 7 -5 4 -0.079% 5 ARBOR CAP B $8% Bly Bi. #4 11 0.07 08 147 60 19% 114 BRIGHT&CO A $19 17 17 -1% 19 025 15 072 236 1842 13% CFCF INC $14 14 14 “ 020 14 -0515 200 ARC INTL CP 25 200 20 -20 12 019 105

|

842 66 BRITISH PETE $84 82% BAW 41m + 622 74 130 95 CFS GROUP 100 100 100 7 074 7123% .-13; ARCHER COMM  $15% 13% 144-1188 18% 16 BRUNCOR INC $16% 16% 16% 20120 72 157 102 14% 10% CGC INC SI 10% 104 -% 73 084 81 151 6930% 28 ARGUS 270PRB $26h 28h Bu -u * 27% 95 25% 24 BRUNCOR 7.25 Sn Av Uw +h 6 18 74 425 295  CHALNA-TA 315 295 295 -2 18° ’ ’ ’19 4 ARGYLL EGY A 7 7 7 at 6 -0.16 14% 9% BRUNSWICK M& $10 9% 5h 4 070 71 080 123 150 50 CHALLENGER 10 75 75 -25 5 0208 320 0.10% 639% 5. ARMBRO ENT 58% 84 64 12 015 17 06 129 465 201 BT BANK WTS u5 201 205 -30 450 47 18 CHANCELLOR 5 4 3 128 “002° 170Sa 275 ASAMERA MNRL 200 275 285 -15 3 005$ 475 315 150 BT BANK WT2 185 150 160 -20 380 8%  .-6%2 CHANCLLR GRP S7h 6% 6h -1 5 ’ ’n 5 ASBESTOS CP se Su Su -h 2 -0.65 43 30 BUDD CDA INC sou 32 2 tq 3 400 125 7% 43 135 55 CHANCLLR WTS 70 55 5 _15 218 7 ASCOT INV 15 12 15 +5 54 0.02 75 330 185 BUNKER H MNG 203 199 200 +15 11 80 8 CHANNEL RES 65 61 61 -9 2 -0.0214h 9% ASTRAL BEL A S12 11h 1th ony 2 025 22 077 148 mn 20 BYG NATURAL 60 5 50 -n 49 235 31 CHARAN INDS 37 35 3 -2 35 -1,3611h 8% ATCO LTD | 510% 10 10h -% 106 020 20 -1.08 450 185 CHATEAU STRS

~~

380 380 380 6 036 1062 5 ATEBA MINES 7167 0° 8 C/D 12% 5 CHAUVCORA $12 1% 1h  +w 7% 028 42452 33 ATHABASK GLO 47 44 44 42 1 75 65 CHAUVCO RTS 75 65 7 416 '264 254 ATL SHOP 925 $25 25M BM et 7 23 90 260 28 CABLESHARE A 150 120 145 64 007 207 5% 290 CHC HELICOP 490 480 480 -5 56 0.20 42 0% 5.0300 90  ATLAN GOLD 123 10 10-10 kr 250 30 CABLESHAREB 150 145 150 +5 4 007 214 5% 255 CHENIGLDMN 475 425 435 40 % oo ’85 60 ATLANTIS RES 80 1m 80 7 002 400 «1» 300 CABRE EXPLOR Sn 6u 7 +; 188 0.24 292 110 27 CHENI GLD wT 62 41 50 -10 7440 283 AUDREY RES 300 20 200 -15 13 001 2900 1513 TM CAE INDS LTD $8 Th 7Mm -" 923 016 21 054 139 65 25  CHESBAR RES 5 25 25 -1 8118 65 AUDREY RS WT 85 84 84 +5 7 25'; 24" CAL CTR 8125 25% 25 BU 4h 6 203 81 ~25% 14% CHIEFTAIN IN $5% Uw 25 +m 1760 13  AUGMITTO EXP 0 016 16 0-1 79 001 160 8 6 CALDWELL CLA ST 74 71 at 8 051 6.8 32% 19 CHRYSLER CP $20% 19% 20 4 1208 72 4664 3614% 275 AUR RESOURCE  $12% 124 12%  -4 305 007 1732 20% 11% CAMBIOR INC $19% 18% 18% -% 774 012 06 0.77 240 %% 18% CHUM CL B $2% 2% Qn +n 5 017 08 110 20510 20 AURIZON MNS 9 0» 3-6 583 3a 302 CAMBADGE SHP  $3th 30% 30% -% 142 060 1.9 092 336 10% 455 CIMARRON PET  $10% 9% 10% +1% 188 0.10 10 025 420210 45 AVCORP IND 69 67 67  -3 7 -051 9's Tia CAMCO (ON $9 BW Bu +4 40 048 54 138 64 19% 6% CINEPLEX $8% 6% BW +14 2 Tost18 2 AVINDA VIDEO 4 4 4 15 -0.06 133 65 CAMPBELLRES 110 105 107 -5 125 -0.20 8 5% CINRAM LTD $6 5% 6 11 012 20 045 13.3Hw 26% BC BANC 222 80h 0 0h -4 7 222 73 26 18 CAMPBELL SP S0% 20% 20% -% 9 054 26 145 141 185 20 CITADEL GOLD 5 38 46 +12 n “007 ’Mu 26" BC BANC 228 sin na 1 228 74 22 225 CAMPEAU CORP 280 270 275 -7 396 040 145 -928 5 215 CITIBANK WTS 65 20 235 -30 19 ’155 106 BC BANCORP 150 145 148 -1 350 003 493 234 325 CAMPEAUPRB 390 325 325 -75 15 185 35 CITY RES 0 so 3 -0.8026h 25% BC RAR PR $26 255 2% -m 6 231 90 2% 260 CAMPEAUPRC 325 305 320 12 9% 280 CLARUSCMLI 300 280 280 -20 4 101 2835 154 BC SUGAR À $16% 15% 15h -15 4 080 52 10 90 A 250 CAMPEAUPRD 325 300 300 ~-15 15 8% 265 CLARUSCSUB 280 265 265 -35 3 101 2617 1 BCSUGAR 5% $17 16 17 41 * 10 59 29 15  CAMRECO INC A na - 4 -0.04 6 300 CLAUDE RES 25 310 310 25 02m 26 BCTEL 1124 $26 26 M4 -n 2 281 106 150 66  CANADEX RES 135 135 135-5 1 -0.08 10 5% CLAUDE 7.5% $6 6 6 3 075 12515% 13 BC TEL 484 $134 13% 13kK - 1 121 88 7: 400 CANAM MANAC $5 5 5 te 7 020 40 043 116 65 10 CLIFF RES 23 18 1 -6 20 ’52 46 BC TEL OS $467 46% 46's -4 * 438 94 470 220  CANAMAX RES 320 310 310 -5 46 -0.48 182 12% CM NT EQUITY $13 13 13% +4 1055 49 BC TEL S6SP $51 51h 51h «wc 475 92 9 §'2 CANBRA FOODS $71 7 * 050 71 026 269 14% 13h CM PREF PFD $14% 14 14 -% 30 124 892 18BC TEL 704 S200 20% 204 2 176 85 5 385 CANCAPITAL 420 410 415 +10 10 020 48 0.14 296 36 6 CME CAP A 1 #8 9 5 ToteMt 15 BC TELEPHNE St8 17% 18 388 096 53 162 111 37 7  CANDOL DEVEL 13 10 13 79 95 50 CML IND 92 8 8 -1 2 “00sdu M94 B PR $3 Ou Wh 35 251 81 2514 .-21% CANFOR $2.25 23h 2h 24 -1n 5 225 101 29% 24% CMRS GAS $28% 28% 28% +4 47 188 66 282 10122% 15: BP CDA INC fin 21° 2H -4 120 015 07 0M 632 Mu 234 CANFOR CORP S2Th 26% 27 Sv 32 070 26 398 68 25:37 154 CNRS PACK $15% 15h 15h -u 5 050 32 -0.668 S's BAA PLC $7 Th TM et 22 018 24 80 40 CANHORN MNG 9 52 5 -3 15 058 09 19% 15  CO-STEEL INC 516% 15% 16% 4% 45 056 34 186 89125 31 BACHELR LAKE 0 50 50 10 -035 12% 9: CANRON INC A $12% 124 12% 1 045 36 090 139 n 32 COBI FOODS 49 39 49 +7 “ - -04845 21 BAKERTALC 5 5 23 5 1 -001 375 225 CANSTARSPRT 320 315 320 9 025 128 400 200 COCA MINES 345 3465 345 16 723% 21 BANCSHAREPR $214 21M 2x Cu 2 188 87 21 14 CANUC RESRCE 8 16 16 -3 12 9m 460  COGECO INC 470 460 460 -5 1 011 416$ù 104 BANISTER CNT Sh Hu Me en NN - 0.08 25% 24 CANUTIL 7.75 525 240 24% - 43 194 78 6% 5% COGECO PR1 Sn SH SH wc 24 0% mi2% 24% BANK MTL SR] $25 25% 2854 9 251 98 19% 15 CARA OPER A $1642 16% 164 +u 66 0.24 15 068 23.9 3m 450 COGNOS INC SSh SW 56 +h 41725% ,-24\a BANK MTL SR4 $24% y UU -u 6 225 93 20 154 CARA OPERATN  S16% 16% 16% +" 31 024 14 097 174 Tw 475 COMO RES $6% 6% 6% -4 208 oru 22 BANKNSCPR $4 23% 2%  -w 11 232 97 40 22% CARENA DEVLP  $23% 234 23% +h 26 050 21 082 201 255 71 COLIN ENGY 185 155 155 -30 16 Su19% 13° BANK NOVA SC $1SW  1dw 14% -% 2047 100 70 101 142 7u 330 CARPITA CORP 30 30 30 -20 10 040 83 9% 60 COLONY PAC 62 60 60 -2 7 3 we25 244 BANK NS PRC SW Un Un  -u 17 225 92 17 4 CARTIER RES 6 6 6 -1 90 -0.02 325 150  COLORTECH A 155 155 155 “hm19% 18% BANK NS 9 5% $19% 18% 18M -% 73 176 94 Tw 445 CASCADES INC 460 450 450 -10 4 05 80 13 3  COLRAY RES 71. 4 8 1 n -0.3IW 27BANK OF MTL $29% 28h 26% -4 672 212 73 004 7219 9 6' CASSIDYS sg 74 8 ‘la 1020 25 099 81 32% 22% COMINCO LTD Un 0 Meu 593 0.50300 200 BANKENO RES 7 265 5-5 à 8 74 CASSIDYS PRA ST Te 71h -w 1088 83 5% 24 COMNCOPRB  S24% 24% Ov CTY ou 2 MWM0 240 BARONS OIL 25 325 325 -10 4 0.05 650 260 145 CATHEDRL GLD 15) 150 150 4 -0.04 t4ta 12% COMINCOPRH  S1d% 13% 19h  -v, 7 © 33136 75 BARRINGTON P 130 125 130 +5 188 -0.07 uy 9 CCL INDS A $9% wu gu * 021 23 087 106 49 10 COMINCOR WT 18 10 #6 a15ts 104 BATON BROCST  $11% 11 11 +4  § 024 21 064 180 14% 8h CCL INOS B $9 9h 94 166 026 28 098 94 410 260 COMINCO RES 310 290 205 5 0221% 15% BATTLE MGLD $214 190 10%  - 1h 1 010$ 06 040$ #14 3% 234 CDA MALTING $B Wa Bu 4 1 084 25 380 47 445 330 COMM FINANCL 400 390 400 % “ou15h 12% BC GAS INC SM Hw MG on 46 082 58 269 53 84 350 CDA NW ENRGY 395 375 390 +10 35 -0.49 17 13 COMM SATLLTE  S1a% 13% 194 2 1 ou 35 05 ue30 4 BCE DEV CORP 0 4% 47 -13 542 -433 17 13% CDA NW 7.75% $13 13% 13% +14 5 194 140 83 35  COMPU-HOME 60 58 ? 23% 3525w 175 BCE DEV SA 1 265 175 175-158 65 20m 13% CDA PACKERS S16W 154 15% -n 82 038 24 036 437 5% 350 COMPUTALOG 460 435 45-15 H 287 1 BCE DEV WT 5.3 4 62 420 225 CDASOUTHERN 245 230 235 —-6 4 -0.11 100 18 COMTERM INC 8 7 a 5 a19% 10 RE bev wn 170 160 170 «10 1 ~19% 18 COATMPRC S19% 19% 19% yy 5 182 92 7 " . -0.19- 2 90 160 160 15 3 19% 174 COATMONE S184 18% 184-1; 160 86 (suite a la page 63)   
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52 sem. Vo. Dw. Rend Bén/ couv 52 sem Vo Ow Rend Ben/ cours 53 som Vo Dn Rend
Haut Bas Compagnie Hat Bas Ct Vo. 000 (8) (Ww act(s) ben. Hout Bas Compagnie Haut Bas Ot Ver 000 (8) (M) ect{s) ben Hat Bas Compagree Hat Bas OM Ve 000 (8) (% acts) ben

] la page 62, 495 280 FRAN CORP 25 30 No 10 4 004 13 066 46, 43-11 GRAPH MAL 135mn I » 00mms mmm x 1 me Re BRA TOUR TEEfagta plo671 180 200 n a 2
3 10 CON MERC PRA 0 0 10-5 1 225 60 FLEET AERO A 100 100 100 * 009 70-107 ; 6% 335 GREENSTONE $6 Sh Su wor 008
120 85 CON MERCTLE 85 85 85 -2 1 003 283 340 110 FLEET AEROSP 190 175 19 1 007 3° 107 {MM 25 GREYMD UINES sis Mn NN 6.120 39 761 ny
150 90 CONIAGAS MNS 9 9 93 -3 1 -013 370 20 FLETCHER LE 20 30 M 3% 1 017 38 032 100 St 425 GREYVEST FN as 8 4 206 37 0) va
79 38 CONPAK SEAFD 33 3% % -6 3 001 26 002 190 244 oy FLETCHER PRB $234 214 220 1 W197 88 1 13 GAT WLIFECO $164 16 16% » 17 6% 31 1 ue
70 20 CONSCARMWT 30 25 30 +8 a5 23-22% FLETCHER 8% $2% 22% Ru -u 8 200 90 Lio 35 GATR LENORA Mn Le 808 02

270 200 CONS CARMA A 270 255 260 112 024 108 19% 14% FLETCHR CLA $16% 16 16M +4 18 080 48 295 56 | Ru un GRWTH INV PR $284 2560 254 6 IM 9)
110 35 CONS GNRL W as. 45 45 6 008 56 21: 19% FLETCHR 2 B $20 20% 20: où 8 12 59 4G 13% GAWTH INVEST $178 17h 17% «100 11 013 1365
1 84 CONS HCI À $9 9a 9 mL 5 089 107 242 .-19 FOCUS NTL $200, 19 19 Th 26 253 133 226 83 | 204 18 GT LAKES GAP 204 0 04 o'r sou «1 20 100
tH 9% CONS HCI B so 10 10 -'a 1 089 112 198 1512 FORD MOT CDA $168 168 168 ? 400 24 64 35 | 25% Mu GLWEST 774 825 Mh 240 + ‘3 19 :

152 90 CONSHCOENG 123 120 120  -5 3 2 14 FORT KNOX G A wn 7 10 4 254 GIWEST 78% 25h 2354 254 418
Tu 465 CONS NOREX $7 6'z 7 La 2 010 14 074 95 2242 20 FORTIS INC $22 U» 21h a 15 142 66 21’ 91 Tw 455 GTC TRNSCN B 90 Ws 90 5 1 on 156

79 27 CONS PROF MN 4 36 5 -0.02 122 .-9'7 FOUNDTN PRA $10 99 9h iB 110 126 94 54 GUILLEVIN À su 7h TH : 00 1) 119 69

D d'ORE Mau a à MUà ME ET EU OR TD OS RER Nu CRE?1 . -1.18 4 LIN Sa 5 5 15 088 q 4 4
50 22 CONS THOMPSN 49 42 42  -3 34 - 0.09 22% 8; FRANCO-NEVDA $22 19% 19%: 2: 73 005 03 02 975: 85 25 GULFSTRM RES »n nn 4 , vo
84 a Cons TVXNG ge ot a ; 8 005 06 gu 176 I vote eu AUSTR S10%e 104 10: 68 138 131 0633 139 8 n GLSEE si “ “ 2 027 14

100 - -0.30 - RW 7 9 10 3 407 ‘ 5 ‘ 10e 4 0 2
190 91  CONTL BANK 110 110 410 445 060 545 121 09 16 8 FST CAL CL À 1313 13 21 0s ji À 0 HERO ND » » s 4 on 4s
50 13 CONTOURBLND 20 16 20 420 -087 48: 10 FST CTY FINL $100 10 10: eu 363 0M 13 31° 3) Tw ,-375 HALEY INDS 40 375 25 sd 14 00 53 03 104

270 100 CONTRANS A 110 100 100 -10 308 0.12 120 021! 18 IA 5; FST CTY TRST $7 7 7 a 20 035 50 09 77 6» 365 HALIFAX DEV 450 445 40 «10 YON 0% 0 25 ;
17% 8 CONTRANS 7.5 $9 84 BW -ùu 4 188 211 8 7 FST CY T 875 Th Th Th * 07% 101 03 #2! 105 Shy HAMLIN GRP A $0 10 10 4 012 12 05 8
154 11  CONWEST EX À st4 13% 13% te “044 32 095 145 10% 9'7 FSY CY T1075 $10 10 10 + 1 107 107 | 254 24» HAMMERSN 9% $25. 2 25 ’ s 225 90 ;
15 19  CONWEST EX B 514 13% 14 + 2 044 31 1.07 131 1017 Th FST MARATH A $8". Ta Bu a 272 O4! 50 07 113 240 160  HAMMON MFG A 180 180 180 0 ‘4 01; .
5m 350 COOP ENRGY-A $5% 485 5 +35 7 -017 10% 7h FST MARATH C $8 8% Bw. 2 041 48 073 18, 6% 14% HAMMHSNP A $150 18, 15, : 035 23 087 72
5 100 CORAL GLD 20 215 220 2 5h 70 FST TOR MNG 8 0 7% 10 17015 200 -3% 14 15 NARDROCK EXT » » 2 5 .
Hh 24/2 CORBY B NV $29%  29'« 29%. 1 0n 25 2 13.8 90 5 FT CAPLTD 9 7 9 3 10 2210 8» 485 HARRIS SIL À ssh Su Sa RY 024 44 039 167
3117 a COR Som so a 29%, 4 1 0% 23 224 133 s pred prisRAE Bu §'r 3 ; : In 4 ; 9 % he
7n 48 Bla su 38 G / H 1 ' ? Ny , ?

PIA - - 67 61 HAWK SIDO PR $62 61 61 4 575 94

Me CORONACL A i ir on 2 1990 010 1.0 05 19.4 22: 21GA 2 PRC $221 2M 224 13 207 93 Mh 23 HAWKER SIDD $254 254 25h oy s +06 dr 247 104
1% 7h CORONA CL B $10% 102 1047 -% 1 010 10 51; 275 GALACTIC RES $54 460 470 -% 96 007$ 560 ! 15% .- 12's HAYES-DANA $12 1 In ‘+ " 056 45 13 9

145 27  CORONA ICS0 55 35030 -11 46 Te 475 GALTACO INC 475 475 475 35 1 - 3.00 (300125 HEMTHCREA M0 m5 209 s2 16 si
9: Bh CORONA PR A $9 9 3 -» 13 075 83 Tu .-365 GANDALF TECH 410 365 365 55 15 0028 1521 | 4 32, HEENAN SEN 5 3 1 wes
27m 20 CORONA PA B $26 25% 262-4 3 320 160 GEAC COMPUTR 200 190 190  -10 57 006 3171 2% 244 HEES INT PRO sn 280 28h eu N02
29% 21's CORONA PA C $21 274 274 -u 3 430 47 115 6% MEES INT WTA ST 6h 64 wn

270 168 CORONA R92 250 20 20 -220 107 — J 3 2%HEES INTL BC sh 26h 26% uw 15 082 3" in 99
48 30 CORONA WTPC S46 45 45  -2 : 83 15 HELIX CIRCTS nnn 2 " ?

485 245 CORONETCPTS 270 260 260  -5 23 020 77 045 58 0% 124 HEMLO GOLD $19 Uh Th 15 Tie 020 01 03 476
Mw 30 CORPFOODPR $30 30 30 -17  * 275 92 170 80 HIGH AVA GLD 125 1s 120 5 1 001

7 a Coca A Boar ot oa MPM m ow 20% MONWOODRES 13 ns 1m Li 9 on37 -2 76 -151 .
4% 305 COTTBEVLID 350 350 350 -30 1 027 130 225 1% WILLCREST RS 175 165 165 10 8 ot
1442 8's COUNSEL CORP $11 10% 10% -" 43 0.20 19 089 12.1 a 370 195 HILLSBOROUGH 240 240 240 s “ 010 42 048 160
a 15 COURVAN MINE n 4 4 0-1 2 -0.10 15 10% HOLLINGER 5120 12 124 +4 42 O4 33 063 192

Bosom488 Cd momen mmo do oy150 65 4 -310 1 m0 à . 2 3 3
25 17 CRESTBROOK 521472 204 2000-1 29 0.60 3.0 148 45 410 185 HOPE BRX GLD 27 250 25 + 4 29
24% 24% CROWNLPPR  S24% 24% 240 su 30 186 74 215 125 HOPE BRK WT 175 160 160 “
25% 24% CROWN L 2.28 Sn 25025 -< M 250 100 120 45, HORIZON VLLG 5 675 22 9 002 2 ,
2 «~18  CROWNX $2.00 §$19' 18 18% -1t 1 200 110 12% T's HORSHAM(THE) $12 M tn 6 0ss 214
15% 11's CROWNX INC S124 12% 12% +l 18 040 31 030 425 ‘a 165 HUD BAY CPR $204 200 204 5 180 85
7: 5% CROWNX INC A $6h 6 6 +4 136 030 47 026 245 3 24» HUD BAY CO $0 Am XW 23 08010 105 154
2% 18% CROWNX SER 2 SI9» 19 19 -a 3 234 123 Hi .-Th HUD BAY SPCL sy MM 74 “20434
20% 16% CROWNX SER 3  S18% 18 18% -'a 9 188 100 Tho St HYAZELS INC ETE 6 0e ve
16% 12% CROWNX WT 96 S16% 15% 15% -'; 37 135 63 HYDAA EXPL 120 M5 "5 10 19
6 8 CS RES LTD $6 5» 6 +u 12
5% 400 CSA MGMT A $5 5% Sa -% 4 012 22 -150 1/J
z 19% erNANCIAL sa as 2 2 080 36 202 111 = SOS TER =

1 9 -0.27 2
- _ 5 " i TECH 2 1 205 es 48 06!

15 0 CURAAESRCES - o = 3 a 005 z=, FAC he Te my eu 2 017
10 10 D.A. STRT RT 10 10 19 1 147 10843 IBM $125 121 124 tu 5 484$ 47 647$ 160
50 28  DATATECH SYS 8 8B 8 -2 18 003 93 9 30 ICAN MNALS ” 0 &« 9 1 oom
fi 8 DATELNDS 2 is 18 -8 11 00 28 001 180 = 8, Ce un 250 Se u un oho 260 76

I 28 - 3 -0.16 ’ oy ; 27

7 230 DAVIS DIST B 280 265 275 -1 4 0 22 -01 24 22 ICG UT785 $20 230 23% 2196 85
190 65 DEAK RES 113 102 106 A 27 0.06 018 254 24% IMASCO F PR $25 254 25% 225 89
33 15 DEJOUR MNS 18 15 16 249 40 29% IMASCO LTD Su Un UN ne 126 37 287 122

210 75 DELRINA CORP 155 150 155 21 009 172 350 IMASCO 6HPR 315 315 315 17.09 93
7 280 DENISONMNA 320 280 280 -35 21 -0.46 25 244 IMASCO 7375 san Un 24 » 316 75
6 230 DENSONMNB 200 230 240 -45 316 -0.46 Ah 22'v IMP LIFE 738 Sh 2 231 ow 42 ts 18

120 16 DENISON WT 19 16 16  -9 97 0 65 48% IMP OIL 'A $650 634 SAM ou 201 180 28 254 255
24 14% DENISON 9.5 19% 14% 14% -4% 105 228 162 .-64ù 494 IMP OIL B $640 BN Bd 42 : 28 220

BOOMERS Mm 4 216 9 BORE BBR how MY18% 4% h 1 15% - .10 0.7 ; « » . +

150" "50DÉVÉLCONEL Ms aew O0 1 0 Des millions debrochures Ba Ta NOPACNC am BT In 9 0 030 0 ms+ =U. ; ; . N -

+ | ; i

Be J GENE COE WB MS 06 29 066 83 plupart sont plus intéressantes Sa pou 80 208 066
14 T4 DEVTEK MV $T% Tv 14 -ùu * 016 21 ' A l'état naturel... et seulement 5% 430 INT VERIF 54 0 45 45 -2 103 69

315 200 DEXLEIGH CRP 24) 225 225 a 0.19 118 à l'état naturel. et seutemen 12 35 INT VERIFACT sn ow 5s. on
T4 A i - 13 0 8 0 16. . «méritent d'être 91 1 INTEGRA SYS 0 5 10.5 4
3" 45 DICKENCON 8 ooo RR 0 09 NE quelques-unes méritent d'être 85 +5 INTENSITY RS ™ 6 6 0 3 on

- - Lo ; . \ 4 Hh 35 INTERC 2125 $38: 9h MH «0 « 213 55

tH 10 DISCOVERWEST 188 150 150 id % 8 15.0 distribuées. Celles-là se distin- ua 2 INTERCY GAS 23 22h 23% #8 07 31 1% 136
1 DISCRTE TIME 6 2 . Ce 20 0 N RS % 2 Nn 58 010

2 0 DNA GROUPh a 38 3p -10 3 023 137 guent par leur originalité, [a Wa 4 NTERNOME Mew Su dee nM 20 0 ww
35% .-30% DOFASCO $2.6 S314 30% 30W  -7a 24 260 86 . ; Co 2 5 IN 5
2% ‘23DOFASCO INC 24% 20% 24h 12 26 128 53 29 82 . qualité du design et la facilite 190 80 INTL CONTR A Ww 80 80 30 $
85 35 DOLPHIN EXPL 45 45 45 +5 23 015 30 . 215 50 INTL DUN CLA 180 175 175 7 ! 015
24 8 DOMEXPLORER 13 9 12 +2 8 delecture 176.170 INTL DUN CIB vs 10 10 5 7

à Ci du90 4 OS 9R 8 9R UE AR MER 0 8 @ 6 lon n 311% 5h 11% 10% 10% +% 20 48 1. . Co ; ‘ i .

Zi 20% DOMANND Tu Sum 394 dan Bim oa eH Nolin Larosée à acquis l'exper 1981 20ITU CÉOGRH a ue we 50 OC 97 OM NO«354 Ye Le V2 +a 4% 1 .
19 16% DOMTAR $1.00 sig 18 18% 4 3 1.00 55 tise qui lui à valu de gagner des 395 mn pd NhD 275 250 250 0 u
26% 25% DOMTAR $2.25 $25% 25% 25% 3 225 88 UE LS 2 = Te MATsn " ÿ u ; ds 120
RENE aw DA 9, LOT 0500038 024 542 prix d'excellenceict, commeà 255 065 ANTLMOWEG 20 75 20 0» à
15% 91; DONOHUE CLB  S10% 10% 10% +% 5 048 46 137 17 l'échelle tale 35 11 INTL OLTEX n mn mn 2 5 on

100 30 DORSET EXPLN n 0H HO 4 1 cchaiie mondeue. . 27 14 INTL POLARIS % 16 16 2 10 136 01
21 16 DOVER IND S184 17% 17% -t 7 056 32 149 116 2 480 135 INTL POTTER 210 100 180 3 0015 8) 002

310 130 DRECOECLA 310 20 310 +15 13 623 135 P des brochures de classe = 335 80 INL RETAIL én mS n 025

HEMEL ie fe fe Tu Tam a IR M | er P| Rede dd d'à | To. - . . 74 , : . - i

EoUE 2 dd 180 internationale. conçues el | à eus RE ons75 31 DURKIN HAYES 6 65 65 -2 5 ou 27 i be asa a ; =

Wo MEME, mollgm nl réalisées ici-même, appelez ; EENS MR ROR SYee us12% h Ya a -Y 42 0. .L 051 12.7 4 3 ,
125 85 OYNALTA ENRG 100 85 85 -10 6 Joanne Lefebvre au (514) 861-1331. ra pagan Wm as n ®on om
Th go DYNALTA 10M 5 ge ES 10 us 101 59 203 154 IPSCO INC $i6h 15h 16% hh 149 04 10 160 102

24 13 DYNEX PETE A 18 74 14 -2 8 Colo 6 425 IRWIN Toy NV Su SL SW ut 2 00 35 OX 192
: Ty 5 IRWIN TOY Vv $5'y sx 6» 2 02 29 ou 156

E/F 1? 153 ISLAND TEL si6 +6 1 + 106 65 1M 8)
æ 19% 164 IVACO $200 $16 165 16% » 4 20 12)

7 54  E- FINANCE sw Mn TG +15 3 050 07 11.72 61 Mh 18 IVACO $225 $18 18 18 Sw 2% 125
370 185 EAGLEPRES 200 190 9 -10 6 007 37 021 90 25% ,-22% IVACO $2 40 $23 24 23 » » 240 104
2 6 EAG 10 1 3 25 246 IVACO $2.50 $25 uw uw » 32 102

470 245 EASTMAQUEG 335 30 30  -5 15 -0.07 473 44  IMACO $4425 $n M0 Mm en 1 10 99
24% 15% ECHO BAY MNS $24u 19% 19% -3% 1691 007$ 05 044% 376 PR : up ee 14 103 IMACO INC À $1 10h 10h <n 8 06 59 047 21
70 30 ECLIPSE ca 35 35 35 10 -008 DESIGN COMMUNICATIONS 144 Mu aco INC B $12 Ma 12 12 053 16 047 55

9% 400 ECO COR 485 400 4 -40 8 -0.10 3 26% IVACO SER 4 $27 MM ML M6 211 102
28% 26% EDPER ENT A $2 274 274 37 060 29 J D .-16'c IVACO ND-82 $16 16h 16% a 4 200 12)

107 29 EGO RESQURCE 53 46 49 +2 92 ——— 21 17% JANNOCK LTD Sig» 174 1% 1 152 000 43 108 171
135 15  EKATON IND À 25 15 25 -10 1 270 125  GEODES RES 25 200 7215 -5 4 144 124 JANNOCK 8% s19 126 124 » « 120 94
25 21ELDERS 7.75% $2 214 Nu -1h 15 194 91 80 50 GEDDES WTS 51 51 51 3 75 35 JASCAN RESRC 55 59 51 4 69 -007
12 8 ELECTROMME X $10 Pa 9h -M t 010 1.0 -090 85 25 GEMINI TECH 2 25 23 -5 2 -0.20 15% 114 JOS NV LTD $12 un 05 21 0% D
10% 7% ELECTROHME Y S10 9% OH 10 011 11 -08 5913 46%; GEN MOTORS $53 51 SM oy 17 3008 70 7638 56 144 9'u JEAN COUTU A $t3ie 12h 124 v1 012 10 0m
2 arz oo o an 4 % a 3 057 162 254 19"2 GENDIS INC À 21 21 AM oh 5 052 24 126 172 150 ns potsFORSYTH 355 355 355 n o 02 56 oar LE

h . . 53 15 GEOMAQUE EXP 40 40 4 2% a ‘ -
25% 24% EMPIRE C SR4 5254 25% 25% -u 2 215 83 +87 17 GIANT BAY RS 87 75 85 +1 351 68 15 JORDAN P CLA 65 60 6 ? ss 007 86
17% 13% EMPIRE CO À sta 13% 14 23 016 11 050 280 13% 9% GIANT YELLOW  $12w M4 Me -4 1 Son 30 220 JOSS ENERGY 0 120 30 10 “ 010 320

3 © dun mom ow om 5 DgMU a Pat A POUR 1 D RERO EE UEoxo12 - -0. 340 100 GLAMIS GOLD ns 20 M -20 59 019 - .
9% 390 ENFIELD LTD 40 30 230 —-40 33 -0.72 410 110 GLDNNTHRES 215 205 205 -20 16 -007

as M0 , , , 10 15 15 15 +3 8
315 165 ENSCOR INC 190 185 190 3 054 35 49 15 GLEN AUDEN ® A 2-2 42 -011 2 S KAM CREED MN ' 6 6 T -011
400 285 ENSERV CORP 360 335 350 +5 4 005 700 194 8's GLENAYRE ELE $150 145 Wy -% 69 012 08 031 480 12% .~ 104 KAUFEL GRP À $11 10h Wn ‘ I 097 106
400 220 ENVRN SAFE 20 225 225 15 019$ 99 9 6% GLOBAL GOVT $8 Th 8 1M 050 63 1h JW KAUFELGRPB  $10v 10 10 nos 09M 101
495 290 EPIC DATA 300 290 200 -15 1 028 104 6 320 GOL $M 6 6-4 TT on 2 19 KELSEYH CDA 822 Nu My 1 1 060 28 164 449
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Fonds Croissance Québec 6,14$ par action À 15-02-90 PLACEMENT |
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BARREAU DU QUEBECINDICES DERAGON LahaLois terminée d'ici au 9 mars ews 980 os or
inl . CORP. MAITRES-ELECTRICIENLES AFFAIRES La vente du spécialiste parlers avec des groupes Fonds PE LECTRICIENS

- F y 11 Rati > du nettoyage indus- intéressés se poursuit. * Équilibré 10.15 10.38 10.11
Indices erm. [Yar.en1| Ratlo 52 sem. triel et de la protection de Nous n’avons pas fixéd'¢- CORP. MAÎTRES-MÉCANICIENS

16-02-90 [semaine bén. Haut Bas l’environnement Sanivan chéancier», a indiqué M. EN TUYAUTERIE (Fonds REMEC) |
- ; (Mtl, 4,708) par ses ac- Caron. * Equilibré 11.56 11.46 10.41

Québec 207,73/- 6391 12,57 103559) 883,79 tionnaires majoritaires de- Au troisième trimestre PROFESSIONNELS DU QUÉBEC
Consomm. 790,691 1715] 16,68 847,67! 685,521 \rait se concrétiser d’iciau de 1989, Intercan essuyait Eeratte 12008 120.38 108.84
Industriel 1254,37|- 25.64] 10,74 1494,98 1254,37} 9 mars prochain. un sixième déficit trimes- « Actions 122.32 13048 116.81
Finance 1201,61|- 13,45| 12,98 1247,71 1045,42 C’est ce qu’a révélé aux  triel. La société annonçait * Obligations 122.04 121.40 110.36q ;Pâtes et AFFAIRES Jean-Luc Ca- alors qu’elle ferait rapport » Marché monétaire 121,69 120,48 110,01papiers __ 1147,86|- 11,77| 6,55 1533,62 1147,86 ron, vice-président exécu- a son principal banquier : 7
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naire majoritaire du loca- toujours pas réussi à en ti- MÉDECINSOMNIPRATICIENS
teur de camions Location
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20.13 | 18.57our un dotiar, vous avez... tomne dernier alors qu’un assainir son bilan.
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emagne de l'Oues eutsche ar ‘ > A are « ae - -MELO RR eudors BEAUCArgentine Austral 2398, 2 5

Australie Dollar 10837 obtenir le dossier d'infor- RENDEMENT“ DES TITRES OBLIGATAIRESutriche chillin , A SATA a, , . . ,
Bahamas Dollar 0.8298 mation préparé par le SELON DIFFÉRENTES ECHÉANCES
Barbades Dollar 1,6690 courtier.

Belgique franc 08508 « Les rencontres avec (au 16-02-90)ermudes oliar ¥ : . , 5, = moe TUTOBrésil Cruzado 24.8118 les groupes intéressés sont ÉchéancesChili P 239,78 : -hevées > 077 Tr,Colombie Peso 372.68 aeran achevées. Les Description fant 2 ans 3 ans 4 ans Sans 10 ans 20 ans
Cuba Peso 0,6612 inalistes ont jusqu’au 2 Lee Lee
Danemark Couronne 5,3555 ; “hai AN) - Obligations du Tresor U.S.Egypte Livre 21436 Mars prochain pour dépo rendement à l'échéance 802 828 828 832 835 836 85Espagne Peseta 89.71 ser une offre ferme et fina- EEE OR À 4
États-Unis Dollar 98298

||

le. Nous nous donnons mes Pain gC 12,11

|
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|

11,13

|

10,96

|

10,79

|

10,35

|

9.98Finlande Mark 3.2682 “ ; . rendement

à

l'échéance , ‘ , 2 , , \France Franc 4,7173 quatre ou cinq jours pour STES ; .Grèce Drachme 130,67 les évaluer», a précisé M. Obligations négociables de l'Ontario
Haïti Gourde 4,1489 rendement à l'échéance 12,16 11,65 11,37 1126 11,18 1086 10,67Hong Kong Dollar 6.4741 aron. IECÉOTEENE 1 +
inde Roupie 14,0048 M. Caron préfère taire Obligations négociables du Québec
pi Rial els 12552 pour le moment l’identité rendement à l'échéance 12,21 11,74 11,47 11,35 11,25 11,02 10,85
Italie Lire. 1028.52 des finalistes, leur nombre Obligationsmunicipalesquébécoises oo -Jamaique Dollar 4,4800 et leur origine. ,Japon Yen 119 85 rendement à l'échéance 1251 1200 11,65 1160 1150 11,25 11,10
Moan Heemn UE . Obligations corporatives de qualité AA
Mexique Peso 2238.58 A la recherche d’un rendement à l'échéance 1260 1220 11,90 11,75 1165 1102 10,85
Nicaragua Cordoba 33241,35 . LT TT - TNorvège Couronne 5,3604 partenaire dans Intercan Obligations négociables 4 fort escomple?
Nouvelle-Zélande Dollar 1,4005 rendement 3 I'échéance? 14,33 14,13 14,07 14,20 14,20 n.d. n.d.Pakistn roule Susy Rappelons que quelques Boysdémunisrs | [| 1010Pays Bas Florin 1.5647 semaines après avoir mis ,Pérou Inti 5594,9603 ER rendement à l'échéance 1216 11,80 11,50 11,35 11,19 10,75 10,28Philipines Peso 18,68 en vente son intérêt de ea
Porto-Rico Dollar 0,8298 50% dans Sanivan, la fa- Obligations démunies Québec
Portugal Escudo 122,42 ; . ter Lavra ia rendement à l'échéance“ 12,35 12,05 11,80 11,76 11,55 11,10 10,63Rép. Dominicaine Peso 6.9931 mille Lefebvre a également enetOd EE, 24 }
Roumanie Leus 17.4256 manifesté son intention de ' L'acheteuroncables doit lice le à l'éché de l'obligation C'est ce Qu'H doit utiliser pour juger

î . ~ : . € la vaieur de lo! on.
SoyaureUni Sterling 0.2879 dénicher un bailleur de ? Une obligation tort ple est une oblig dont le coupon annuel d'intérêt est sensiblement moindre que les laux courants dusmianke Roule 32.78 fonds ou un partenaire TeeTinuecn àne à ievoaencodSuède Couronne 50774 dans Intercan. dépôt. Il s'agit donc du rendement que devrait rapporter un certificat de dépôt de même échéance pour accorder un rendement après impôtSuisse Franc 1.2344 ’ ; : ie équivalent A celul d'une obligation 4 fort escompte. Pour effectuer le calcul, nous Bvons supposé un taux marginal d'impôt de 50 $ et que leTchécoslovaquie Couronne 13,7745 L’actionnaire maJjorital- contribuable pourra utiliser pleinement son eremption de 100 000 $ à vie sur je gain de capital
Tunisie Dinar 195693 re est ouvert à toute forme * Une obligation démunie esi une obligation dont les coupons et le résidu de l'obligation sont vendus séparément sur la base d'une valeurTurquie Lire ’ . y entièrement escomptée.
U.R.S.S. Rouble 0,4987 d'alliance. L envergure de * Le rendement pour l'échéance d'un an suppose le versement semi-annuel des intéréts Sur la base d'un versement annuel des intérêts. leVénézuel Bolivar 35,77 > TH \ Jae rendement à l'échéance serait alors plus élevé
Yougoslavie Dinars 9,69 Linvestissement recherche * Rendements offerts aux institutions
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LES DERNIERS-NES  
 

Les nouveaux télécopieurs ImageFax;“derniers-nés

de la grande famille de Bell Canada profitent de la réputation solide

de Bell au niveau dela fiabilité et du service.

Deleur côté,les entreprises qui se procurent un télécopieur ImageFax

profitent de l’expérience et de la compétence des conseillers de Bell,

et bénéficient en tout temps d’un service hors pair. Et afin de les assurer d’une plus

grande tranquillité d'esprit, les utilisateurs sont même reliés par téléphone à un

centre de diagnostic. On peut ainsi au moyen d’un simple appel téléphonique

identifier l’origine de tout problème, qu’il provienne del'appareil lui-même

ou dela ligne de transmission, et intervenir rapidement.

Les nouveaux télécopieurs ImageFax EX et LX sont compacts et simples à utiliser.

Le modèle LX est pourvu d’une mémoire de 6 pageset d’une capacité

d'alimentation de 30 pages, alors que le modèle EX, auquel on a intégré un

répondeur, est doté d'une capacité d'alimentation de 10 pages.

Ces télécopieurs sont offerts à prix concurrentiels et il est possible à ceux qui ne
désirent pas en faire l’achat direct de profiter d’une location avec option d’achat,

selon les modalités du Contrat à tarifs fixes de Bell.

Pour en savoir plus long, composez sans frais le 1 800 361-BELL.
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  PLACEMENT

La CVMQ convoque Lévesque Beaubien Geoffrion
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a une audience au sujet de Paul Martin
Jie Commission des

valeurs mobilières du
Québec (CVMQ) a convo-
qué le courtier en valeurs
mobilières Lévesque Beau-
bien Geoffrion à une au-
dience publique cette se-
maine pour exposer les
motifs de sa recommanda-
tion du 15 décembre 1989
au sujet de la conversion
des débentures de Paul
Martin (Mu, 0,23 $).

Le courtier sera égale-
ment invité à décrire les
circonstances entourant
l’exercice du droit de vote
par procuration lors de
l’assemblée extraordinaire
convoquée le 27 décem-
bre.

L’audience publique
permettra à la CVMQ de
déterminer s’il y a lieu de
prendre des mesures en
vertu des articles 152 et
273 de la Loi sur les va-
leurs mobilières.

Le premier article vise le
retrait, la suspension ou
l’imposition de restrictions
au permis d’exercice de
courtier ; le deuxième arti-
cle permet à la CVMQ de
prononcer un bläme con-
tre le courtier.

Rappelons que des por-
teurs de débentures de
Paul Martin s’étaient
plaints de la façon dont
Lévesque Beaubien Geof-
frion avait usé des procu-
rations ou abstentions
pour obtenir la très grande
majorité des votes lors de
la proposition de conver-
sion.

De plus, certains action-
naires considèrent avoir
mal été servis par le cour-
tier et le fiduciaire. Les ac-
tionnaires se sont plaints
de ne pas avoir reçu les
documents nécessaires a-
vant le vote étant donné
les courts délais de convo-
cation de l'assemblée et la
période congestionnée des
postes durant les Fêtes.

La conversion des dé-
bentures en actions privilé-
giées transforme évidem-
ment un titre de dette en
avoir et soustrait l’entre-
prise des engagements fi-
nanciers auxquels elle de-
vait se plier. La conversion
prévue pour le 28 février
permet à l’entrepreneur
général en construction
d’éviter une faillite possi-
ble (voir l’éditorial en page
6).

Stages
d'avocat ou
de comptable
à la CVMQ

La Commission des
valeurs mobilières du

Québec (CVMQ) offre

aux cabinets d'avocats et
de comptables de détacher
un de leurs membres ou
employés pour un stage de
9 à 24 mois.

Ce programme a pour
but de permettre aux jeu-
nes avocats ou comptables
d'acquérir une expérience
comme membre du per-
sonnel de la CVMQ.

La Commission offre é-
galement cette possibilité
aux courtiers en valeurs
mobilières.

Les personnes intéres-
sées peuvent communi-
quer avec Raynald Henry
au 514-873-5326.

Les Logiciels
Avantage
à la Bourse
de Vancouver
BA la suite d’un pre-

mier appel public à
l’épargne de 630 000$,
Les Logiciels Avantage
(Vanc., 1,40$) est deve-
nue une société ouverte.

Avantage est une petite
société de la Ville de Qué-
bec qui met au point et
commercialise des logiciels
de comptabilité et de ges-
tion.

L’entreprise a
600 000 actions à
chacune.

émis

1,05$

Pour la période de 11
mois terminée le 31 août
dernier, Avantage montre
des ventes de 1 M$ et un
profit net de 21 453%. Au
31 août 1989, son actif at-
teignait 715 000$ avec
une dette à long terme de
325 000$. Cette dette
comprend un prêt de
250 000$ de la SOGIC.
L’avoir des actionnaires,
après l'émission, était
d'environ 850 000$.

Les principaux produits
de Logiciels Avantage sont
des logiciels de comptabili-
té intégrée, de gestion des
stocks, de comptabilité des
salaires, de comptabilité et
de gestion des bureaux
d'avocats, d’optométris-
tes, de bureaux de dentis-
tes et de clubs de vidéos.

Une des raisons de l’é-
mission est la volonté de
l’entreprise de percer lc
marché ontarien et celui
de l’Ouest canadien. Des
600 000$ reçus de l’émis-
sion, Avantage prévoit in-
vestir 300 000$ pour le
mise en marché de ses pro-
duits sur ces marchés. À-
vantage exploite un bu-
reau à Toronto.

Les principaux diri-
geants de Logiciels Avan-
tage sont Louis Bellavance
(président et chef de la di-
rection), Alain Genest (vi-

ce-président, marketing et
production), Sylvain Ro-
bert (vice-président, re-
cherche et développement)
et Johanne Ferland (secré-
taire et vice-président fi-
nance).

L'émission a été parrai-
née par la firme montréa-
laisse Mezzcap Financial
Corporation, cette même
entreprise qui avait réalisé
le placement qui a permis
au Groupe Coscient de s'1-
nscrire à la Bourse de
Vancouver. Depuis ce
temps, Coscient a grandi
et a réalisé une autre émis-
sion l’an dernier (admissi-
ble au réa) et est mainte-
nant inscrite à la Bourse
de Montréal.
À noter que Mezzeap

détient 400 000 actions or-
dinaires d'Avantage.

Logiciels Avantage se
transige à Vancouver sous
le nom de AVI Software.

Shaw Industries
acquiert
Cable MFG

Shaw Industries
(Tor., A, 16,259)

vient de se porter acqué-
reur de toutes les actions
de Geophysical Mfg. Al-
berta (Geocable) de Calga-
ry.

Geocable est un fabri-
cant de câbles géophysi-
ques pour l'exploration
sismique dans l’Ouest ca-
nadien. Ces cables sont u-
tilisés par les sociétés d’ex-
ploration pétrolière ct ga-
zière.

Exigences
d’information
pour sociétés
ouvertes

Le cabinet de compta-
bles Samson Bélair

Deloitte & Touche vient de
publier une nouvelle bro-
chure destinée aux sociétés
ouvertes intitulée Nouvel-
les exigences d'informa-
tion pour les sociétés ou-
vertes.

La brochure de 30 pages
détaille les nouvelles exi-
gences quant au dépôt et à
l'information à fournir
par les sociétés ouvertes
instaurées par les Com-
missions des valeurs mobi-
lières du Québec et de
l’Ontario.

Essentiellement, deux
nouveaux éléments s’ajou-
teront au processus de pré-
sentation de l'information
continue: une notice an-
nuelle sous forme de for-
mulaire et de nouveaux
renseignements à fournir

dans le rapport annuel et
qui s’intitulent Arnalvse
par la direction (AD).

Ces nouvelles exigences
pourront entrer en vigueur
à compter des exercices se
terminant le 31 décembre
1989. Elles modificront
donc le contenu du pro-
chain rapport annuel et le
calendrier de production
des sociétés ouvertes.

Federal
Industries
adopte un plan
de protection

À l'instar d'une dou-
zaine d'autres sociétés

canadiennes, le conscil
d'administration de Fede-
ral Industries (Tor.
14,13$) à récemment en-
tériné un plan de protec-
tion des droits des action-
naires, mieux connu sous
l’appellation de pilule em-
poisonnée.

Le but de ce plan est de
protéger les actionnaires
actuels advenant une ten-
tative de prise de contrôle
non sollicitée. Son but est
d'assurer une offre juste et
équitable pour tous les ac-
tionnaires.

A cet effet, Federated é-
mettra des droits de sous-
cription pour chaque ac-
tion ordinaire de catégo-
ries À et B en circulation.

Les droits de souscrip-
tion permettront aux ac-
tionnaires actuels d’acqué-
rir des actions aditionnel-
les de Federated à un es-
compte de 50% au mar-
ché, si un prétendant non
sollicité accumule plus de
20% des droits de vote.

[¢ plan sera soumis à
l'approbation des action-
naires lors de l’assemblee
annuelle du 9 mai pro-
chain.

La Royale ouvre
un bureau de
gestion privée
à Hong Kong

la Banque Royale
(Mul, 22.88%) vient

d'ouvrir un bureau de ges-
tion privée a Hong Kong
afin de dispenser des servi-
ces spécialisés aux habi-
tants d'Asie dont la valeur
nette est élevée.

Le nouveau bureau s’a-
dressera à deux clientèles:
les particuliers bien nantis
qui désirent émigrer au
Canada et ceux qui ont be-
soin de services de gestion
privée à l’échetle locale et
internationale en Asie.

La Banque Royale à ac-
tuellement 16 bureaux de
gestion privée à l’extérieur
du Canada, dont deux
dans la région du Pacifi-
que, à Singapour et Tai-
warn.

CIBC achète
des prêts d’un
milliard de
la Bank of
New England

La CIBC (Mtl,
31,13$) a conclu une

entente de principe avec la
Bank of New England
(New York, 17,88$ US)
en vertu de laquelle la
Banque de Commerce ac-

querra un portefeuille de
prêts d’une valeur d’un
milliard de dollars.

les versements requis
pour la transaction s'éche-
lonneront de février à avril
1990. Le portefeuille, ven-
du au pair, est constitué de
prêts à l'industrie améri-
caine des médias et des
communications.

Certains employés de la
Bank of New England se
joindront au Groupe de
communications et de di-
vertissement de la Banque
de Commerce.

La Bank of New En-
gland doit procéder à des
ventes d'éléments d’actif
pour solidifier ses ratios de
capital, La banque souffre
de mauvaises créances
dans l'immobilier.

Tee-Comm

émet des droits
Fee-Comm Electro-

nics (Md, 0.32%) a
déterminé les conditions
de son émission de droits
annoncée en décembre
dernier. Ainsi, les action-
naires de Tee-Comm rece-
vront un droit de souscrip-
ton pour chaque action
détenue le 23 février 1990.

Ces droits permettront à
l'actionnaire de souscrire à

des actions ordinaires de
Tee-Comm à raison de

quatre droits en plus de
0,30$ pour chaque ac-
tion. Les droits viennent à
échéance le 16 mars 1990.

la firme de courtage
Merit Investment conseille
lee-Comm Electronics
pour cette émission.

I
D. BEAUCHAMP

B. MOONEY

Votre entreprise est-elle inscrite au répertoire des "500" ?

Pour inscrire votre entreprise au répertoire des "500"(si ce n'est déjà
fait), il vous suffit de compléter le coupon ci-après. Un questionnaire
vous parviendra en février pourla prochaine édition du 16 juin.

ENTREPRISE 
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PROVINCE
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Retournez à: Céline Gélinas, LES AFFAIRES,
465, rue Saint-Jean, 9e étage,
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 PLACEMENT
Résultats financiers
   
 

Nombrede compagniescette semaine : 36
RÉSULTATS FINANCIERS.

Bénéfices en hausse : 15 en baisse : 20

 

  

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

A cause de Location Desjardins

Trustco Desjardins: les
provisions contribuent
à la baisse du bénéfice

L'exercice 1989 de
Trustco Desjardins

(Mil, 3,40$) se termine
avec un bénéfice net de
1,1 M$ ou 0,06$ par ac-
tion comparativement à
une perte nette de 1,2 M$
ou 0,07$ par action en
1988.

La situation semble
confortable, mais il ne
faut pas oublier que la
perte de l’an dernier tenait
compte d’un poste extra-
ordinaire de 9,8 M$ et
d’une perte de 2,5 M$
pouractivité discontinuée.
Le bénéfice de 1988 était
donc de 11,1 M$ ou
0,62$ par action avant les
deux postes.

Pour l’exercice clos le
31 décembre dernier,il n’y
a aucun poste extraordi-
naire, ni activité disconti-
nuée. Toutefois, la pro-
gression du bénéfice net a

été freinée par l’augmenta-
tion importante des provi-
sions pour pertes qui sont
passées de 6,3 M$ en 1988
à 26,4 M$ en 1989.

Cela a eu pour effet de
réduire les revenus avant
frais d’exploitation qui
sont passés de 82,8 M$ en
1988 à 74,7 M$ en 1989,
en baisse de 10%.

L'accroissement de
20,1 M$ des provisions
pour pertes a été affecté
pour l’essentiel au porte-
feuille de crédit-bail de
Location Desjardins à la
suite d’une révision en
profondeur des pratiques
administratives. Une série
de mesures ont été implan-
tées pour corriger certai-
nes faiblesses.

Quant aux revenus
d’honoraires, ils ont aug-
menté de 10% pour at-

teindre 30,4 M$. A ce cha-
pitre, les meilleures per-
formances ont été réalisées
au niveau des plans d’é-
pargne, de l’administra-
tion, de la garde destitres
ainsi qu’à la gestion de
portefeuilles.

Selon Carole Foster,
conseiller senior en com-
munications chez Trustco
Desjardins, la nouvelle
structure organisationnelle
mise en place en 1989 a
permis de réduire considé-
rablement le rythme de
croissance des frais d’ex-
ploitation. Le taux d’aug-
mentation de ces dépenses
s’est établi à 13% en 1989
par rapport à 21% l’an-
née précédente.

Le
PAUL À.

GIRARD

 

 

 

 

 

 

 

         
 

Bénéfices avant postes extraordinaires| RevenusTT; pe ‘ PS eS
Compagnie 000 5 _ ver action bruts (000 $) Période

plus l'an plus l'an plus [ l'an mois terminée
récent dernier | récent dernier récent dernier leLEEeet [TERE de

Andrés (Vins) 4324 3815 0,96 0,85 46 056 47 453 9m. 31-12-89
_ _2046 2266 |045 : 0,51 18 531 18711 3m. 31-12-89

Aub. des Gouverneurs _3033 |_5646 0,37 0.68| 39 885 39769 12m. 31-12-89

British Airways 398000 330000 5,50 4,59 6900000 6 138 000 9m. 31-12-89
86 000 61380 1.19 085 2220000 | 1958000 3m. 31-12-89

Canadien Pacifique 745 000 820 000 2,35 1 2,65 nd. n.d. 12m. 31-12-89

LL 0 _ 190000 207000 | 0.60 | 0,65 n.d. n.d. 3m. 31-12-89

Ciment St-Laurent 72 057 86602 1.78 2,15 727 225 732734 12m. 31-12-89
1 __ _19612 ; _30 430 ; _0,48 0,76 | 190 861 219 110 Im. 31-12-89

Consumers Packaging? (11000) (42 700) (0,66) (3,43) 561600| 388600 12m. 31-12-89

Desjardins Trustco | 1128 8581 0,06 0,48 358 194 278647 12m. 31-12-89

Dickenson Mines ___ 4 602 _6063 0.29 0,41 55 256 46454 12m. 31-12-89

DionneTextiles __132 _ _625 0,03 0,16 11 200 12 500 3m. 31-12-89

Donohue 44 250 68 691 1,37 2,21 641 472 648 337 12m. 31-12-89

Lu _ 9237|18286 0,28 | 0,58 154 691 172 702 3m. 31-12-89

Echo Bay' _ _ 36 000 54 400 0,36 0,56 297000 | 267700 12m. 31-12-89

E-L Financial 8 426 10335 2,19 2,69 696 924 610928 12m. 31-12-89

FederalIndustries 45 600 48800 1,57 1,86 2300000 1900000 12m. 31-12-89
LL 15100 13500 0,51 0,51 593 700 478 500 3m. 31-12-89

Fletcher Challenge 237 600 217 800 nd. nd. 4556000 3660000 6m. 31-12-89

Haley Industries 480 793 0,05 0,08 8 580 9319 3m. 31-12-89

ideal Métal 138 1418 0,01 0,13 31950 33 451 3m. 31-12-89

Investors Group 50319 41765 | 2,04 1,68 358 845 296 433 12m. 31-12-89

PL 466 492 |9,07 0,07 13 100 14 200 3m. 31-12-89

Laperrière &Verreault 1178 1430 0,26 | 0,33 87 600 50 500 9m. 31-12-89

La Vérendrye — 8987 (133) | 0,50 | (0,01) 12679 2669 12m. 31-12-89

Lonvest 97 000 86000 2.27 2,07 3442000 3075000 12m. 31-12-89
LL 24 000 20000 0,55 0,47 839 000 741 000 3m. 31-12-89

North AmericanLife 50 400| 35 800 s.0. 8.0. 1800000 1400000 12m. 31-12-89

Parkland Industries 1142 717 0,21 0,13 73 600 56 500 6m. 31-12-89
; |816 | 153 0,11 0,03 36 300 26 800 3m. 31-12-89

PCL Industries _ | 3000 _ 3 089) 0.43 (0,57) 228 200 210 200 12m. 31-12-89

ScottPaper 17 969 16245 1,18 1,06 436 017 313173 12m. 31-12-89

Shasper (10) (10) nil nil 6 781 6548 3m. 31-12-89

Shermag _ 92 844 0,01 0,08 37 985 34 118 9m. 29-12-89

Stelco _ i 79 103 66 360 2,13 196 2759935 2738784 12m. 31-12-89

Sunlife 239 000 247 000 8.0. s.o. 5682000 4959000 12m. 31-12-89

Transit (Fourgons) 444 436 0,12 0,12 3864 3636 6m. 31-12-89
247 125 0,07 0,03 2257 1740 3m. 31-12-89_- opeeeTE

Trilon 1 218000 169 000 235 |214 5060000 3883000 12m. 31-12-89

UAP 13011 9078 1,40 1,22 407 789 351988 12m. 31-12-89

Union Enterprises |14040| 14408 0,38 0,42 1220031 1160235 9m. 31-12-89

Vitran Corp. 1617 2137 0,29 0,38 75 500 48000 12m. 30-11-89
872 587 0,16 0,10 29 100 14 900 3m. 30-11-89

Westar Mining (15 600) (7 600) nd. nd. 491 600 457 100 12m. 31-12-89
(11 700) 400 n.d. n.d. 122 300 120 500 3m. 31-12-89 |

Wharf Resources! 5 832 7850 0,30 0,42 29 421 25642 12m. 31-12-89

en dollars US nd" non disponible s.o.: sans objet
"la perte de l'exercice 1989 inclut des charges inhabituelles avant impots de 24.6 M$

Tableau. LES AFFAIRES  

 

 

 
ASSEMBLÉES DES ACTIONNAIRES 

  

Groupe Plastique
Moderne
22 février 1990, 15 h
Hélene de Champlain, Mtl

Teinturiers Hubbard
23 février 1990, 12 h
Grand Hotel, Mtl

Menora Resources
26 février 1990, 11 h
2020 University, Mtl

Rogers
Communications

26 février 1990, 15 h

Centre Canadien d’archi-
tecture, Mtl

Normabec

27 février 1990, 14 h
2020 University, Mtl
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RIVE DROITE PHASE TROIS

        

  

 

Condosle Rive Droite
3 boulevard Simard
bureau 302
Saint-Lambert
(514) 671-0142
lundi, mardi, mercredi:
12h a 19h
jeudi, vendredi:
12ha 17h
samedi: 11ha 17h
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Anodor
28 février 1990,
107, Perry Drive,
Val-d’Or

Bois Franc Royal
28 février 1990, 14 h
Host. Rive Gauche, Mtl

Paul Martin
5 mars 1990, 11h
1740, boul. René-Léves-

que, Mtl

Lavalin Tech
6 mars 1990, 10 h

1100, boul. René-Léves-
que, Mtl

Groupe

Transcontinental GTC
8 mars 1990, 16 h
Ritz Carlton, Mtl

Boralex
9 mars 1990, 9 h 30
Reine Elizabeth, Mtl

CAMS Terre Noires
12mars 1990, 16 h
Hotel des Gouverneurs Le
Grand, Mtl

Matco Mart
14mars 1990, 16 h
Hotel des Gouverneurs Le
Grand, Mtl

Mux Lab
14 mars 1990, 15 h
Tour de la Bourse, Mtl

Desjardins Deragon
Langlois
1S mars 1990, 10 h
Reine Elizabeth, Mtl

Logibec
22 mars 1990, 14 h  Grand Hotel, Mtl  
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Bénéfice en hausse de
10 % pour Scott Paper

Les activités cana-
diennes de Scott Pa-

per (Tor., 17,25$) ont
permis une augmentation
de 10,6% du bénéfice net
ct de 39% des ventes au
cours de l’exercice finan-
cier terminé le 31 décem-
bre.

Ainsi, le bénéfice net est
passé à 17,9 M$ ou 1,18$
par action cette année en
comparaison avec
16,2 M$ ou 1,06$ par ac-
tion l’an dernier. Au cha-
pitre des ventes, la pro-
gression est plus éton-
nante, passant de 313 M$

en 1988 à 436 M$ en 1989.
Selon John J. Herb,

vice-président de l'entre-
prise, le bon rendement de
Scott Paper est principale-
ment attribuable à trois
facteurs précis: l'acquisi-
tion de la division White
Swan Tissue de la fores-
tière E. B. Eddy en date
du 28 mars 1989; la vente
au cours du quatrièmetri-
mestre de sa participation
de 50% dans Sancella,
une société oeuvrant dans
le secteur des produits de
santé; et le rendementsoli-
de des divisions ventes et

fabrication.
À elle seule, l’acquisi-

tion de White Swan a per-
mis de hausser de 123 M$
les ventes de 1989, Cepen-
dant, elle à ausst entraîné
une augmentation des
coûts de production à
court terme, en plus de
l'accroissement de
13,6 M$ des intérêts débi-
teurs et d’une importante
hausse de 132,8 M$ au
chapitre de la dette à long
terme.

Notons finalement que
le gain de 6,5 M$ réalisé
sur la vente de Sancella a
êté neutralisé par certains
coûts liés à White Swan
qui ne sont pas suscepii-
bles de se répéter.
 

DÉCLARATIONS DE DIVIDENDES 

 

 

  
 

« B.C. Gas: augmentation du div. trimestriel de 0,02$ à 0,2050$ par action. payable le 28-02-90 aux
actionnaires inscrits le 16-02-90.

e Bright & Co.: div. semestriel de 0,125$ par action; payable le 01-04-90 aux actionnaires inscrits le 15-03
90.

e Consumers Packaging : dinnnution du div. trimestriel de O,10$ à 0,12$$ par action; payable le 09-03-90
aux actionnaires inscrits le 23-02-90.

e Davis Distributing : div. semestriel de 0,03$ par action : payable le 22-03-90 aux actionnaires inscrits le OS-
03-90.

e Donohue: div. trimestriel de 0,12$ par action À ; payable le 01-03-90 aux actionnaires inscrits le 28-02-90.
e FCA International: div. trimestriel de 0,02$ par action ; payable le 30-03-90 aux actionnaires inscrits le 16
03-90.

© Finning: augmentation du div. rimestriel de 0,015% a 0,115% par action: pavable le 09-03-90 aux
actionnaires inscrits le 23-02-90.

® Great Lakes Group : div. trimestriel de 0,21 $ par action; payable le 16-05-90 aux actionnaires inscrits le 30-
04-90.

® Inco: div. trimestriel de 0,25$ US par action ; payable le 20-03-90 aux actionnaires inscrits le 26-02-90.
© International Paper: div. trimestriel de 0,42$ US par action : payable le 15-03-90 aux actionnaires inscrits

le 23-02-90.
* Lafarge Corp: : div. trimestriel de 0,10$ US par action ; payable le 01-03-90 aux actionnaires inscrits le 23
02-90.

e Lonvest Corp. : augmentation du div. trimestriel de 0,025$ à 0,275$ par action; payable le 31-03-90 aux
actionnaires inscrits le 12-03-90.

e Noranda (Foresterie): div. trimestriel de 0,20$ par action : payable le 21-03-90 aux actionnaires inscrits le
01-03-90.

e Peoples: div. trimestriel de O,11$ par action; payable le 15-03-90 aux actionnaires inscrits le 01-03-90.
© Seagram : div. trimestriel de 0,35$ US par action ; payable le 15-03-90 aux actionnaires inscrits le 28-02-90.
e Québec Téléphone: div. trimestriel de 0,26$ par action; payable le 01-04-90 aux actionnaires inscrits le 16-
02-90.

e TransAlta Utilities : div. trimestriel de 0,245$ par action; payable le 01-04-90 aux actionnaires inscrits le 20-
02-90.

* Trustco Desjardins: div. trimestriel de 0,055$ par action; payable le 30-03-90 aux actionnaires inscrits le
16-03-90.

e Unigesco : div. trimestriel de 0,1625$ par action; payable le 31-03-90 aux actionnaires inscrits le 02-03-90.
e Viceroy Homes: div. trimestriel de 0,0$S$ par action À et B: payable le 01-03-90 aux actionnaires inscrits le
20-02-90.

* Westcoast Energy: div, trimestriel de 0,20$ par action: pavable le 31-03-90 aux actionnaires inscrits le 09-
03-90.  
 

 
 

Langlois Trudeau Tourigny
avocats

Les associés de LangloisTrudeauTourigny, avocats, sont heureux d'annoncer
les nominations suivantes:

   
M* Pierre-Yves Leduc

Me Marc A. Trahan s’est joint au cabinct en décembre 1989 à titre
d'associé. Il exerce sa profession depuis 1971 dans le domaine du droit du
travail, du droit civil, du droit de construction, du droit des communications
et du droit administratif. À son expertise en droit administratif, en droit civil
et en droit du travail s'ajoute une expérience en matière de législation du fait
de sa participation à plusieurs commissions parlementaires et comités des
Communes.

M° Marc A. Trahan a été conseiller spécial au ministère de la Justice du
Québec en 1971, membre du contentieux de la Corporation Civitas jusqu'en
1973 et de 1973 à 1989, associé de l'étude Trahan & Associés.

M: Marc À. Trahan

M* Pierre-Yves Leduc s'est aussi joint au cabinet au mois de décembre
1989,à titre d’associé. Il oeuvre particulièrementdans les différents aspects
du droitlitigieux et des relations du travail. M° Leduc cst aussi procureur à
la cour municipale de la Ville de Saint-Laurent.   
 

Forte baisse
des profits
de Shermag

Pour la periode de
neuf mois terminée le

29 décembre 1989, les re
venus de Shermag (Mil,
1,15$), malgre une con
Joncture économique dif-
ficile, se sont eleves à
37,9 M$. en hausse de
11,3% sur les quelque
34,1 M$ réalisés un an au-
paravant.

Toutefois, le bénéfice
net avant poste extraordi
naire a atteint seulement
92 000% ou 0,018 par ac-
tion comparativement à
844 000% ou 0.08% pour
la même période de l’exer
cice précédent.

Une année de
croissance
pour UAP

Au cours de l'exercice

termine le 3 decem-
bre, UAP (Mil, 18%) a
maintenu un palmares fort
enviable: hausse des ven
tes de 15.8%; hausse du

benefice avant poste extra
ordinaire de 43,390; et ac-
quisition de 21 petites so-
ciètés au coût de 14,4 MS.

I cader canadien dans la
distribution et le réusinage
de pièces pour véhicules
motorisés, UAP a fait pas-
ser ses ventes de 352 MS
en 1988 à 408 M$ en 1989,
Cette hausse s'explique en
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grande partie par la pour
suite du programme d'ac-
quisition de meme que pat
Lu consolidation des ventes

des entites de NAPA dans
l’Ouest canadien.

Quant au benctice avant
postes extraordnrmntres, if à
atteint 13 M$ comparat
vement à 9 M$ un an au-

Paras ant. Apres poses on

traordinaites, le benefice
de 1989 çe chiffre pa

13,2 M$ où 1,40$ par x
tion comparativement à
7,9 M$ où 122$ par ac
non en l9K8, en hausse de
bo, SP.
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PAUL-A.
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 PLACEMENT
En bref
   

Financement de 5,5 M$
pour le Groupe Denis

ie Groupe Denis
(Mtl, B, 1,659%) a ob-

tenu un financement à
tong terme de 5,5 M$ de la
Mutuelle du Canada, une
compagnie du Groupe La
Mutuelle. Ce financement
est assuré par un prêt à
terme d'une durée de 10
ans.

[Le Groupe Denis, an-
ciennement connu sous le
nom Equipements Denis,
utilisera cet argent pourfi-
nancer la recherche et dé-
veloppement de sa division
récolte. Denis, de Saint-

Hyacinthe, est un fabri-
cant d’équipement pour
toutes les phases de l’ex-
ploitation forestière.

L

 
 

C'est simplel

Que vous soyez au bureau,
au resto ou chez vos clients,
gardez le contact. Pour avoir
acces gratuitement a des données
vitales: composez le numéro
(514) 386-0386 sur tout appareil
à tonalité (clavier touchtone).

Que vous soyez dans votre
auto - gardez le contact! Grâce
au système InfoCelIM®de Bell

Cellulaire, le BULLETIN LES

AFFAIRES vous met en contact

avec les marchésfinanciers et

boursiers d'ici et d'ailleurs. Il

voussuffit de composer le

code (#752) sur votre

téléphonecellulaire”.

#2Bell Cellulaire
Cellulaire Plus

*Le tempsd'utilisation
régulier est applicable.

Celliers du

Monderetire

son offre
un Le fabricant montréa-

lais de vins et de cidres
Celliers du Mondea retiré
son offre pour acquérir
toutes les actions en cireu-
lation de T.G. Bright &
Co. (Tor., 12$).

Dans une offre acceptée
par les actionnaires majo-
ritaires, Celliers du Monde
se préparait à payer 20$
l’action pour Bright.

L'entreprise montréalai-
se, sans préciser ce qui est
à l’origine de sa décision,

 
 

mentionne qu’elle est tou-
jours intéressée par l’ac-
quisition de T.G. Bright et
qu’elle pourrait faire une
nouvelle offre (voir article
en page 28).

SNC devient
l’unique
propriétaire
de SNC/FW

SNC Inc, une filiale
d'ingénierie-construc-

tion du Groupe SNC (Mtl,
10,50$), a conclu une en-
tente visant l’acquisition
de l’intérêt de 49% qu’el-
le ne possédait pas dans
SNC/FW. Foster Wheeler
a accepté de vendre son in-
térêt.

SOYEZ EN LIGNE DIRECTE AVEC
L'INFORMATION FINANCIÈREET

BOURSIÈRE, ET CE, TOUS LES JOURS DE
LA SEMAINE, 24 HEURES PAR JOUR.

e Information financière
générale:

financières ’

Tokyo

dollar

les nouvelles économiques et

e Rapports boursiers:

l'actualité boursière à Montréal,

Toronto, New-York, Londres ct

e Marchésfinanciers

internationaux;

le prix de l'or et le cours du

Ces bulletins d'information
constituent la façon sure ct effi-

cace d'être toujours, et en tous
lieux à la fine pointe de l'actu-
alité financière. Dès mainte-

nant, soyez en ligne! Laligne
BULLETIN LES AFFAIRES,

le plus court chemin entre

vous ct le monde des

Avec la collaboration de la

BOURSEDE
MONTREAL

SNC/FW a été formée
en 1976 pour fournir des
services d'ingénierie et de
construction aux indus-
tries chimique et pétro-
lière. Cette société, dont le
nom deviendra Les projets
d'hydrocarbures SNC, se-
ra dorénavant une filiale à
part entière de SNC Inc.
En vertu de l’entente,

SNC a convenu de vendre
à Foster Wheeler sa parti-
cipation dans SNC/FW
Fired Heaters, une autre

société formée en 1981
pour vendre des fours à
combustion au Canada.

Westburne
en Europe

United Wetsburne
(Mti, 9,63$), en asso-

  

    

   

  
  
  

  
   

 

   

  

 

  

affaires.   

ciation avec sa société-me-
re, Dumez S.A. de Paris,
a acquis une participation
de 22,5% dans la Société
Groupelec Distribution.

Groupelec, quatrième
grossiste français de maté-
riel électrique, a réalisé des
revenus de 380 M$ en
1989,

Bell Canada
International
obtient
un contrat

de 155 M$

Bell Canada Interna-
tional, une filiale de

BCE (Mtl, 43,13%), a dé-
croché un troisième con-
crat du Maroc évalué a

155 M$.

Dansle cadre d’un pro-
gramme d’expansion et de
modernisation de l’équipe-
ment de télécommunica-
tion, Bell Canada Interna-
tional installera, entre au-
tres, 156 000 lignes télé-
phoniques pour l’Office
national des Postes ei Té-
lécommunications du Ma-
roc.

Les autres contrats de
Bell dans ce pays attei-
gnent 125 M$.

Par ailleurs, Bell a an-
noncé qu’elle négociait ac-
tuellement un contrat ad-
ditionnel qui porterait la
valeur des contrats maro-
cains a 400 M$. Ce projet
a pour but expansion du
réseau téléphonique à
70 000 nouveaux abonnés
à Casablanca, Marrakesh
et Agadir.

Noverco
augmente sa
participation
dans Sceptre

Noverco (Mtl,
12,88%) a acheté

5,2 M d’actions ordinaires
de Sceptre Resources (Mtl,
4,30$) au coût de 22 M$
dans le cadre de la récente
émission d’actions de cette
dernière.

Noverco détient mainte-
nant 16% des actions de
Sceptre, en plus de dében-
tures convertibles en
3,1 M d’actions.

Cott et Shaw
rachètent de
leurs actions

[Jj Breuvages Cott (Mtl,
3,40$) a annoncé un

programme de rachat d’un
maximum de 156 941 de
ses actions ordinaires
(5%). La société pourra
faire les achats à partir du

19 février, pour une pé-
riode d’un an.

En vertu d’un plan pré-
cédent, Cott a racheté
80 650 de ses actions à un
prix moyen de 3,86$.

Par ailleurs, Shaw In-
dustries (Tor., A, 16,25$)
a annoncé son intention de
racheter jusqu’à 5% de
ses actions de catégorie À
(221 121 actions) et jus-
qu’à 5% de ses actions B
(108 115 actions). Shaw a
un an à partir du 20 fé-
vrier pour effectuer les ra-
chats.

Lors du programme
précédent, Shaw a racheté
36 400 actions B.

ADS vend
Servitrol

ME Dans le cadre de son
plan de restructura-

tion, ADS Associés (Mtl,
0,45$) a décidé de vendre
sa participation de 50%
dans Servitrol, une société
qui offre des services d’en-
tretien spécialisés.

LACCOVAM
sévit contre
11 courtiers

L’ Association cana-
dienne des courtiers

en valeurs mobilières (AC-
COVAM)a sévi en fin de
1989 et au début de 1990
contre 11 courtiers en va-
leurs mobilières. En géné-
ral, les sanctions ont été
prises contre des compor-
tements «indignes de la
part d’un représentant».

Les sanctions incluent
des amendes (de 1 000$ à
10 000$) et le versement
des frais reliés à l’enquête.

Les courtiers reconnus
fautifs sont Deborah Ann
White (Merrill Lynch Ca-
nada à Edmonton, Alber-
ta), Jeffrey B. Zahn (Mer-
rill Lynch Canada à To-
ronto, Ontario), Michael
Farmer (Wood Gundy à
Montréal, Québec), Paul
Byron Ramsay (Nesbitt
Thomson Deacon à Cal-
gary, Alberta), Claude
Poirier (Lévesque Beau-
bien Geoffrion à Mont-
réal, Québec), James An-
gus Watt (Lévesque Beau-
bien à Edmonton, Alber-
ta), Louis Morrissette
(ScotiaMcLeod à Lon-
gueuil, Québec), Stéphane
Quévillon (ScotiaMcLeod
à Longueuil, Québec),
John David Pescod (Lé-
vesque Beaubien a Ed-
monton, Alberta), Antho-
ny Talbot Mais (Burns
Fry) ct George Lyttle
(Merril Lynch Canada a
London, Ontario).

Les firmes mentionnées
sont celles ou les compor-
tements reprochés ont eu
lieu. Les représentants
peuvent avoir changé de  firme depuis.
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Camcorp offre aux petits locataires
la possibilité d'acquérir une
participation dans un immeuble

p. 76

Jean Campeau
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ME Lucwr d’espoir en ce
début d’année: on as-

siste à une reprise des acti-
vités sur le marché de la
revente de maisons par
rapport à l’an passé. Ce
sont encore les premiers
acheteurs qui mènent le
bal et les vendeurs sont
plus réalistes.
«Le mois de janvier a

été très bon par rapport à
janvier 1989, a confirmé
aux AFFAIRES Bernard
Thibault, nouveau prési-
dent de la Chambre im-
mobilière du Grand Mont-
réal. Il y a une reprise dans
le marché, les courtiers le
sentent.
«Par contre, janvier

1989 avait été un mois
particulièrement faible. La
deuxième moitié de l’an-
née avait été meilleure.
Depuis, le marché est rela-
tivement stable. Nous
sommes à la fin d’un
creux. »

Keith Collins, vice-pré-
sident et directeur régional
de Royal LePage à Mont-
réal, estime que cette re-
prise n’est pas significa-
tive.
«Nous sommes dans

un marché stable, alors
une petite déviation ne
veut rien dire, précise-t-il.
Nous n’avons pas changé
nos prévisions pour 1990.
Nous prévoyons toujours
une augmentation de 2 a
4% des reventes par rap-
port à 1989.»
Guy Rodrigue, courtier

Century 21 Excellence, af-
firme que ses bureaux de
Saint-Laurent et de Le
Gardeur ont réalisé 20%

Encore un marché d‘acheteurs

Les premiers acheteurs contribuent à une
légère reprise des reventes de maisons
plus de ventes en ce début
d’arinée que l’an passé.

«C’est encore un mar-
ché d'acheteurs, dit-il, ct
ça durera tant et aussi
longtemps que les taux
d'intérêt ne baisseront
pas. C’est le marché de la
petite propriété, de moins
de 125 000$, qui bouge
beaucoup. Ce sont les pre-
miers acheteurs dont les
loyers se terminent à la fin
juin et qui sont encouragés
par le programme d’accès
à la propriété.
«Du côté des propriétés

plus chères, de plus de
225 000$, c’est au ralenti.
Ilyena beaucoup en ven-
te, mais elles demeurent
longtemps sur le marché,
de trois à six mois contrai-
rement à deux mois pour
les moins chères. »

Diane Lavoie, directrice
de la succursale du Perma-
nent à Saint-Hubert
abonde dans le même
sens. Chez elle, le début de
l’année se traduit par un
tiers de plus de ventes si-
gnées qu’à la même pério-
de l’an passé.

«ll y a beaucoup d'ins-
criptions sur le marché.
Ça se maintient par rap-
port à 1989. Les prix de-
mandés sont plus justes
car les vendeurs commeles

Toutes les transactions

accessibles sur Edgar
Bientôt, les chiffres

publiés par la Cham-
bre immobilière du Grand
Montréal (CIM) donne-
ront un portrait plus fidèle
du marché. Ædgar, le sys-
tème informatique d’ins-
criptions des propriétés,
traitera les roles d’évalua-
tion.
En fait, la CIM est en

train de monter une ban-
que de données qui couvri-
ra toutes les propriétés sur
le territoire de la CUM.
Cette banque est déjà ac-
cessible aux membres
moyennant des frais de
0,145$ la minute.

Des négociations sont
déjà entreprises avec la vil-
le de Laval et des dé-
marches avec les villes de
la Rive-Sud seront effec-

tuées pour étendre la ban-
que de données d'Edgar.
La Chambre veut aussi
rendre ses données accessi-
bles à d’autres intéressés
notammentles évaluateurs
agréés, notaires et compa-
gnies de déménagement.

De plus, la CIM a signé
en décembre dernier un
protocole d'entente avec
Moore Data Management,
une firme américaine
mieux connue sous son
ancien nom de 7eela et qui
exploite un bureau à To-
ronto.

Dès juin, cette entrepri-
se fournira au système in-
formatique de la CIM des
données sur les mutations
recueillies auprès des bu-
reaux d’enregistrement de
la région de Montréal.

ES
AF
FA
IR
ES

Pr
es
:

Je
an

-G
uy

Pa
ra
cs

 

   

 

  
Sélection

s 679-3011
= as

, Espaces de bureaux: 40 le
| pi? à Montréal, 56 $ à

Toronto, 191 $ à Tokyo
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Bernard Thibault: «Le pourcentage de locataires est élevé a Montréal (75 %).
Nous avons du rattrapage a faire par rapport a la moyenne canadienne. »

acheteurs sont plus aver-

tis.
«Les acheteurs magas!-

nent beaucoup. lis font de
10 à 15 visites avant de
faire une première offre.
Ils recherchent la fameuse
transaction idéale, le deal
du siècle. »

Prix: à peine
5% de plus

Mme Lavoie ajoute que
les prix ont très peu aug-
menté par rapport à l’an
passé, même pas de S%
selon elle. Ses confrères

MM. Rodrigue ct Thibault
penchent pour 4,54 5%

Le marché de la revente
subit la concurrence des
maisons neuves. Dans cer-
taines villes, les construc-
teurs vendent leurs inven-
taires à rabais ou avec des

primes tel un taux hypo-
thécaire avantageux. Par
contre, le recul des mises
en chantier favorise le
marché de la revente oùle
choix est grand.

Par ailleurs, M. Thi-
bault, aussi président de la
société de courtage immo-
bilier Sélection de Lon-
gueuil, ajoute que d'autres
bonnes années sont à pré-
voir.

l'immigration est aussi
un facteur favorable au
marché. On en a constaté
les effets à Toronto et à
Vancouver. Montréal

commence à en bénéficier.
M. Thibault indique que
ces immigrants préfèrent
nettement les maisons
existantes o': usagées aux
maisons neuves.

Si Québec ne profite pas
autant de l’arrivée d'immi-
grants, l'activité sur le
marché de la revente sy
fait non moins sentir. À
titre indicauf, le nombre
de ventes par l'entremise
du système inter-agences
(SIA ou MIS) s'est accru

de 46% en janvier dernier
par rapport au niveau de
janvier 1989 (384 transac-
tons contre 263).

I faut cependant se rap-
peler que ces chiffres ne
sont qu’une indication du
marché. Ils n'incluent pas
les ventes exclusives, c'est-
à-dire réalisées par un
agent d'immeuble sans
inscription au SIA ou
MIS.

Pour leur part, les chif-
fres de la Chambre immo-
bilière du Grand Montréal
montrent une augmenta-
tion de 25% du nombre
des reventes de janvier par
rapport a janvier 1989
(1 621 transactions contre
1 289).

Incertitude

Raymond Lavoie, dirce-
teur général de la Cham-

bre d'immeuble de Qué-
bee, a indiqué aux Al
FAIRES que l'inventaire
de propriétés à vendre
était nettement supérieur à
an passé. Par contre, le
ratio ventes/inscriptions se
maintient.

«les prix demandés
sont raisonnables, ajoute-
t-il. Le nombre de transac-
tions est là pour le prou-
ver. Des gens qui essaient

de realiser des grosses
plus-values, 4 nv en à
plus. Le ratio prix de ven-
te prix demande se main
tient autour de 90-91%. »

lout en precisant que
les hausses de valeurs
n'ont pas dépassé 390 en
moyenne dans la région de
Québec depuis l'an der-
hier, M. Lavoie note que
le gros de l'activité sur le
marché dela revente se si
tue au niveau de la pro-
prièté abordable, à un prix
moyen de 91 000$.

Par contre, les maisons

de 250 000 a 300 000% se
vendent encore bien, no-

MONIT
Le succès nous le

bâtissons au

1255 Université

   

 

  
   
 

tame les plus vielles
21¢ tenovees dans,qui «

Sillers.

Quant aux

mums, l'inventaire d'u ©
Hites IHoccupées est encore
trop élevé et les ventesi
sont lentes. Les acheteurs
se tournent alors plutôt

vers le neuf, le marche de
Lurevente en souffre donc.

A Montreal, Guy Ro-
drigue de Century 21 mndi-
que que, comme pour les
Maisons, ce sont les con-
dos de moins de 125 000$
qui bougent un peu. «Fn
haut de 200 000%, c'est
mort, dit-il, même vil ven
plusieurs à vendre.»

condom |

|
|

Enfin, tout le monde at
tend avec impatience une
baisse des taux d'intérét
l'incertitude règne, no-
tamment au sujet de Map
plivation de la taxe fede-

rale sur les produits et set |
vices (EPS).

«On s'attendait à ce
que les taux baissent, mais
à notre grande surprise ils
ont encore monte récem
ment», de dire Bernard

Thibault.

|
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L'EXCELLENCE DE NOTRE NOURRITURE
A FAIT NOTRE RENOMMEE !
NOURRITURE A VOLONTE «3 SALLES A MANGER

Repas servis de 11h a 20h sauf le somedide 11h a 21h

TIRE SUR LA NEIGE À VOLONTÉ — PERMIS D' ALCOOL — CAPACITÉ
1200 places — PROMENADEEN VOITURE À CHEVAUX DISPONIBLE
GRAND STATIONNEMENT GRATUIT — FERMETURE DE LA SAISON le 29 ovil

       

    
  

de kJ saison Jes sures

2 SALLES DE DANSE «640 places « MUSIQUE DE DANSE CONTINUELLE
DANSE LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

admission 55 -

SAMEDI SOIR LE 28 AVRIL «PRIX DE PRESENCE
UN SYSTÈME DE SON (Valeur approx ?2 000 $
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ATTENTION:
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Sur un reps sdulte -

Ne s'appique avec aucune autre promotion
L-----777crcm=

25 minutes de Montréal
Sortie 37 do l'autoroute des Cantons do l'est
Suivre les enseignes bieues: Érablières Mt St-Grégoire

Ily a 8 érablières situées sur le chemin Sous Bois
au Mont Saint Grégoire. mais il n'y a qu'une Érabdlière au Sous-Bois

Sans frais: 1-800-361-6368 ou 460-4069 et 460-2269
Propribtares ROCH LUC CLAUDETTE ET LETTE GILADU

HORS SAISON : 6 SALLES DE RÉCEPTIONS POUR TOUTES OCCASIONS
CHOIX DE 14 MENUS / GROUPES DE 30 à 1000 personnes

PRIX REDUITS POUR LES GROUPES

ESRABAIS 1.00 $ somHHRABAIS 1. 50. ar 4 |
Vakde on)

! tout temps sac7 samed:s sous el les 24 to"alremars etpeux 18 avrilose
dimanches midi + 1 COUpoN par personne »oi coupon par

Ne s appique avec aucune altre promoton |
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Du lundi au vendredi de 9 hà 17 h

Tombée lundi avant I! h

. - Interurbain sans fraisFax: (514) 842-6910 1-800-361-7210

 

NOUS ACCEPTONS
Visa, Master Card, American Express
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ANNONCES CLASSEES (514) 842-1780

  

  

 BUREAUX A LOUER L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
.
s
a
m
e
d
i
2
4

fe
vr
ie
r
1
9
9
0
N

COMMERCIAL

 

     
 

rique [LgTGCRELEG de Montréal.

Complexe les Halles d'Anjou Phase Ill :
Édifices à bureaux, face aux Galeries d'Anjou:

 

   

EXCEPTIONNEL

BUREAU À LOUER

e Vieux-Montréal, rue Notre-Dame;
e Mur en pierre naturelle;
e 2 000 pieds carrés;
* Disponible immédiatement.

Ginette Roy (514) 842-6491

 

 

Place Lafontaine
BUREAUX À LOUER

1 6$ pica.
CLES EN MAIN TOUT COMPRIS
2120, Sherbrooke Est, éditice
moderne, fenétres panorami-
ques, 4 ascenseurs rapides, sta-
tionnement intérieur et extérieur,
760 à 2 200 p1. ca. disponible
PRIX INCLUANT NOTAMMENT:

- climatisation centrale, chauffa-
ge. consommation d'électricité,
nettoyage de nuit, stores verti-
caux, portes en chêne. aména-
gementet subdivisions selon vos
besoins, finition (tapis. peinture,

etc).

(514) 521-6243

    
Cle RENE   

 

Le Cherrier
BUREAUX À LOUER

158...
CLES EN MAIN TOUT COMPRIS
1030, rue Cherrier prés rue
Sherbrooke, face au parc La-
fontaine, édifice moderne,
ascenseur, stationnement inté-
rieur, 2 300 pi.ca. Occupation
août 1990.
PRIX INCLUANT NOTAMMENT:
- climatisation centrale, chauf-
tage, consommation d'électrici-
té, nettoyage de nuit, stores
verticaux, portes en chêne,
aménagement et subdivisions
selon vos besoins, finition (tapis,
peinture,etc.)

(514) 521-6243
 333-8600

 

 Le Permanent

       
A SAINT-HUBERT La Societe Canada Trust, 0 cover

BUREAU AL
ee OUER Vous vous cherchez un

SH local dans cette rubrique,   
alors qu'il y en a des centai-
nes de disponibles dans le
grand Montréal.

Demandez donc:

LAURENT MAILLOUX

(514) 849-2888
Service immobilier commercial

… aux coûts

élevés des bureaux

au centre-ville.   
Le Permanent crtr

 

 

BUREAUX
LUXUEUSEMENT MEUBLÉS

Service tetéphonique
, personnalisé

- Salle de conférence
- Secrétariat bilingue

(Général et Juridique)
- Traitementde textes

- Photocopieur et télécopieur

- Arre de réception luxueuse

- Adresse postale

CENTRE D'AFFAIRES

 

AN

   
669-5-455 1

4. Place Laval, Bureau 200
Laval
 

 Édifice INVEXNORD - 5675 CHEMIN CHAMBLY
ÉDIFICE BETON & VERRE * ARTÈRE PRINCIPALE

FACILITÉ DE TRANSPORT + GRAND STATIONNEMENT
VALEUR LOCATIVE EXCEPTIONNELLE

5 200 pi. ca. ou moins.

Jean-M. Carette 443-3636

LOCAUX

À LOUER

500, 900 et 2 000 pi?. Très
bien situés. Prix compétitifs.

(514) 649-6651

  
 

 

294, Carré St-Louis

Espace résidence/bureau, étage
complet 3 000 pi? à 12$ pi?; faça-
de donnant surle Carré St-Louis.
Ou espace bureau: 1 500 pi? à
108 pi?

(514) 727-3176
(514) 844-3955  LE BOULEVARD > (514) 649-3563   En affaires, le prestige lie à l'emplacement

d'un bureau joue un rôle prédominant. , 11 $ pi. ca. clés en main
3750 METROPOLITAIN EST

 

 Dans cette optique, Place Bonaventure,
l'un des plus prestigieux edifices a

aau Canada, vous offre des

espaces de 500 à 200,000pi. ca. par étage,

un accésprivilégie, une vaste gamme de

services professionnels, un complexe

BATISSE

5 500 pi?, sur aut. 20, 35 500 pi?,
terrain près Ste-Julie.

ST-HUBERT
Bâtisse 5 portes, grand terrain,

près Taschereau, idéal pour in-
dustrie, contracteur etc.

(514) 467-1373

Bureaux à louer 43 000 pi. ca. disponibles
» Édifice moderne avec fenêtres panoramiques
* Plancher des corridors en marbre
* 2 ascenseurs, 1 monte charge
PRIX INCLUANT NOTAMMENT
* climatisation centrale, chauffage
* consommation d'électricité
* stores verticaux et portes en chène
« nettoyage de nuit

  
BATISSES COMMERCIALES A VENDRE

 

 

Boul. St-Laurent

prés Sauvé

Batisse 2 000 pi2 avec sous-
sol, terrain 18 250 pi? fibre. À
vendre, louer ou échanger.

(514) 381-8524
 « aménagement et subdivision selon vos besoinscommercial hors-pair et tout ceci, a un

* finition (tapis, peinture, etc…) Courtiers Affiliés D Roberge 
 

  
 

tarif inégalé au coeur même du quartier 729-5521 521-6243 J (819) 562-8714

des affaires de Montreal. RueKINGEST

(514) 397-2200 VILLE STLAURENT Epsonsarc
Spee pau dure1 ono BY Dendedeas

Dud Place Bonaventure  ) Boul. DécarieprèsmétroDu College Drouses possibiités Prix.

(514) 527-8781 (819)562.8714
a

 

À VENDRE OU À LOUER

Bâtiment neut situé au 6418
à 6428 boul. St-Laurent, 2
magasins, 4 bureaux, 2 ap-
partements.

514) 745-3320
514) 270-4377   

 

 STE-FOY   
  

[- 21
À louer 1700 pi?
POUR PROFESSIONNEL |

Rénove a neuf, mur de brique,

paisible, sur passage piétonnier

ABORDS DU CANALLACHINE,|
MÉTROLIONEL GROULX |
5 minutes du centre-ville

Heures
939-1203
Eide
 

 

VIEUX MONTREAL

Bureaux a louer ou a vendre,
rénovés, très luxueux, gran-
des fenêtres, air climatisé,
près du Centre de Commer-
ce Mondial.

(514) 842-8957   
 

SECTEUR

ROSEMONT

2659, Beaubien est, bureau

climatisé, 1 200 pi2. Occu-
pation immédiate.

(514) 376-0220
 

 

BUREAU À LOUER
Disponible au centre-ville
(coin Peel & Maisonneuve)
comprenant réception, salle
de conférence, photocopie,
bélinographe.

Information:

(514) 286-9064   
 

ETES
INDUSTRIELLES
PTTe]
 

PROPRIÉTÉ À VENDRE
100 000 pi? 1 700 000$ indus-
trielle pour conversion en lofts
résidentiels face a parc munici-
pal, 3 rues métro Charlevoix.

(514) 875-5588

Vente par propriétaire
 

 

À VENDRE OU À LOUER
RIVE-SUD: Bâtisse neuve.
11 500 pi? divisée en deux.
mezzanine, bureaux, quais de
déchargement, grand sta-
tionnement, près de l'auto-
route. Prix réduit.

(514) 658-5384
 

 

Terrains et bâtiments
INDUSTRIELS

Nous sommes acheteur et
vendeur.

Région Montréal

GROUPE BERNARD

(514) 467-6521
 

 

À VENDRE- À LOUER
JOLIETTE

Usine avec entrepôt 115 000
pi2 surterrain de 415 000 pi.

divisible en locaux, proprié-
taire.   (514) 756-4367
 

 
  

 

     

QUÉBEC 425, De Maisonneuve
À louer ou à sous-louer Édifice Le St-Laurent by ovest

250, Grande Allée ouest reaux louer ;
Espace de bureau à Plaza Laval, 2 675 pi. ca, en ’ à Immeuble de prestige caté- RECHERCHE
totalité ou en partie. Accès facile, vaste stationnement, à400 àloverJ000 aon A eves 3 000 3 URGENT

nombreuses commodités, disponible immédiatement. prestige. stationnementinté- 9000 pi?, avec stationne- Région de Québec

ment intérieur disponible.

Pour information
Lisette Delballe

(514) 288-2010

rieur, restaurant. Informa-
tion aux heures d'affaires:

(418) 529-0089
Édouard Saint-Laurent

Industrie de fabrication.

Investisseurs sérieux.

(418) 654-0628

Pierre Couture        (514) 527-8781  

 

Poste d'essence
Région de Granby 2 000 000 de
litres de vente par année, très
bonne bâtisse pour dépanneur ou
lave-auto. Potentiel intéressant.

Guy Abran

(514) '051-1367
(819) 564-4694

Gestion Immobilière Abran inc. ctr  

 

REVENEZ À QUÉBEC
Achetez une manufacture
rentable, entrevue de réo-
rientation de carrière. Choix
de dossier. Pour entrevue:

Hervé Tremblay F.A.!.

Bur.: (418) 627-3120   Re/Max Capital (1983) inc. ctr
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ESPACES INDUSTRIELS A LOUER

 

    

COMMERCIAL

 

=

sp
de 1 e classe à Boucherville.

Espaces disponibles à partir de 2,300 p.c. à des taux de location très compétitifs.

LJ
Viviane Lemonde
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PIERRE PAQUETTE
(514) 337-1528

_J

PLACEMENT

2500 pis
Près du centre-ville
et aéroport

 

BÂTISSES INDUSTRIELLES
PARC INDUSTRIEL DE PRESTIGE

RIVIERE-DES-PRAIRIES. MONTREAL

À LOUER * À LOUER - À LOUER

 

3 000 à 100 000* pi.ca.Bl=
ToT2% (514) 648-1015

UNON INC {Heures de bureaux)
 

 

RÉGION D'ALBANY

ÉTAT DE NEW YORK

Grand espace pour usine ou entrepôt
906

Le pied carré par an

(212) 921-4600
 

 

 

PARC INDUSTRIEL
STE-JULIE

Bâtiment neuf 2 400 à 9 600
pi.ca., hauteur libre: 18 pieds.

Aménagementintérieur selon vos
besoins.

Pour information:

(514) 649-2181   

À VENDRE OU À LOUER
Bâtiment industriel, 19 500
pi.ca., près de la 20, Boucher-
ville.

Condo industriel
Boucherville, 6 400 pi.ca., à
louer ou à vendre.

(514) 449-2526     ESPACES INDUSTRIELS PARC INDUSTRIEL

À LOUER BOUCHERVILLE

24 000 pi? 2000 à 13 000 pi.ca,
StJacques/Rose-De-Lima disponible immédiate-
Prés métro Lionel-Groulx ment.

(514) 875-5588 (514) 641-4773  
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ESPACES COMMERCIAUX
A LOUER
 

 

CARREFOUR DE LA MONTAGNE

OCCUPATION AOUT 1990

Espace commercial
à louer

Grandeur approximative de 2 700
pi2. Disponible immédiatement

  
 

Cu
PE<7

  

SUPERFICIE TOTALE 40 000 pi. ca.

SITE UNIQUE INCLUANT LE
SUPERMARCHE METRO

intersection Montarville
et Rang des 25

STATIONNEMENT DE 220 cases

IDEAL POUR
« restaurant « pharmacie

+ video * aslon de corffure
« boutique de cadeaux * Librairie + boutique
« inatitution financiâre * netuysur

POUR INFORMATIONS: BF
JACQUES PLANTE >
(514) 774-3362

* cordennerie

    
 

Près des route 20 et 132 Très
bien situé

(514) 655-3531
S'adressez à M. Morin  
 

 

LOCAL

Disponible mar
118 /pi?
1 250 pr

1487 Lasalie

(514) 984-9826
 

 

 BOUL. LAURIER: 5 à 10
milles pi? à louer 25$/p17 net net
net Client 3 x seulement

Louis G. Lavoie

(418) 285-2093
Thomas O'Grady

(418) 658-3053
Le Permanent courtier

(418) 658-7000  

es industriels ® €:

333-8600

ESPACES COMMERCIAUX
A LOUER
 

 

 

241, rue Victoria (coin Nicholsan)
Local de prestige bureau, restaurant, commerce

Prix très avantageux De 1 200 à 6 000 pi? disponibles

Jour (514) 388-2567. (514) 691-2524
Soir (514) 584-3914  
 

EE
 

 

 

PARC INDUSTRIEL
DE LAVAL

Bâtiment de 2 500 pi° à 10 000
p12. hauteur libre, de 20 pieds,

occupation immédiate

Pour information:

(514) 430-6770  
 

 

CHOMEDEY
Espacesindustriels avec bu-
reaux chmatisés a louer.
2 880 à 5 760 pi? plus mez-
zannine, dock, grand sta-
tionnement

Tom

(514) 661-5390   
ESPACES

COMMERCIAUX
[YH
 

À ST-MICHEL
Près de Pie-IX, espace com-
mercial à louer ou à vendre

avec revenus. 2 200 p?
Sous-sol: 2 200 pi

Tom

(514) 661-5390
(514) 324-1030
 

 

À LOUER

Espace dans éditice commercial.
t<d.< boul Labelle Rosemère.
1 707 pi, bail net net Division,

possibilité de réamenagment

Serge Cadorette

(514) 288-4888
remière Équité ctr
 

 

SFLAMBERT

Au coeur du quartier des aftarres.
neuf. moderne pour restaurant
boutique-bureaux-services. etc

Près des accés routiers

Gilles Tessier

(514) 466-6000
Re/Max Brossard inc. courtier
 

 

CENTRE D'AFFAIRES
11,50$ pi? brut

de-chaussé. façade vitrée

Courtac Belie Cour
Harvey Arseneault

International courtiers

(418) 654-2979

Québec métro, à louer ou à ven-
dre, bien situé sur grande artère.
immeuble neuf. 16 000 pi? d'es-

pace à bureaux, 16 000 ps?au rer-

 

 

Espace commercial

SALON DE COIFFURE
ou autre

1 5 $ pi.ca.
CLÉS EN MAIN. TOUT COMPRIS

3 500 Parc Lafontaine, près
rue Sherbrooke, 700 p1 ca
au rez-de-chaussée d'un
immeuble luxueux de 18

étages (commercial et rési-

dentiel)

(514) 521-6243  

BESOIN URGENT

DE MOTELS

Dans Montréal

ou extérieur
Yvon Hains

1(514) 661-6810
Re/Max Immo-Contact inc. ctr

FOYER D'ACCUEIL

Bâtisse plus lorrains

rue Notre Dame [st

MONTREAL
bureau pour professonnet

2200008

soir (514) 494-1310
 

 

A VENDRE
EN BLOC

Une école de conduite

autos + une école motos,
Est de Montréal

(514) 546-2203

 

  
ST-JEAN

À vendre libre-service, Esso.
avec dépanneur, situé sur ar-
tère principale En opération
depuis 2 ans

Pourinfo: 346-1116

Judith Cormier
 

Marche d'alimentation
Dans Cantons de l'Est

Chiffre d'aftares 65 000 $/sem

Des retérences de crédits seront
exigées

Pourre ements

Ecrire aHéférence Marché
C.P. 356

Granby, Qc J2G BE5

 

 
 

À VENDRE
Actions dans magasin de cérarm

ques situé à Cap-de-la-Madeleine

parc industriel, grande salle de

montre, très gros potentiel. prêt à
être opéré Contactez

René Carte

(819) 376-1755
 

PROJETS À VENDRE

Pout personnes sérieuses
qui veulent partir en affau-

res

Mtl (514) 844-7211
Qué (418) 623-0443

 

 

 

 

MOTEL

LAURENTIDES
25 unités. salle communautaire

appartement. trés bel emplace

ment Clientèle étable Pas d'a
gents

information:

(819) 322-7960

À ST-HYACINTHE
Et les environs. motel 34
unites, brassene, dépan-

neur, boutique etc Info

Daniel Vallée

Rés.: 584-2401

Cell.: 771-9357
Re/Max Expert inc. courtier
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RESTAURANT à vendre

Région Sutton. en face centre de
ski, excellente opportunité. inclus

équipement de cuisine. tables et

chaises. petit bar d'accueil, bail 4

ans, avec renouvellement.

1 500$/Mois indexé Avec option
d'achat condo Prix 120 000$

Gilbert Litalien

1-378-4120

Re/Max AvantGarde 1989 inc: et

FARNHAM
Vorget de 7 000 pommuers equi
pement complet, très belle propo

oté avec kiusque de vente. beau

coup de possibilités

HOTEL
Avec bar, taverne. restaurant 21

chambres, bon pris

Jules Durivage
Immeubles M.S. Trans-Action
842, rue Centenaire, Farnham

(514) 293-6095
 

 

 

 

AU SAGUENAY

Directement du propriétaire. salon

de quilles. bar restautant, édifice

de 15 400 pr’. terrain de 78 655

prié, près du centre-ville, très bon

chiffre d'affaires, clentèle étabhe
personnel d'expérience

Écrire à

Marcel Le Marquis
C.P. 643

Jonquière, Québec
G7X 7W4

À VENDRE
Byoulene. volume 75 000$. agence de
collection et sécurité. volume

12000008 conception et aménage
ment d'hôtel et restaurant volume
3800000$ Dépanneur avec bâtisse
volume 1500 000$. métakurgee voiu
me 200000$ Restaurant de marque
volume 2 000 000$

Philippe Aubin

(418) 843-0817
Servaction crtr

(418) 627-3838
 

 

 

 

OPPORTUNITÉ UNIQUE
RESTAURANT À GRANBY
Avec equipement af amohorations

locatives, fonds de commerce

soulement. avec possibililé de

ctuttre d'affares de 1 million $

Situé sur rue Principale on face de

Jean Coutu Prix demande
225 000$

Gilbert Litatien
Re/Max Avant-Garde

(514) 378-4120 Résidences/centres et
familles d'accueil pour

le 3 ième âge
Partout au Québec:

De 5 à 350 Its inctuant du privé

Auto-financé oi du conventionné.

- Bâtiments pouvant être trans-
formés

Service de muse on marché et de
techerche de financement pour

votre propnété

Consultez un expert qualifié dans

fo domaine des résidences du

31ème âge

Rosairo Parent Adm.A
Re/Max 2000 inc. ctr

514) 682-0101
514) 336-4611

Fax: 682-0260; Cetl.: 583-8384   
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CONDOS À VENDRE
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Terrain: 90 000 a 120 000 pi?

Zoné commercial & industriel

Situé au coeur des activités

Population 125 000, Ray: 30 Km

1(514) 267-9641   
 

TERRAIN DE CAMPING
RIVE-SUD

Accés au Richelieu, 200 sites

  

VILLE LE GARDEUR

Terre 265 arpents carrés,

  
"VITE

 

Eau de source naturelle

Entreprise de vente et de livrau-

son d'uau de source Vente et

locahon de refroidisseur Ré-
gions St-Jean-sur-Richelieu et
Granby Clientèle residentielie,
commerciale el industrielle. Eta-
blie depuis 5: ans, forte crois-

sance annuelle Cause de ven-
le santé Capital Minimum re-

quis 95 000$

Information:

François Benoit

1(514) 263-4126
après 18h30  

 

avec 2 salles à diner. 2 bars, 1
terrasse, salle reception,

325 000$ avec 125 000$ de
comptant

Taverne, pas de cuisine volume

168 700$ Loyer 900 $/mois
Confidentiel Adresse sur rendez

vous seulement
Variété, tabagie, cadeaux, Rose-
mont 8 000$ et plus par semaine
Aussi dépanneur, St-Laurent
8000$ et plus par semaine

R. Mongeau

(514) 849-2888
Service Immobilier Commercial cre

EEE
INVESTISSEUR

   
 

 

ELEA]
IMMOBILIERES

DIVERSES
   
  
 

ATTENTION

Vente aux enchères a Longueuil.

le 19 mars 2 blocs apparte-

ments, 532 et 664 Victoria Green-
field Park, 29 et 31 logements,
plus 1 terrain 18 000 pi?

(514) 671-1695
 

 

MAGOG: Attention invesns-
seurs. terrain de 600 000 pi? avec

une grande parte donnant sur la
plage municipale. Belles possibi-
Inés

PRES EASTMAN: 155 ot 285
acres

 

 

 
GOLF RIVE-SUD

Terrain paysagé 18 trous (128

9

Usine d'embouteillage
d'eau de source naturelle
Et vente aux grossistes Éta-

blie depuis plus de 10 ans
(7-00)

Domaine sur la Rive-Sud
560 arpents la plupart boisés.
érables, connitères, lac à truites.
rivière traverse propnété. Gran-

ge Splendide maison de campa-
gne. Idéal pour réserve de chas-

se, club privé ou investissement

(71-9)

Samsim L. Brassard

(514) 829-2369 bur.
(514) 264-5679 rés.    

 

 

 
 

 

MONT STE-ANNE
AU PIED DES PISTES 190 000$

Occasion unique au pied de la gondole. Vous skiez jusqu'à votre porte.
Condo à vendre, 4 c.c.… intérieur rénové et “edécoré, vendu meublé et
équipé. Genre maison en rangée, à 100 pi. du Château Mont Ste-Anne.
Possibilité de revenus de location de près de 18 000$/année

MICHEL BOUDREAULT(418) 831-1436/646-3876 bur.

 

 

 

ÎLE PATON
Condo grand 3Y2 de 820 pi? ap-
proximatit, Le Laurier, construc-

tion 87, manna, excellent inves-

tissement, directement du pro-
priétaire 120 000$.

Sur rendez-vous

(514) 682-9946

MONT STE-ANNE

AUBAINE

Condo tout équipé.
Foyer, piscine

jour: (418) 847-3313

fin de semaine: (418) 827-5840    
 

  
se, d'un "Bed & Breakfast” ou tout simplement d'une belle
maison à la campagne? Bromont a ce que vous voulez! Un
cottage anglais, complètement rénové dans le respect de la
tradition avec: 2 foyers, salon double, possibilité de 7 c.c., vaste
salle d'eau avec bain romain, cave à vin, piscine creusée, aména-
gement paysager créant beaucoup d'intimité.

Un contact: Pierre Brissette (514) 378-8461 Trust Général, ctr

EIT
   

 

CONDO DE LUXE

DIRECTEMENT SUR UN
CLUB DE GOLF

Propriété de Prestige

20 min. du West-Island
Piscine, ascenseur

Stat. int. insonorisation
accrédité, etc.

À partir de 110 000$.

St-Zotique (514) 267-9641 

 

  

À PROXIMITÉ DE SAINT-SAUVEUR

DOMAINE À VENDRE

Résidence imposante de 4 500 pi? donnant vue sur prairie, forêt,
montagnes et pistes de ski. Construite pour son propriétaire
selon des plans originaux européens.

Grandeentrée de 400 pi?, foyer provenant d'un châteaufrançais,
deux murs intérieurs en granit.

Sur un beau terrain de 30 acres, accessible par 3 différents
chemins où il est permis de construire.

IMMEUBLES ÉVOLUTION Dv/ (514) 485-6349   
IEM

 

 

 

 
 

 

ST-SAUVEUR

Canadienne meublée et redéco-
rée, 3 c.c., foyer, sauna, tourbil-
lon, appartementprivé pourinvité
5 min. de pentes et de l'autoroute.
297 000$ négociable

Après 5 heures

(514) 227-5476

Rivières-des-Prairies

À vendre ou à louer avec
option d'achat bungalow, 4
c.c., thermopompe, incluant
bureau de professionnel.
175 000$.

(514) 648-0666

 

 

MAGOG
En bordure du lac Memphré-
magog. Terrain, site exclusif,
pour construction supérieu-
re.

Info:

(514) 468-1118 jour
(514) 449-1469 soir
 

 

BORD DE L'EAU / LAC ST-FRANCOIS
Idéal pour propriétaire de bateau
20 MINUTES DU WEST-ISLAND
 

Belle résidence, terrain 25 000 pi2,
Boat House, patio, quai, foyer ext. etc.,
Coteau Du Lac. Faut voir!!
 

Terrain vacant, bord de l'eau, 9 000

SrZoïique Qc 1(514) 267-9641   

 

Bâtisse commerciale et industnol-

le. Coin autoroule 440 et route 25

Très bien située, service d'auto-

bus direct au métro Bâtisse louée
à 2 bureaux et une entreprise

Const 1988 Terram 22000 pr CHÉRIBOURG (514) 478-7755 2625 000$. (514) 795-3731
Revenus 64 800$ net net ol ©

Claude Le Myre Orford erre Chatigny

(514) 669-6773
Immeubles Local

(514) 667-6766     

 

LT
 

BROOKE. face riviéte MAGOG
Maison de 55° x 32". 8 grandes
prèces, 2 bains, garage double.
piscine. jardin paysager de
25 000 p# Trés nombreux extra
Faut voir Prix intéressant cause

   

CANTONS DE LEST

 

 
Séne 2200. Construction
1987. 3 chambres a cou-

cher 107 000$

Mtl: (514) 932-5839   
 

 
10 000 pi?

Diane McMaster

(514) 534-2002   

 

BORD DU RICHELIEU

Superbe domaine de 130 000 pi?
avec cottage et 2 dépendances,
près de St-Jean valeur marchan-
de 600 000$ aucune offre rar
sonnable refusée Faut vendre!

TEE
A REVENUS

80 LOGEMENTS
100% loués, revenus ac-

tuels 406 000$, prix:

    
(418) 527-3509
Immeuble Courvte inc. ertr
 

PROPRIÉTÉS
À REVENUS

TROIS-RIVIÈRES
70 à 200 unités de logement à
vendre en totalité ou en partie de

6 - 12 - 16 ou 24 logements
Situation exceptionnelle, possibr-

 

 

SHAWINIGAN

6 x 62, chauffage locatarre,
revenus bruts 23 000$. Faut
vendre. Faites une offre.  

 

 
 

INVESTISSEMENTS
Blocs - 6 logis - locatifs
ou 2 triplex attachés
ou 6 condos NEUFS     

BOUCHERVILLE: 1987, 15 pces. terrain
11 707 pi°, chauf. E.A.C . A/C central

Cécile Landry

(514) 655-6222
Trust Général, courtier

 

REPENTIGNY
Construction unique, en ptastibe-
ton et cèdre, 1 niveau, 1 700 pi, 8
pièces, plafond de bois, garage,
foyer, aire ouverte, très éclairée.
Rénovation 88: ch. princ.… 2 s. de
bain, ventilation, asp. central,
tapis, alarme, entrée élect. toit,
pavé uni. Terrasse privé, terrain
boisé, secteur de l'hôpital, possi-
bilité de bureau et d'ajout d’un 2
ième étage.

(514) 581-7882

 

Développeur contracteur
Rawdon: terre boisée env. 50 ar-
pents avec lac, longeant la 125
près 335, vue sur ski Montcalm, 2
rues existantes avec 6 propriétés
construites, idéal projet de condos
ou autres. Offert pour aussi peu
que 3%le pi?.

(514) 481-5028
 

 

 

MONT STHILAIREa
  

189 000$ a flanc de montagne, collage

6 grandes pieces + garage. Salon 20 «
20 a plafond cathedrale s'ouvre sur 16

fenêtres offrant une vue panoramique

Ginette Tousignant, F.R.I.
Tousignant. Auclair & Associés inc

(514) 467-8777

    

   

 

(Presqu'ile Asselin): Maison de
prestige située 4 20 min. de Mil. Aména-
gement intérieur conçu par des profes-
sionnels Terrain: 13 400 pi, Taxestrès
basses Beaucoup d'extra. 310 000$

Contactez son propriétaire au

(514) 692-0442

RUE MAILLOUX
LAPRAIRIE

Terrain 30 000 pi? bien situé zo-
nage résidentiel, à proximité des
grands centres, prêt à construire
Prix: 40 500$

 

 

 

Artiste: Vieux Beauport - cachet' cottage
moderne’ 2 c.c Solanum. Vue partielle
fleuve, 172 000$ De toute beauté!   
 

Sommet Trinité propriété de pres-
tige 17 pièces. Prix sacnfié. Faite
une offre.

Vue superbe sur le lac
Memphrémagog, terrains
prêts à construire.

M. Holleville

C. Lamandé

(514) 653-4111
LE PERMANENTcrtr

  lté de garantie de location à Claude Charest ee

LAC BROME a9) 374-4962 (514) 393-8788
Très belle propriété Chalet à vendre directement Site riverain de prestige

Proche  umversité SHER sur le bord de l'eau, terrain —— Lac Des Deux-Montagnes

1000 000 pi”, 2 000 pi. de façade
surle lac, 2 bâtiments historiques
+ 340 arpents adjacents, adé-
quat pour marina, hôtel, restau-
rant, golf ou résidentiel de luxe. 40 440008vendu parprepnéiaire Drectementduconstructeur LESPÉCIAUISTE (418)627-1333 c Lamandé min. du centre-ville, prés Oka.

Tél. (819) 565-7139 (À 4 DORION. PERSONNELLES Trust Prêt à Revenu (514) 653-4111 1(514) 258-4304 :
Fax (819) 562-4649 ; info: (514) 455-1737 (418) 667-8640 Le Permanent crir sta) 258-4651 à  
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boisés avec 3 services, quais pour 2 000$/arpent, zonage golf
440 bat rest t, salle - ;reFonsaso|

J

posse % :ppement, conditions discuta (514) 255-0423
ä

(514) 393-8788 Vente par propriétaire sur la piste cyclable
|

i

t
o

A ;Le Permanent BLDepanneur avec

ee

CANTONSDE

L'EST

(TRU :
"| station service très bon revenus ELa Societe Caniat rd £31 vurmer ,
el Un défi à relever: Motel de 15 MAGOG BAIE D'URFE Terrain bord du fleuve i
Marches affies Volume de 3M$S unités une vrai aubaine Bord du lac Memphrémagog. Ré- 3 : ’
al 12M$ Situés a Mil et Lachine ORFORD: Maison très grande, 341 3 sidence prestigieuse. Site uni Cottage québécois. Avec étang le long du St- 3
Sur Rendez-vous seulement b CC. près des pistes de ski vue Pen ee : que. toutes les commodités Pour 3 chambres a coder Laurent, estuaire de la ri- :' “i acheteurs qualifiés seulemen errain 1 i2, j i 3 jMarcho Richelieu. 25 000$/se- magnifique 8 ~ Ep ter 245 200$ e p vière La Chevrotière à Des- | i
mame Rédult & 1250008 Re- MAGOG: Maison pour person: a A à 14) 468 1118 , : chambaux 170 000 pi2. } 4
nové Non syndiqué Offrez avec nes agées 5 cc ‘at 3 (514) 468- jour Mtl: (514) 932-5839 i:109 000$ comptant Société Imm. Selection ; Ve aA ; (514) 449-1469 soir : (514) 932- (418) 659-7298 ! y

Francoise Lortie a " - i} ° ; à
Bateau-restaurant Port de Mt (819) 822-2000 VOUS REVEZ....D'une auberge, d'un restaurant de grande clas- i '
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BORD DE L'EAU

En Beauce, magnitique
terrain pour domaine, boisé.

146 000 pi?. 100 p1. de façade sur
le lac Fortin, site de villégiature
exceptionnel, zoné blanc. 70 ¢ le
pi? à 1 heure de Québec

(418) 227-5709
 

 

DOLLARD-DES-ORMEAUX

Boisé, situé sur boul. An-
selme-Lavigne. 200 000 pi?,

secteur de choix, pour const.
résidentiel, niveau supérieur.

(514) 632- 2580
 

 

TERRAIN À VENDRE

Dans la montagne

de Bromont,

21 800 pi?.

1-(514) 777-3985
 

 

NORTH-HATLEY

Inventaire de terrains à ven-

dre avec accès au lac Mas-

sawippi. Belle opportunité
pour développeur.

Info: Notaire Taschereau

(514) 748-6539    
  

 

OCCASION
D'AFFAIRES

TYNS
ET VOILIERS

BONNE AFFAIRE

Sea Ray 1987, 34 pi. 2 - 340Mer-
cruiser, air climatisé, génératrice
machine à glaces, couleur beige
et bourgogne, 320 heures. Le
prix demandé 149 000$. Si inté-
ressé:

(514) 797-2336

 

 

 

DORAL CITATION 87

OMC-260, cuisinière, réfrigéra-
teur. toilette. douche, chambre ar-
rière, VHF. sonore, 2 down riger.
couche4 adultes. couleur blanc et
rouge, intérieur saumon, très pro-
pre. Magog. 43 8008.

(819) 564-8120
 

 
  
  

 

 

SEA RAY
Sundancer 340, 1987, comme
neuf, 265 hrs, 2 x 340 c.v. Mer-
cruiser, génératrice Onen 6.5 kw,
air climatisé, chauffage, entière-
ment équipé. Faut voir!

Demandez Alain:
du lundi au vendredi   Jour (514) 671-5916

 

 

DISTRIBUTEURS
DEMANDES

  

 

MAXIMUM DE PROFIT

Devenez dès maintenant distribu-
teur pour un manufacturier de col-

lations réputées dans le monde
entier. Aucune expérience néces-
saire car nous fournissonsle pro-
duit, l'équipement et un support

technique, de manière à vous per-
mettre d'organiser votre propre

affaire pouratteindre un potentiel
de revenu de 50-75 000$.Ce tra-
vait nécessite de 4 à 8 heures par
semaine et un investissement de
8 975$ assuré par la marchan-
dise en stock. Pour obtenir une
brochure sur cette oftre excep-
tionnelle.

Veuillez appeler dès aujourd'hui
notre CENTRE D'AFFAIRES

(514) 398-0642 

4
5
JN G1) franchises
FURL

L'OURS POLAIRE
à l'avant-garde:

YOGOURT GLACÉ

CRÈME GLACÉE

TOFRUI vc

Lanouvelle genération
de BAR LAITIER

po

BAR LAITIER

—
Une franchis®

ut vous!
INFORMATIONS

819-821-2012
OMe =

a22

150 000$ ET PLUS
REVENU REPETITIF
FRANCHISES DISPONIBLES

Le meilleur systéme de franchises sur le
marché. e Produits à commandesrépéti-
tives. © Pas d'inventaire. * Très peu de
frais généraux. * Secteurs commerces

et industries. « Territoires protégés.
e Avenir assuré

* Formation complète et continue.

* Investissement requis 30 000$

e Financement disponible

Information

M. Tremblay
(514) 982-2222 

ARGENT COMPTANT
PROFITS ELEVES    

ARGENT COMPTANT. protits
eleves Boissons gazeuses les
plus vendues (PEPSI, COKE,
7-UP. etc.) a partir de MINI-

DISTRIBUTRICES MURALES
REFRIGEREES les plus pertec
tHionnées, avec panneaux d'art

décoratifs Milbers de possibr-
ltés’ Bureaux, banques, salles
du personnel, magasins, etc

Partout ou les grosses machs-
nes ne vont pas Investissement

13950$ Occupation lucrative
Concept éprouvé Pour recevoir
notre brochure de 10 pages en

couleurs, appelez dès aujour
d'hut Centre de la creation des
petites entreprises (514) 871

8616oes
S—————

  

  
  FRANCHISE A VENDRE

Alcotest public

   
  
  

Exclusivité sur territoire.

M. FOURNIER

(418) 527-9947  

 

 

  

 

FRANCHISES
DISPONIBLES

(514) 270-8440
 

 

 

«Boutique Gneur

Œ élanes sonsts

Boutique de vêtements
spécialisés pour dames. 19
boutiques en opération,
plusieurs territoires dispo-
nibles,

capital requis: 50,000 $

OCCASIONS D'AFFAIRES 

 

 

-— Un produit populaire

— Un marché du futur

Mtl.

 

UN MARCHE DES PLUS PROMETTEURS
L’EAU DISTILLEE EN VRAC

— Des protits supérieurs a la moyenne

PARTIR EN AFFAIRES: OUI
AVEC UNE BANNIERE: DISTEL

-— Vous créerez votre magasin sur un territoire exclusif
— Vousprofiterez de conseils et de l'aide de Distel en

restant maître chez-vous
-— Vous recevrez une formation complete

— Vous rejoignerez une équipe gagnante
— Vous ne payerez pas de ‘royalties’

DISTEL
Des equipements de 42 gallons à 500 gallons

DEMARREZ PETIT NOUS GRANDIRONS ENSEMBLE

UN MAGASIN DISTEL 25 000 $
COMPTANT REQUIS 10000 $

À votre service
(514) 497-5608

ac. (418) 839-7259
 

 

Vous étes
du type
développeur’?

Nous
sommes
‘sérieux.’
Nous
sommes
gagnants!
Et vous? 
    
   bilan

nternatsona!'e

Nous vous offrons un concept INÉDIT

Choist comme le concept de franchises

REVELATION 1989
Frompetitiol] » INventaire

* Clientèle: 85° pop du Canada
« formation « pub = suivi

# SSS à court terme
« INVESTISSEMENT

MINIMUM
$35,000 00

Vous avez le

temps de vous
“impliquer”?

    

  
  

 

  
    
  
  
    

  Pour
rendez-vous:

(514) 962-0505  
 

consivtrée LA FRANCHISEN°1 dE sa CATÉGORIE
par les magazines oulan et” Venture”

La Boulange = 

 

T.J. CINNAMONS
les créateurs de

LA BRIOCHE À LA CANNELLE POUR GOURMET

vous offrent l'opportunité de vous joindre à leur fumeux concept de
“CAFÉ-BOULANGERIE"

lesrritoires et franchises individuels disponibles à truvers le Québec !
NOUS OIFRONS:

Fraîcheur, qualité, expertise, pouvoir d'achat,
programme de formation et support complet, rentabilité

|
|
|
|
|
|

et SUCCES! I

|
|
|
|

|

   
Emplacements exceptionnels:
CENTREBATONDLMONTREAL

Lo] La() (ancienne [

CENTRE DUVERNAY,Laval
(ÉCONOMIE $$$ importante à l'achat)
4 NOUVEAU CENTREnor

 

          

    (514) 818-9703
PLUS DE 200 FRANCHISES T] UNNAMONS EN OPÉRATION

 

 

LE PLUS IMPORTANT DETAILLANI

D'HORLOGES EN AMERIQUE DU NORD

Notre reseau, en operation depuis 13 ans. est à la
recherche d'une personne qualfiee ou un groupe pour
exploiter un marché potentiel en pleine expansion Notre
oftre. pour cette Franchise Territoriale comprend déja
une operation à la Place Vertu et une seconde a Ogilvy

Si vous possédez une expérience d'affaires, aspirez au
succès et désirez vous joindre à un groupe dynamique.
nous voulons vous parler Aucune expérience technique
en horlogerie requise Investissement Minimum requis
100 000$

THINK FRANCHISING INC.
V. Gelinas (514) 766-5644 / F. Diamond (416) 665-7271   
      FRANCHISES

AGENCE DE VOYAGES
CONCEPT HENTABLE

CLEF EN MAIN
AUCUNE ADMINISTRATION

INVESTISSEMENT 25000$
TERRITOIRE PROTEGE

Services de Consultation

Touristique DC. inc.

Tél. ou fax: (514) 655-6415

LJ Le
  

    

 

ASSOCIES DEMANDES ON DEMANDE

 

EXPERTISE ET CAPITAUX DISPONIBLES

Hommes d'affaires ayant une expérience variée et un

capital appréciable à investir est à la recherche d’une
opportunité exceptionnelle pour prendre une participa-
tion partielle ou totale dans une affaire solide et profita-
ble. Prêt à considérer une situation de retraite ou autre

M. David, Digis Capital Inc.

(514) 848-9411 fax: (514) 848-9410
 

 
 

ASSOCIÉ(E) - FRANCHISÉ(E)Incroyable mais vrai DEMANDÉ(E)
Voulez-vous être à votre compte?

Projet exceptionnel dans la vente
jusqu'à 65% de profit, ceci s'offre

à vous dès aujourd'hui, commer-
ce temps plein ou partiel, aucun

Pour opération d'un bureau de
consullant et courtier en finance-
ment Investissement 15 000$
Revenus plus de 50 000$

FINANCE-AIDE
risque, plusieurs lignes de pro-

duits et services Pour rendez-
vous A partir de 10 am

LUC TESSIER

(819) 823-1414    
Groupe Marketing International

(514) 464-1925  ENTREPRISES
À VENDRE  Information: 679- 3110.

  
ENTREPRISES
À VENDRE

À VENDRE

Entreprise de location et
vente, systèmes de son in-
dustriels et commerciaux.
Très bonne clientèle. 35 ans
en affaires à Montréal.

Écrire à réf.:1433
Journal Les Affaires

465, rue St-Jean, 9 ième étage
Montréal, Qc, H2Y 354

 

  

AAA)
À VENDRE

 

ATTENTION
Lire cette annonce pourrait

 

 

vous valoir un revenu de
20 000$ de plus cette année

Ne pas la lire ne changera rien à
votre vie.

DEVENEZ PROPRIÉTAIRE
d'un commerce rentable
Distributrice compacte de liqueurs

douces

- Temps plein ou partiel

Pas de crédit à assumer

Aucun employé, aucune publicité à

payer

Vous êtes entrepreneur?
vous avez Shrs par semaine?

Vous aimez L'ARGENT?

Vous êtes comme nous...
Appelez-nous pour une

- Aucune expénence, aucune vente entrevue
Nous établissons votre route
Très bons endroits disponibles ous ne perdrez pas votre

Investissement à partir de ! 945$ pe
Pour information LE GROUPE D'AFFAIRES G.B.

Mtl (514) 389-7477 Consutiants professonnets
en concept d'affaresQué (418) 847-5927

acceplons tras (514) 748-9305    

 

 

 

OCCASIONS

0'AFFAIRES ®

 

Agents autorisés demandes pour vente et installation
d'un système révolutionnaire d'irrigation souterraine
pour lerrains agricoles. de golf. industriels, commer-
ciaux, parcs récréatifs, institutionnels et résidentiels En-
trainement par le distributeur
Capital requis 53 000$ (possibilite de financement)

LES ÉNERGIES THERMIQUES Prov, (TPH) inc.

C.P. 155, St-Hubert, QC. J3Y 573

(514) 445-8119 fax: 445-7002

M. DeGuise ou M. Boisvent   
ILE

ENTREPRISES DEMANDÉS
A vENDRE
 

U.S.A.-FLORIDE
 

Projets rasidentiols A rovenus

conversion AN condo. centros
tommerciaux, édifices à bureaux
et larrains vacants à vendre

Les Entreprises Guy Messier
inc. courtier on immeuble

(514) 671-7393

Accèdez au SUCCES
Devenez propriétaire

Route/distributrices
» Routes prutégees & tables

+ Haut laux de lentabdiné sut investisse

ment mirvmal

* Facdité de financement sur place

Mtl. (514) 844-7211
Que. (418) 623-0443
 

 

 OPPORTUNITE
A Sosua (R -D) dans le plus im
portant 61 luxueux dotaine tours 

 
tique sur plage privée Déjà 240

unités en exploitation avec club

house. (xscines. tong, équita

ton, boutiques. futur manna et

spa Pour expansion plus rapide
cherchons associé actif ou non
Investissement minimum

100 000$ Garante totale ef ren
sement supéneur

(514) 398-0512

MANUFACTURE
Etabhe 35 ans. manufacture
de vêtements sports, bon
chitfre d'affaires Disponible

avec ou sans bâtisse
Immeubles Vandeiac ltée ctr

J.-C Vandelsc F.R.|

(514) 354.5753    
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 IMMEUBLE   

B Camcorp Développe-
ment offre la possibi-

lité aux petits locataires
d'acquérir une participa-
tion dans l'immeuble
qu'ils occupent.

l’entreprise possède dé-
jà une vingtaine d’immeu-
bles commerciaux à Mont-
réal et à Québec; d’autres
projets sont à l’étude.

C'est ainsi que l’archi-
tecte Jacques Béigue a pu
prendre une participation
de 20% dans l’immeuble
de 25 000 pi° où il occupe-
ra 10 000 pi’. L'immeuble
en question, situé face au
Carré d'Youville dans le
Vieux-Montréal, fait pré-
sentement l'objet de réno-
vation.

«Je voulais être propri-
étaire de mon immeuble
depuis quatre ans, à confié «
aux AFFAIRES M. Béi-

que. Je n’ai besoin que de
10 000 pi* mais il est im-
possible de trouver un im-
meuble de 10 000 pi° dans
le Vieux-Montréal.

compter qu’il faut souvent
investir dans des travaux
de rénovation. C’est le fait
de pouvoir acquérir une
portion de l’immeuble qui
m'a attiré chez Cam-
corp. »

Beamcorp Développe-
ment est aussi active à

Quebec. C’est Andy Dé-
patie, maintenant consul-
tant en développement et
en mise en marché et au-
trefois à la tête du Groupe
Beaugarte (bar-restau-
rant), qui ouvre pour
Camcorp les portes de la
Vicille Capitale.
M. Dépatie se spécialise

en acquisition et en dispo-
sition d'éléments d actif. 11
agit comme une société sa-
tellite en régions selon un
contrat de deux ans avec
Camcorp. Les contacts de
M. Dépatie à l’Hôtel de 

  

ÿ
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+
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Jean Campeau saute la clotûre pour se vouer au développement immobilier
après 15 années de carrière comme designer notammentà titre de président de«De plus, les prix de- , :

mandés pour les immeu- a firme de design Camdi.
bles sont élevés, sans La formule de Cam-

corp, le hail/société con-
jointe, permet au locataire
de devenir copropriétaire
avec Camcorp dans une
proportion égale à 50%
de la portion relative de
l'espace qu’il occupe dans

Andy Dépatie ouvre les
portes de Québec à Camcorp

ville de Québec sont très

utiles.
Camcorp y a déjà signé

le projet d'hôtel Sainr-
Germain-des-Prés à Sain-
te-Foy. Elle travaille à la
rénovation d’un immeuble
de quatre étages situé au
1121 de la rue Saint-Jean
dans le Vieux-Québec.

Des espaces commer-
ciaux aux deux premiers é-
tages et deux immenses
lofts de 2 400 pi’ en loca-
tion (1 000$ par mois) y
seront aménagés. Cam-
corp a déjà signé un projet
similaire au 1051 de la rue
Saint-Jean.

 

INVESTISSEURS
DEMANDÉS
 

 

l'immeuble. Concrète-
ment, Jacques Béique pos-
sède une participation de
20%, soit 50% des

10 000 pi* qu’il occupera
sur un total de 25 000 pi’.

Il participe ainsi au pro-
fit (ou au déficit) qu’en-

Mais le projet le plus
important à Québec con-
siste en la rénovation du
Manoir Price situé tout
près de l'hôtel Le Concor-
de sur la Grande-Allée.
l’immeuble ravagé par un
incendie sera refait à neuf
en conservant l’aspect ar-
chitectural original. Il a-
britera des bureaux. C’est
un projet de 4 M$.

Andy Dépatie est tou-
jours à la recherche d'ac-
quisitions sur les rues
Saint-Jean et Grande-Al-
lée et dans le secteur Dal-
housie (Vicux-Port).

OCCASIONS D'AFFAIRES

 

traîne l’immeuble, au pro-
duit net d’un refinance-
ment, le cas échéant, ou
mêmeà la plus-value qu’a
acquise l’immeuble lors
d’une revente.

À un taux concurrentiel

Et la cerise sur le sun-
dae: cette formule est ac-
cessible au locataire par la
seule signature de son bail
(à long terme) à un taux de
location concurrentiel.
M. Béique paiera 17$ le

pi’ pour étre dans un im-
meuble fraichement réno-
vé et situé face au futur
parc avec plan d'eau qui
sera aménagé au Carré
d’Youville, au-dessus d’un
stationnement souterrain
de plus de 300 places. La
durée de son bail est de 10
ans.

«Cette formule nous
permet de mettre la bâtisse
en valeur rapidement par-
ce queles locataires sont là
pour longtemps, indique
aux AFFAIRES Jean
Campeau (aucun lien de
parenté avec Robert Cam-

peau), président de Cam-
corp, pour expliquer son
intérêt pour unetelle prati-
que.
«J'aime mieux avoir

50% d'immeubles entiè-
rement loués que 100%
d'immeubles loués à moi-
tié. Cela nous permet de
mieux négocier, de mieux
financer et d’obtenir des
taux d'intérêt avantageux
sur nos hypothèques.

« Ça se fait déjà avec de
grands immeubles comme
dansle cas des Coopérants
avec Westcliff à la Maison
des Coopérants. »
Camcorp se spécialise

dans l’acquisition de vieux
immeubles qui présentent
un certain cachet sur un
emplacement intéressant.
Elle les rénove et les loue
tout en offrant sa formu-
le.

Cette formule, M.
Campeau y songe depuis
deux ans alors qu’il était
président de la firme de
design Camdi. C’est en
août dernier qu’il reven-
dait sa participation dans
Camdi pour sauter de
l’autre côté dela clotûre et
se vouer entièrement au
développement (et redéve-
loppement) immobilier.
M. Campeau, 44 ans, a-

vait déjà acquis une solide
expérience et une quinzai-
ne d'immeubles au fil des
années.
À titre de designer, il a

agi comme consultant
pour des projets tels la
tour de bureaux First Ca-
nadian Place à Toronto, le
centre commercial Rock-
land à Mont-Royal, le
Faubourg Sainte-Cathe-
rine et le Sporting club du
Sanctuaire à Montréal, de
même que le centre com-
mercial Place Laurier à
Québec.

Potentiel du
Faubourg des Récollets

Outre l’immeuble face
au Carré d’Youville, un
projet de 2,2 M$, Cam-
corp travaille à la rénova-
tion de quatre immeubles
situés à l’intersection des

Camcorpoffre aux petits locataires la possibilité
d'acquérir une participation dans un immeuble

autoroutes Métropolitaine
et Décarie.

Elle mijote des projets
de rénovation d’un im-
meuble de 35 000 pi’
qu’elle vient d’acquérir à
l’ouest du Vieux-Montré-
al, dans le secteur Fau-
bourg des Récollets.
Camcorp doit respecter

les baux actuels qui se ter-
minent dans deux ans. De
plus, M. Campeau veut
prendre connaissance du
nouveau plan directeur du
centre-ville qui privilégie
une «forte dominante ré-
sidentielle» dans ce sec-
teur.

M. Campeau croit au
potentiel de ce secteur ap-
pelé à être redéveloppé. II
a déjà rénové un immeu-
ble qu’il a revendu à son
occupant, la firme Con-
cept Audio-Visuel, situé
rue King près de La Com-
mune. Il a aussi revendu
deux autres immeubles
qu’il avait auparavant ré-
novés, les 412 et 414
McGill, au sud du Centre
de commerce mondial.

Maisle plus bel exemple
de son travail est sans con-
tredit le siège social de
Camdi, rue de La Com-
mune, à l’ouest de McGill.
Ce projet de 2,2 M$ a per-
mis de convertir une an-
cienne usine de sacs de pa-
pier en 30 000 pi* d’espa-
ces de bureaux des plus
modernes. Camcorp loge
aussi dans cet immeuble.
De plus, Camcorp fait

aussi dans le neuf, Deux
projets de clinique médi-
cale sont en préparation.
La première, de 30 000
pi’, sera bâtie rue Notre-
Dame, au sud-ouest du
centre-ville, au coût de
3,3 M$.
Le second projet consis-

te à démolir un immeuble
abritant une communauté
religieuse à l’angle des rues
Saint-Laurent et Sauvé,
pour ériger une clinique de
40 000 pi? au coût de 3,5 à
4 M$.

rs

JEAN-LUC

RENAUD

 

 

 

Courtier immobilier
investisseur demandé

Région Saguenay/Lac StJean Capital
TEQUIS MINIME pouf COMPAGME CONNUE

inlernatonnalement et prête à opérer

Adresser votre demande:
C.P. 213

Chicoutimi, Qué. G7H 5B7
(418) 545-6614   
 

IMMOBILIER
Comptable agréé spécialiste
immobilier recherche inves-

tisseurs capital 50 000$ et
plus et 2 associés, capital
250 000$ chacun.

514) 597-1075
514) 981-7846   

AUBAINES

Vous travaillez à salaire

Votre maison vous a procure une plus

value interessante

Vous ammenez acheter une

propreté à revenus
Vous êtes à vos premières armes

Vous n'avez pas beaucoup de comptant
et ne savez pas comment vous y pren
dre Nous avons à vous offre un immeu
ble. à revenus fat sur mesure pour vous.

Maison en rangée (lovee) construction
1985 Troxs 6 logements 5'a élect loca-
taires construction 1988. financement

jusqu'à 100%

Venez nous rencontrer.

Société Immobilière Socom inc.

Courtier 1.C.&.1.

(514) 462-3448

BESOIN D'AUGMENTER
VOS VENTES?

Agents vendeurs très dyna-
miques cherchent compa-
gnie sérieuse ayant poten-
tiel, commissions seule-
ment.

Écrire au Journal Les Affaires

Réf.: 1430  

GESTIONNAIRE
20 ans d'expérience industrielle

Démarrage. relance, expansion.

marketing, intéressé à défi long
terme. Gradué économie finance,
communicateur, motivateur, bilin-

gue

C.V. sur demande.

PIERRE-LUC ARSENAULT
10142, avenue d'Auteuil
Montréal, QC,00002K1

 

 

 

DAME DE COMPAGNIE

Pour personnes âgées.

Travail sérieux!

Déplacements, entretien, com-

pagnie avec chaleur et ouverture
de coeur Laval et environs.

(514) 666-3471  

Distributeur autorisé
FORTUNE 1000

Nous vendonset installonsles lo-
giciels comptabies Fortune 1000

formons aussi le personnel, éva-
luation des besoins et démonstra-
tion gratuite.

Gregest

(514) 385-6654

SOCIÉTÉ
POUR LES

ENFANTS

HANDICAPÉS

DU QUÉBEC

 
        

  
465, rue St-Jean, 9e étage jour: 482
Montréal, Québec, H2Y 354 soir: 368-3418
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 IMMEUBLE   
Possibilité de rachat sans perte après 3 ans, taux de 7,875 %durant 2 ans

Une campagne de promotion permet à Rhomcorp
vendre 70% des condos Le Manhattan a Montreal

Le Manhattan fait
parler de lui. Cet im-

meuble de 150 unités de
condominium situé rue
Lincoln à l'angle de la rue
Guy à Montréal est prêt à
tout pour attirer les ache-
teurs dans un marché plu-
tôt morose.
Rhomcorp, le promo-

teur du projet, offre à l’a-
cheteur la possibilité de ra-

Projet de
~ 4 .

10 M$à Lévis
Aselford Martin in-
vestit quelque 10 M$

à Lévis. Le promoteur to-
rontois construit un entre-
pôt de 40 000 pi’ dans le
parc commercial de Lévis-
Lauzon et érigera un im-
meuble de bureaux relié au
centre commercial Place
Tanguay.

Une fois terminé (en
juin), l’entrepôt sera loué
à l’Assurance-vie Desjar-
dins (AVD). Une deuxiè-
me phase de 50 000 pi” est
prévue.

Quant à l’immeuble de
bureaux, il offrira 75 000
pi? d’espaces. Le site, bou-
levard de la Rive-sud a
l’angle de Kennedy, est
présentement occupé par
un entrepôt loué à l’AVD.
Cet entrepôt sera démoli.

La nouvelle construc-
tion abritera quelques lo-
cataires de la Place Tan-
guay. Des travaux de ré-
novation seront également
entrepris sur le centre
commercial. Aselford
Martin envisage aussi la
construction d’une clini-
que médicale surle site.

Subvention de
300 000$ pour
le complexe
Dompark

La Ville de Montréal,
dans le cadre de son

cheter son unité au prix
payé au bout de trois ans.
Plus encore, la firme to-
rontoise offre un taux hy-
pothécaire de 7,875 %ga-
ranti pour deux ans.

Et ce n’est pas fini. L’a-
cheteur se voit offrir un
réfrigérateur, une cuisiniè-
re et un lave-vaisselle sans
frais supplémentaires. Le
prix des unités varie de

programme de coopéra-
tion industrielle (PRO-
CIM), a remis une subven-
tion de 300 000$ pour la
rénovation d’une ancienne
usine de Dominion Textile
située aux abords du canal
Lachine, dans le sud-ouest
de Montréal.

Le bâtiment de 200 000
pi* qui était inutilisé abrite
maintenant un complexe
industriel, Dompark, ou
logent de nouvelles entre-
prises et des entreprises
existantes qui s’y sont re-
localisées. Quelque 600
personnesy travaillent.

Malcolm Rosen, propri-
étaire de la batisse, et Ro-
bert Perreault, vice-prési-
dent du Comité exécutifet
chargé du développement
économique a la Ville de
Montréal, sont heureux de
contribuer a la revitalisa-
tion de cette partie de la
Ville.

149 900$ (900 pi’) à
250 000$ (1 200 pi’) ou
167$ le pi° à 208$ le pi’.
Il inclut une place de sta-
tionnement souterrain.

Les frais communs ou
frais de condos sont aussi
élevés: 0,26$ le pi’. Ils
permettent l’accès à une
piscine intérieure, à un
court de tennis, à une salle
d’exercice et à une salle de

Les centres
commerciaux
en vedette
à Québec

Le Conseil internatio-
nal des centres com-

merciaux (CICC) tiendra
deux journées-conférences
les 24 et 25 avril prochain
à l’hôtel Hilton internatio-
nal de Québec.

Des directeurs de plus
de 100 centres commer-
ciaux y examineront les
toutes dernières idées dans
le domaine du développe-
ment, de la gestion, de la
mise en marché et de la
location de centres com-
merciaux. lls étudieront
aussi les perspectives pour
la région.

C’est Normand Blouin,

réception. Un gardien de
sécurité est aussi en poste
24 heures sur 24.

Faut-il tant en faire
pourréussir à vendre?
«Le marché est dur,

confirme aux AFFAIRES
J. Jacobs, courtier spécia-
lisé dans la vente de con-
dos a Montréal et qui a un
mandat exclusif pour Le
Manhattan. Mais nous sa-

vice-président, développe-
ment, de Cadillac Fairview
à Montréal, qui présidera
la rencontre. Des exposés,
‘discussions et ateliers y
sont organisés.

Selon I'CICC, le Qué-
bec comptait 567 centres
commerciaux à la fin de
1988. Quelque 180 200
personnes y travaillent.
L'CICC regroupe 29 000
membres répartis dans 42
pays.

Guide d'achat

de votre maison

neuve: 2$
La deuxième édition
du Guide d'achat de

votre maison neuve de
l’Association de la cons-
truction du Québec (ACQ)
est offerte au prix de 2$.

vons qu'il remontera d'ici
trois ans.

«il y a des acheteurs
dans le marché mais ils
doivent être stimulés.
Nous sommes les premiers
à lancer de telles promo-
tions. »
Mme Jacobs affirme

que 230 personnes se sont
présentées au Manhattan
au cours de la fin de se-

Les intéressés peuvent
se procurer le Guide aux
bureaux de I'ACQ de
Montréal et de Québec.

Avant

d'entreprendre
des travaux
d’isolation...
ING d'entreprendre

des travaux pour amé-
liorer l'isolation de voue
maison ou avant d'ajouter
des équipements au syste
me énergétique, il est pru-
dent de prévoir les consé-
quences de ces change-
ments.

Une intervention sur
l'un des quatre éléments
du système (chauffage,
ventilation, étanchéité et i-

 

 

Espaces de bureaux: le taux d’inoccupation moyenatteint
16,7 % dans les centres-villes américains à la fin de 1989
BL taux d’inoccupa-

tion moyen des cen-
tres-villes américains était
de 16,7% a la fin de 1989,
en hausse de 0,5 point de
pourcentage par rapport a
1988. Il s’agit de 0,1 point
de pourcentage inférieur à
la pire performance de
tous les temps atteinte en
juin 1986.

C’est du moins ce que
rapporte la dernière en-
quête de la firme améri-
caine Coldwell Banker
Commercial sur les taux

d’inoccupation des espa-
ces de bureaux aux Etats-
Unis.

Quelque 25,7 M de pi’
d’espaces de bureaux se
sont ajoutés dans les cen-
tres-villes américains en
1989, soit 3,7 M de pi’ de
plus qu’en 1988, Les meil-
leures performances sont
allées à Manhattan Mid-
town avec 4,9 M de pi’,
Chicago avec 4,1 M et
Washington D.C. avec
2,8 M.

Les centres-villes qui

ont enregistré les plus im-
portantes hausses de l’i-
noccupation sont Sacra-
mento, maintenant à
12,8%, en hausse de 7,1

points de pourcentage;
Phoenix, maintenant à
25,9%, en hausse de 7
points; Hartford, a
14,3%, en hausse de 6
points.

L'absorption nette dans
les centres-villes s’est chil-
frée à 22,3 M de pi’, soit
600 000 pi° de moins
qu’en 1988. Les centres-

villes qui ont le mieux fait
sont ceux de Manhattan
Midtown avec 4,6 M de
pi’ absorbés, Washington
D.C. avec 2,8 M de pi* et
Chicago avec 2,6 M de
pi.

Les centres-villes qui
ont connu les plus impor-
tantes baisses de leur inoc-
cupation sont ceux d'Qa-
kland, maintenant à
10,3%, en baisse de 8,4

points de pourcentage ;
Norfolk, maintenant à

maine du 10 février der-
nier. Dix offres d'achat
auraient été faites et 70%
des unités seraient déjà
vendues.

Quant à la publicité fai-
sant référence à l’entrai-
neur des Nordiques de
Québec, Michel Bergeron,
elle à été retirée suite aux
protestations du principal
intéressé.

solation) entraîne une 1€

action de l'un ou plusieurs
des trois autres. Il faut €
quilibrer le tout.

Pour en savoir davanta
ge sur le sujet, le Bureau
de l'efficacité énergétique
du ministère de l'Energie
et des Ressources du Que-
bec a produit un vidéo de
30 minutes, 7e batiment:
un svstème énergétique.
que l'on peut emprunter
ou visionner dans la plu-
part des bibliothèques mu
Hicipales.

les personnes teres:
sees peuvent aussi consul
ter sur place des brochures
plus détaillées sur le sujet.

I
JEAN-LUC

RENAUD

19,1%, en baisse de 7

points; Austin, mainte-
nant à 27,6%, en baisse

de 6,1 points.

L'enquête de Coldwell
inclut aussi les centres-vil-
les de Toronto et de Van-
couver. À Toronto, lc
taux d'inoccupation à
grimpé de 1,7 point de
pourcentage pour attein-
dre 8,4% en décembre
1989. A Vancouver, il a
chuté de 3.8 points pour
s'établir 4 7.8%. |  

L'Association provinciale des constructeurs
d’habitations dévoile les gagnants Nobilis 1990

L’ Association provin-
ciale des constructeurs

d’habitations du Québec-
région de Québec (APCH-
Q-Québec) vient de dévoi-
ler le nom des gagnants de
son concours Nobilis
1990.

Dansla catégorie Entre-
prise de l'année, le prix a
été décerné à Meunier As-
sociés, une firme de cons-
truction fondée en 1969

par son président actuel,
Jean-Marie Meunier.

Meunier a aussi rem-
porté le prix Rénovation
résidentielle-projet de l’an-
née pour Les Alcôves du
Palais, un projet de con-
dominiums aménagés à
l’intérieur de l’église No-
tre-Dame-de-la-Paix de
Québec.

Dansla catégorie Entre-
prise spécialisée de l'an-

née, le gagnant est Solarco
inc, une entreprise fondée
en 1979 qui oeuvre dans la
fabrication de portes et fe-
nêtres. Solarco compte 60
employés présidés par Da-
niel Gilbert.

La Municipalité de l'an-
née est Val-Bélair. Une
campagne de promotion et
un programme de subven-
tion bonifié pour les nou-
veaux propriétaires ont en-

gendré une hausse des
mises en chantier en 1989.

Les Constructions de la
Vieille Capitale inc. ont
remporté le prix du Con-
cept architectural-résiden-
ce de moins de 100 000$
pour le modèle La Bra-
yonne. l'entreprise fon-
dée en 1982 est dirigée par
Noël Courcy.

Dans la catégorie Con-
cept architectural-résiden-

ce de plus de 100 000$,
c'est Drouin & Parent
Construction inc. qui a
remporté le prix pour une
maison située dans le pro-
Jet Le Mesnil à Québec.
L'entreprise de Beauport a
été fondée en 1987 par son
président Yvan Drouin.
La même entreprise a

remporté le prix dans la
catégorie Projet d'ensem-
ble pour un autre de ses
projets, l'Îlôt de la Mon-

fée, qui comprend quatre
résidences unifamiliales.

Dans la catégorie C'o-
propriété, le Groupe Jne-
ques & Morisset cst ga-
gnant pour son projet Cité
Bellevue qui comprend
notamment 40 maisons en
rangée. l'entreprise de
construction oeuvre dans
te secteur résidentiel de-
puis 1982 et dans le com-  mercial depuis 1987,
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 IMMEUBLE   
Le Fonds de solidarité
de la FTQ se paie

temporairementle luxe des
chics bureaux des Cours
Mont-Royal. Le Fonds y
déménagera son siège so-
cial en juin. Le projet de
construction du siège so-
cial n’est pas pour autant
abandonné,

Ainsi, le Fonds occupe-
ra les lle et 12e étages du
complexe immobilier situé
à l’angle du boulevard de
Maisonneuve et de la rue
Peel. Avec ses 57 175 pi?
en location, le Fonds de-
vient le locataire principal
des espaces de bureaux.

Pour la direction des
Cours, cette signature de
bail est un moment privilé-
gié. En effet, deux ans a-
près son ouverture, le

complexe n’avait réussi
qu’à remplir le tiers de ses
250 000 pi? d'espace de
bureaux. Le seul grand lo-
cataire qui s’y était intéres-
sé est l’agence de publicité
Groupe Morrow qui y oc-
cupe un étage complet
(28 000 pi’).

Récemment, une nou-
velle firme de courtage en
espaces de bureaux, Léo-
nard McKeague, décidait
d'y louer 5 500 pi’. Puis,
l’Office des congrès et du
tourisme du Grand Mont-
réal y logera ses bureaux
administratifs qui occupe-
ront une superficie de
10 000 pi‘. C’est donc une
proportion de quelque
60% de l’espace de bu-
reaux qui est louée.

En attendant la construction de son siège social permanent

Le Fonds FTQ déménage son siège
social aux Cours Mont-Roya

«C'est une opération
temporaire, a cependant
déclaré aux AFFAIRES
Louis Fournier, vice-prési-
dent, communications, du
Fonds.
«Nous sommes a court

d’espace dans nos locaux
du 500, rue Sherbrooke
ouest (22 000 pi’). Il y a
même une partie de l’orga-
nisation, le service d’inves-
tissement, qui loge au
1200 de l’avenue McGill
College (12 000 pi’). Nous
pensons aller aux Cours
Mont-Royal pour deux
ans maximum. »

Les 125 employés per-
manents profiteront de lo-
caux tout neufs. M. Four-
nier préfère ne pas dévoi-
ler le loyer qui a été négo-
cié. Cependant, on sait dé-
Jà queles loyers aux Cours
Mont-Royal varient de 20
a 22% le pi’ net.
«Nous avons eu le taux

d’un bail de 10 ans pour
un bail de six ans, a indi-
qué aux AFFAIRES Pier-
re Laflamme, premier vi-
ce-président, exploitation,
au Fonds. C’est l’offre la
plus intéressante qui nous
a été faite. »

C’est la firme de courta-

  

ge Devencore qui s’est vu
confier le mandat de trou-
ver un local. Certaines
sous-locations ont aussi
été examinées.

Projet de siège
social de 44 M$

Le projet de construc-
tion d'un siège social du
Fonds de la FTQ conjoin-

tement avec la centrale
syndicale elle-même est
toujours à l’étude.

Il s’agit de deux immeu-
bles, un pour chacune des
organisations, qui seraient
érigés au-dessus de la sta-
tion de métro Crémazie, à
l’angle de l’autoroute Mé-
tropolitaine et de la rue
Saint-Denis.

Les employés du Fonds pourront profiter du lien avec la galerie commerciale des Cours Mont-Royal.

Le complexe totaliserait
de 350 000 à 450 000 pi”.
La FTQ occuperait un im-
meuble de 12 à 15 étages
tandis que le Fonds se lo-
gerait dans un immeuble
de huit étages. Le coût de
construction est évalué à
44 M$.

Le plan d’ensemble a
été déposé à la Ville de

 

 

En matière de gestion immobilière, il

vaut mieux faire affaire avec des

professionnels.

Gestion immobilière P.H.D. Inc.

possède une expertise qui repose

sur la gestion efficace et sérieuse

d'immeubles bien localisés.
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Montréal. La FTQ et son
président Louis Laberge
espèrent entrer dans leurs
bureaux tout neufs dans
deux ans.

Les espaces aux Cours
Mont-Royal seraient alors
offerts en sous-location
pour les quatre autres an-
nées, à moins que les pro-
priétaires, deux firmes de
Toronto (Consolidated
HCI Holdings Corp. et
Enterac Property Corp.),
décident de reprendre le
bail.

Le Fonds est donc passé
de l’est de Montréal à
l’ouest (édifices de Loto-
Québec et Capitole) et
maintenant aux prestigieu-
ses Cours Mont-Royal.

«Je ne vois pas de pro-
blème à ce qu’une organi-
sation comme la nôtre lo-
ge dans un tel complexe,
de dire M. Laflamme. II
n’y a pas de gêne à cela.
C’est la partie commercia-
le des Cours qui a une i-
mage de grand luxe. »

Rappelons que le Fonds
de solidarité de la FTQ a
tout récemment créé une
filiale immobilière. Celle-
ci a pour première tâche
de réaliser des acquisitions
d’immeubles pour un
montant qui correspond à
10-15% de son actif
(293 M$ au 31 octobre
1989).

Lafiliale a déjà pris une
participation dans le com-
plexe bureaux-commerces-
condos Chaussegros-de-
Léry présentement en
construction à l’est de
l’Hôtel de ville de Mont-
réal rue Notre-Dame. Cet-
te participation dans lc
tiers du projet a été acqui-
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 Entre nous, quand les immeubles

sont bien traités, imaginez la satis-

faction de leurs occupants.

se pour un peu moins de
5 MS et non 25 M$ com-
me nous l’indiquions dans
une édition précédente.
RS
JEAN-LUC

RENAUD

ÉDIFICE LE MARICOURT

3060, rue Maricourt

Sainte-Foy (Québec)

GIW 4W2

Tél.: (418) 656-0405
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 IMMEUBLE   

Espaces de bureaux:
40le pi? à
Montréal, 56 $ à
Toronto, 191 $ à Tokyo
Nu Montréal occupe le

16e rang au monde
quant au coût global de
location de ses espaces de
bureaux avec les villes de
Los Angeles, Leeds en
Angleterre et Perth en
Australie. Le coût moyen
y est de 40$ CA le pi’
contre 56$ à Toronto (9e
rang) et 191$ à Tokyo
(ler rang).

C’est du moins ce que
rapporte la dernière étude
annuelle de Colliers Ma-
caulay Nicolls, la plus im-
portante société indépen-
dante de courtage com-
mercial au Canada. Elle
exploite au total 96 bu-
reaux partout dans le
monde.
Dans le classement, To-

kyo est suivie de la Ville de
Londres avec 167$ le pi?,
Londres West End avec
139$ le pi’, Hong Kong
avec 120$ le pi?, Paris a-
vec 83$ le pi°, Sydney a-
vec 67$ le pi’, Zurich avec
613% le pi’, New York avec
59$ le pi? et Toronto ex
aequo avec Madrid, Wa-
shington D.C. et Moscou
à 56$ le pi’.
Ce coût global de loca-

tion inclut le loyer de base
et les frais relatifs aux dé-
penses d’exploitation exi-
gées d’un locataire solva-
ble occupant 10 000 pi?
dans un immeuble de clas-
se À au centre-ville selon
un bail de cinq ans débu-
tant en novembre 1989.

L'étude de Colliers a-
joute que, dans le cas de
Montréal, l’indice des taux
de location indique claire-
ment l’amélioration du
comportement de l’écono-
mie au Québec depuis
1987.
Par contre, pour 1990 et

1991, Peter Martin, prési-
dent de Colliers Pierre-
mont à Montréal, prévoit
une stabilisation de cet in-
dice suivie d’un déclin ac-
compagnant une croissan-
ce des taux d’inoccupa-
tion.

7,4% a Montréal,
7% à Toronto

Selon Colliers, dans le
centre-ville de Montréal, le
taux d’inoccupation des
espaces de bureaux est
passé de 7,1 a 7,4% a la
fin de 1989.

Cela s’explique par l’of-
fre de nouveaux espaces
qui a excédé la demande.
L’ajout net en 1989 s’est
chiffré à un peu plus de
1 M de pi? contre une ab-
sorption de 824 000 pi’.

Dans les immeubles de
classe À, l’inoccupation é-
tait de seule nent 5% à la
fin de 1989. En raison de
cette situation de rareté re-
lative, certains locataires
préfèrent reporter leur
décision de déménager au
moment où de nouveaux
espaces seront disponibles.

Colliers Pierremont pré-
voit la livraison de quelque
2,1 M de pi” cette annéeet
2,9 M en 1991. Cepen-
dant, avec le ralentisse-
ment de l’économie cana-
dienne, le courtier prévoit
que la demande sera loin
d’atteindre le niveau né-
cessaire pour absorber
l’offre de nouveaux espa-
ces sur le marché.

Parailleurs, dans le cen-
tre-ville de Toronto, le
taux d’inoccupation des
espaces de bureaux a grim-
pé de deux points de pour-
centage en un an pourat-
teindre 7% à la fin de
1989. L’absorption de
nouveaux espaces s’est
chiffrée à seulement
307 000 pi’ contre une
moyenne de 2,3 M de pi’
lors des quatre années pré-
cédentes.

Par contre, il demeure
peu de grands espaces con-

tigus inoccupés dans les
immeubles de classe A.
L’absorption relativement
bonne dans cette catégorie
d’immeubles s’est faite au
détriment des immeubles
de classe B qui ont enregis-
tré une absorption néga-
tive.
En 1990, avec le ralen-

tissement économiquepré-
vu et un record de livrai-
son de nouveaux espaces
de bureaux (4 M de pi’),
les taux d’inoccupation
sont appelés à augmenter
sévèrement. Depuis trois
ans, le taux d’inoccupa-
tion au centre-ville de To-
ronto était le plus bas de
tout "Amérique du Nord
notamment en 1987 avec
4,6%.
Conséquemment, le

coût global de location est
demeuré pratiquement in-
changé en 1989 par rap-
port à 1988. En outre,
Colliers s’attend à une
augmentation substantielle
des allocations et, à court
terme, à une pression con-
sidérable à la baisse sur le
coût du loyer.

20,7 %dans le
secteur ouest

Ailleurs,
du centre-ville de Toronto,

le taux d’inoccupation va-
rie de 4,6% dans le mid-
town, à 9,5% dansle sec-
teur métropolitain nord,
12,1% dans le secteur est
et jusqu’à 20,7% dans le
secteur ouest.

Si le marché est relative-
ment stable dans le rmicd-
town, il a subi d’impor-

tants changements dansles
secteurs nord et ouest.
Dans le secteur nord, le
taux est passé de 3% à la
fin de 1988 à 9,5% à la

fin de 1989. En 1989, l’of-
fre de nouveaux espaces a
atteint 2,3 M de pi’ contre
une absorption de 1,5 M
de pi’.

Toutefois, c’est le sec-
teur ouest qui a affiché la
pire performance de tout
le pays. Le taux d’inoccu-
pation y est passé de 13,1
à 20,7% en un an. En
1989, l’offre de nouveaux
espaces a atteint 3,6 M de
pi? alors que l’absorption
n’était que de 1,6 M de
pi’. En fait, depuis 1984,
ie Sock d’espaces y a dou-

é!

Dansle reste du pays,le
taux d’inoccupation est
passé, de 1988 à 1989, de
5,6 à 4,3% à Victoria, de
11,5 à 8,6% dans le cen-
tre-ville de Vancouver, de
3,6 à 4,4% dans le Van-
couver Broadway, de 11,2
à 10,5% en banlieue de
Vancouver, de 17,9 à
16,9% dans le centre-ville
de Calgary et de 15,3 à
13,1% dans le centre-ville
d’Edmonton.

mr
JEAN-LUC

RENAUD

CUIT DE PRESSE

à curr MATINAL

| visezLopTIMUM |
li de L'ACTION en

90
minutes seulement

| 

en périphérie

uatre Cueillettes

q Quatre départs
de Livraisons en
"Circuit de Presse”.

à chaquejour
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ENFIN,
un fonds d'investissement

immobilier québécois
admissible à un REER!
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Avec aussi peu que 500 $, vous entrez dans le monde
des investisseurs immobiliers.

FREE
Votre investissement bénéficie de la stabilité reconnue

des investissements immobiliers.

FoF
Votre investissements'appuie sur la solidité financière

du Groupe Coopérants.
— futuressa € TL HT
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Votre investissement s'avère une bonne protection

contrel'inflation.
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Votre investissement acquiert de la plus-value a la
mesure de l'accroissement des valeurs des

propriétés immobilières.

THA
Et, en plus, votre investissement est admissible

a un REER,lui ajoutant ainsi un avantage
fiscal important.
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Voyez votre conseiller

Coopérants, assurance-vie (514) 287-6758
La Financière (514) 286-1227
Fiducie Guardian (514) 849-0470
Guardinvest (514) 327-2932  
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Rienne trouble le sommeil
QuandOna trouvétonseil.
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L'OPTIMISATION DES COMMUNICATIONS
 

Un hibou controleurfaisait de l’insomnte.
Et tourmenteparle souci, il veillait tard en sa demeure.
Il l'arpentait de large en long
En quête d’une solution
A son probleme de communication.
“C’est bien beau, tant de filiales
Mais Diable, il faut que l'on se parle”.

Lorsque vient le temps de communiquer à distance
avec une succursale ou le siège social, l’interurbain
demeurel'outil par excellence. Pour résoudre
bien des problèmes mais surtout pour faciliter les
contacts, les réunions ou les prises de décision.

En un mot, pour optimiser les communications.
Aujourd’hui les entreprises dynamiquesprofitent

avantageusementdes conseils des experts de
Bell Canada. Ainsi, en accélérant les échanges entre
des succursales parfois fort éloignées, elles veillent
à augmenter leur efficacité.

Parsolidarité, Mme Hibou qui veille
Susurre à son mari que Bel
Saurait sûrement lui donner bon conseil.
Ce quifut dit fut fait.
Le hibou fier de lui à son lion de patron déclare
Sans hésitation
“C’est chouette l’interurbain, et c’est la solution!”
 

Pouren savoir pluslong,
composez sansfrais le

1 800 561-6600.

Taillez-vousla part du lion
avec l’interurbain Bell.    
 

L'efficacité.
passe par Bell Bell

Membre du réseau national
Telecom Canada

  


